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LE LIBRAIRE 

AU LECTEUR. 

*V o i c î , cher Leéleur , une 
nouvelle Edition' des Mémoires de 
M. Goulon , Jiir l’Attaque & la. 
Défenjè d’une Place ,• corrigée 8c 
mife dans un meilleur ordre que 
les précédentes, 8c augmentée de 
p ufieurs pièces intérêifantes. Les 
foins particuliers que j’ai pris pour 
Rendre ce petit ouvrage digne du 
favorable accueil quë le Public 
a déjà fait aux premières Editions, 
me font préfumer que celle-ci fe- 
ra recherchée avec le même em- 
prelîeMent , & qu’èlle n’aura pas 
un moindre fuccès. En efe , fi 
le grand nom que M. Goulon s’efl 
fait dans les Pays ^étrangers , 8c 
fur-tout en Allemagne , où il a 

. ai J 
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t*> L E LIBRAIRE 
commandé en chef les armées 
de l’Empereur , joint* aux talens 
fùpérieurs qu’il pofiedoit pour la 
conduite des fiéges , l’ont plus 
d’une fois fait mettre en paral- 
lèle avec le célébré M. de Vau - - 
ban y dont il s’eft trouvé en plu- 
fieurs occafions , 8c l’émule 8c le 
rival , ces mêmes confidérations 
doivent donner d’autant plus de 
poids à fes Ecrits , 8c de valeur 
à tout ce qui nous vient de la 
part de ce grand homme. 

On m’objeétera peut-être que 
préfentemfent que les fameux Mé- 
moires de Al. de Vauban, fur ! At- 
taque des Places , ont été rendus 
publics , ceux-ci , qui traitent de 
la même matière , mais d’une ma- 
niéré beaucoup plus concife 8c 
plus re /Terrée , ne font plus de 
la même utilité, fur -tout étant 
privés de l’avantage des belles fi- 
gures , qui fe trouvent répandues 
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AU LECTEUR. V 
(fans le Livre de M. de Vauban , 
même au-delà de ce qui étoic né- 
celfaire pour l’intelligence du fu- 
jet, mais qui décorent avantageux 
fement un Ouvrage , & qui en im- 
pofent à bien des gens. Je répon- 
drai , d’après d’habiles Militaires 
que j’ai confultés avant que d’en- 
treprendre cette nouvelle Edition, 
que l’Ouvrage de M. de Vauban , 
n’ôte rien du mérite de celui-ci. 
Ce font deux Livres originaux Sç 
également utiles dans leur efpé- 
ce , écrits par des Auteurs con- 
temporains, mais qui ne fe. font 
copiés en aucune maniéré , cha- 
cun ayant pris une route particu-* 
liere , & ayant envifagé la guerre 
des fiéges d’une façon différente. 
M. de Vauban a féparé totalement 
l’attaque de la défenfe , quoique 
naturellement ces deux fujets tien- 
nent li fort enfemble , qu’il efl; 
lui-même obligé, en plus d’un, 

a ù) 
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endroit de' Ton Livre, de rappelle!* 
l’une en parlant de l’autre. 
Goulon y au contraire , confidere 
ces deux choies comme étant infé- 
parables , & il les a en effet , tel- 
lement enchaînées l’une avec l’au- 
tre , que , dans l’attaque , il ne perd 
jainais de vue la défenfe que l’on 
doit y oppofer. Il fembie que 
cette derniere maniéré de préfen- 
ter les objets a quelque choie de 
plus nerveux 8c de plus expreffif : 
celle de M. de Vauban eïl plus 
fi mple , à la vérité , plus métho- 
dique,; mais la route que M. Gou- 
lon fuit eft plus capable d’échauf- 
fer l’imagination d’un Militaire , 8c 
elle paroît plus analogue à la na- 
ture du lùjet qu’il traite. C’ell une 
perlpeélive animée, c’ell un ta- 
bleau mouvant $ conforme à ce 
qui fe pafîe réellement à un liège 
dans de pareilles circonftances. 
Le Leéleur intelligent y apper- 
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AU LECTEUR. vi) 
Çoît du même coup d’œil , d’une 
parc , les rufes & les ftratagêmes 
dont fe fervent les affiégés , pour 
oppofer aux affiégeans une vi-« 
goureufe réfiftance : les divers 

mouvemens qu’ils doivent faire 
pour éloigner l’ennemi qui les 
prefîe , & toutes les chicanes qu’ils 
peuvent imaginer pour le rebuter , 
en l’ arrêtant à chaque pas par le 
moyen des mines , en un mot , en 
retardant fes progrès autant qu’il 
eft polfible. D’un autre côté , on 
y voit des affiégeans courageux Sç 
intrépides , dont l’ardeur fe rani-* 
me par les obflacles qu’ils ren- 
contrent , gagner du terrein pied 
à pied , s’avancer infenfïblement 
à la faveur de leurs tranchées & de 
leurs travaux, à force de perdre 
du monde, fe faire un logement 
fur la brèche , après avoir franchi 
& traverfé le foffé fous le feu 
des affiégés , les pourfuivre jufquea 
« aiv 
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dans leurs derniers retranchemensij 
3c fe difpofer enfin à emporter 
la place d’afTaut, fi le Gouverneur 
ne le hâte de capituler, pour fau-. 
ver les relies précieux d’une vail- 
lante Garnifon , couverte de gloire 
3c de blefiures. 

Quant aux changemens que j’ai 
faits dans cette nouvelle Edition 
des Mémoires de M. Goulon , ils 
çonfillent; i°, dans la diminution 
du çaraélére, de beaucoup trop 
gros dans la derniere Edition , 3c 
qui l’étoit encore davantage dans 
les précédentes : je l’ai réduit ici à 
line grandeur raifonnable. 2 °. Dans 
les divifions que j’ai faites au Dis- 
cours de ce même Ouvrage, qui 
étoit écrit tout de fuite 3c fans 
aucune interruption , depuis le 
commencement jufqu’à la fin du 
Livre. On trouvera dans cette 
Edition , des Titres ou Sommaires 
prefqu’à chaque page , lefqueis ? 
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AU LECTEUR . ix 

en divifant les différentes matiè- 
res , repofent l’imagination du 
Leéïeur , & lui offrent une ana- 
lyfe fiiccinéle de ce qui fait le 
fujet de chaque Article* 3 0 . Dans 
la iiaifon que j’ai mife entre les 
Planches & le Difcours, qui n’a- 
voient ci - devant aucun rapport 
l’un à l’autre : ce qui donnoit lieu 
de croire que ces Figures avoient 
été ajoutées , après coup , aux Mé- 
moires de M . Goulon. Je ne parlerai 
point de quelques Notes que j’ai 
ajoutées ou changées dans des en- 
droits qui paroiffoient en avoir be- 
foin * du ftyie que j’ai corrigé au- 
tant qu’il m’a été poffible de le 
faire , fans altérer le fens de l’Au- 
teur , ni de quelques méprifes qui 
s’étoient gliffées dans les Editions 
antérieures , lefquelles font répa- 
rées dans celle-ci. 

A l’Edition précédente , on 
$voit joint aux Mémoires de M. 
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Goulon , la Relation du fiége d’Ath , 
fait par M. de Vauban , en i 697, 
mais on y étoit encore tombé 
dans le même défaut qu’on re- 
prochoit à ces Mémoires , je veux 
dire , qu’on n’y faifoit prefque 
aucune mention ni du plan des 
attaques , ni des autres figures que 
l’on trouve à la fin de cette Re- 
lation. Dans celle-ci j’ai fait fentir 
la néceflité de ces figures , par des 
lettres de renvoi que j’ai ajoutées 
fur le plan des attaques, lefquel- 
les ont rapport à divers endroits 
du Difcours où elles font rappel- 
lées , pour faciliter l’intelligen- 
ce des travaux 8 c des diverfes 
opérations qu’on fit à ce fiége , 
comme on pourra s’en apperce- 
voir en lifant cette Relation. Ou- 
tre cela j’ai ajouté à la fin du 
Journal de ce fiége , une explica- 
tion àfiez ample 8 c fort détaillée * 
des différentes parties des attaques 
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AU LECTEUR. x) 
Se cette Ville 8c 4e fes dépen- 
dances , laquelle fupplééra à ce 
qui manque à cet égard dans le 
Difcours. 

Les Mémoires de M. de Vauban, 
connus fous le titre du Direâîeur 
Général des Fortifications , termi- 
noient la derniere Edition de cet 
Ouvrage ; on les trouvera pareil- 
lement dans celle-ci : tout ce qui 
nous relie des Ecrits de ce grand 
homme , eft un dépôt précieux 
qui doit palfer à la pollérité. C’eft 
dans cette intention que j’ai ter- 
miné ces Mémoires par quelques 
Fragmens de Lettres de M. de 
Vauban , lùr la défenfe particu- 
lière de quelques places. Je les 
ai trouvées à la fin d’un de fes Ma- 
nufcripts fur l'Attaque des Places , 
8c l’on avoit négligé d’en faire 
'■ufage dans les diverfes Editions 
qu’on a faites de cet excellent Li- 
vre , fans doute parce qu’on fe 
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scij LE LIBRAIRE 
propofoit de # les inférer dans le? 
Traité de la Défenfe des Places , du 
meme Auteur , qu’on nous promet 
en vain depuis très-long-tems, 8c 
que je compte mettre au jour dans 
peu de tems, en ayant recouvré 
un JVIanufcript original des mieux 
conditionné , avec les delfeins 
qui y font relatifs , lefquels man- 
quent dans tous les Manufcripts 
que j’en ai vûs. 

Les Avertiflemens particuliers 
que j’ai placés à la tête des Re- 
lations du ùiége de Philjbcurg 8c 
de la Défenfe de Landaw , dont j’ai 
augmenté cçtte nouvelle Edition , 
me doivent difpenfer d’entrer ici 
dans aucun détail fur ce fujet : 
c’eft pourquoi je prie le Leéteur 
d’y avoir recours , pour m’épar- 
gner une répétition inutile. J’ajou- 
terai feulement , pour, terminer. 
' cette efpéce de Préface , que je 
n’ignore pas que ces deux mor-. 
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AU LECTEUR. xli) 
teaux fe trouvent déjà imprimés 
dans le grand Recueil de M. de 
Quincy , qui eft intitulé, Hijloire 
Militaire de Louis le Grand. Mais, 
outre que ce Livre eft devenu ex-* 
trêmement rare , 8c que d’ailleurs 
le nombre de volumes qui le com- 
pofent , joint à la quantité des 
planches dont il eft rempli , le 
rendent d’une cherté exhorbitante,' 
ainfî que d’un poids exceflif 8c 
incommode pour le tranfport ; fi 
l’on veut fe donner la peine dé 
confronter les relations que je don- 
ne ici , avec celles qui fe trou- 
vent dans ce grand Ouvrage , fur- 
tout celle du Siège de Philifbourg , 
on fera bientôt en état de déci- 
der du mérite de l’une 8c de l’au- 
tre. La feule anecdote du canon 
tiré à ricochet , par M. de Vau - 
han , qui écoit alors une nouveauté 
aftez intéreffarite pour mériter 
l’attention d’un Officier Général, 


xïvLE LIBRAIRE AtTLÊCT. 

tel qu'étoit M. de Quincy , lequel 
cependant rien fait aucune men- 
tion dans i’Hiftoire qu'il a donnée 
de ce fiége ; ce feul trait , dis-je * 
fait voir clairement que notre Re- 
lation eft écrite par un homme du 
métier qui y étoit préfent, & à qui 
rien n’échappoit de ce qui étoit 
elfentiel , Sc que celle qui fe trou j 
Ve inférée dans l’HiJloire Militai- 
re 3 de M. de Quincy , fautive d'ail- 
leurs à bien des égards, ainfique 
celle de la DéfenJ'e de Landaw 9 
n'eft point l’ouvrage de ce célé- 
bré Officier , mais qu'elle parole 
lui avoir été fournie par quelque 
Courtifan de la fuite de Monsei- 
gneur , qui l’aura écrite au retour 
de la campagne , plus en Hifto- 
rien , qu’en Militaire, 
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MEMOIRES 


POUR 

L’ATTAQUE 

Ê T POUR 

LA DÉFENSE 
nU NE PLACE . 


De Vïnvejliture de la place. 

J E laiffe le foin aux Généraux d’armée 
qui aiïiégent une place , d en faire l’in— 
veftiture d’une maniéré à ôter aux afïié- 
gés tout efpoir de fecours , & à ceux qui 
prennent part à fa confervation , de la 
> munir fi bien des chofes nécelfaires pour 
fa défenfe , qu’elle puilfe refifter long- 
tems p aidée du fçavoir faire des habiles 
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gens qui y feront renfermés. Cela fuppofé 
pour les uns & pour les autres, les allié- 
geans , après avoir pris leur pofte tout à 
l’entour de la place comme ils le juge- 
ront à propos, travailleront inceflamment 
à leurs communications & aux lignes de 
circonvallation. 

Si la garnifon de la place eft confidé- 
rable, comme je le fuppofe , les afïié- 
geans feront des lignes de contrevallation 
, garnies de redans & de redoutes , & ob- 
ferveront , autant qu'il fe pourra , d’occu- 
per toujours les hauteurs ; afin de voir 
venir à eux de plus loin & de conferver le 
commandement. S’il s’en rencontre quel- 
ques-unes qui ne puiflent pas être renfer- 
mées dans la ligne de contrevallation , 
l’on y fera des redoutes, ou quelqu’au- 
tre ouvrage où l’on mettra des corps de 
garde. 

Des préparatifs pour i ouverture de la 

tranchée. 

\ 

Les chofes étant ainfi di r pofées, on 
fongera à l’ouverture de la rranchée, & 
l’on s’y préparera par un amas prodigieux 
de fafcines & de gabions. 

Les alliégés , de leur côté , pourront ( 
commencer à incommoder leurs ennemis ' 
en mettant tout leur canon en batterie fur 
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de M. Goulon; £ 
leur rempart, & ne tirant d abord que des 
plus petites pièces , jufqu’à ce que les 
afïiégés (oient campés afin de tâcher de 
leur faire comprendre qu’ils n’en ont 
point de plus greffes. Dans cette con- 
fiance , ils fe poseront plus près , pour 
refferrer leur ligne de circonvallation : 
ce qui leur feroit fort avantageux, li leur 
raifonnement étoit jufte , & fi de plus gros 
canons ne le détruifoient (a) en les obli- 
geant de décamper pour fe mettre plus 
loin. Et comme il n’eft pas poflible aux 
alliégés d’empêcher 1 amas de matériaux 
que font leurs ennemis \ ils doivent être 
attentifs & ne rien négliger pour en dé- 
couvrir l’endroit , afin de fçavoir par oh 
l’on doit les attaquer, & n’être pas fur- 
pris. Car il n’eft pas naturel que les allié- 
geans s’avifent de les faire porter fore 
loin du lieu où ils ont rel'olu de s’en fer- 
vir. Et quand la rufe iroit jufques-là, les 
efpions de ceux de la place , les en aver- 
tiroient devant qu’on pût la mettre en 
pratique. 

' i j 

' (a) Cela arriva à M. de Calvo , au fiége de Lim- 
boiirg , lequel fut obligé de retirer par deux fois des 
troupes qu’il avoit trop avance. 
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De t importance des haies SC des chc* 
mi ns creux qui fe trouvent dans les 
environs de la place , 

Avant que d’ouvrir la tranchée ,les In- 
génieurs des afliégeans vont reconnoître 
la place le plus près qu’il leur eft poiïible, 
la nuit à tâtons , & le jour à la faveur 
des haies (a), ou des chemins creux (h) 
que les allîégés auront laide par négli- 
gence ; ce qui arrive fouvent par le peu 
de foin que prennent la plûpart ’des Gou- 
verneurs de bien s’inftruire des endroits 
par où Ton peut les attaquer. Ils s’imagi- 
nent, par un faux raifonnement * qu’il 
fuffit d’un ouvrage revêtu pour mettre 
leur place en fûreté de ce. côté là, fans 
réfléchir que la facilité d’en approcher en 
fait tout le mérite , & qu’un chemin 
creux, ou une grofle haie, pouvant fer- 
vir de queue de tranchée (c) à la portée 
du moufquet , avance le flége de trois 
jours i au lieu qu’il ne faut que quatre 

(a) Au même liège de Limbourg, les dragons, en 
arrivant , le logèrent dans des haies à la portée du 
moufquet de la place. 

(b) A Bouchain , un chemin creux fervit de place 
d’armes , la première nuit de tranchée , à deux portées 
de piftolet. 

( c ) A Maftricht , un chemin creux fervit de queue 
de tranchée. 
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heures (a) pour mettre un ouvrage en 
poudre, quand on eft une. fois logé fur 
la ccntrefcarpe. Les afliégés fe voyant 
inveftis , & même avant que de l’être , 
doivent donc , autant qu’il eft poftible , 
combler les chemins creux & cavins , cou- 
per les haies , & rafer les maifons les 
plus proches de la place, afin d’en éloi-. 
gner leurs ennemis. 

Rufes des ajjiégés pour empêcher l'ennemi 
de venir reconnaître la place. 

Comme il y a peu de places qui n’ayenr 
quelques endroits plus foibles que les 
autres , & qu’il eft de la derniere impor- 
tance à un Gouverneur d’en ôter la con- 
noiftance à ceux qui l’aftiégent: il doit, 
du jour qu’il eft invefti jufqu’à ce que les 
attaques foient formées , faire tenir pen- 
dant la nuit à chacun de ces endroits foi- 
bles deux ou trois cent hommes , couchés 
fur le ventre hors des paliflades avec des - 
fuiils, pour n’être pas découverts, s’ils 
avoient des mèches (h). Ces gens -là,; 
feront difpofés en maniéré de demi cer- 
cle. Les deux premières troupes de cha-. 

(a) A Bouchain, en deux heures de tems on fit 
deux brèches à l’ouvrage à corne , à pouvoir monter 
deux hommes de front. 

( b ) On donna ce confeil à M. de Montai , au fié^ 
ge de Charleroy , ce qui fut exécuté jufqu’à fa levée, 

A iij 
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que extrémité feront comme attachées 
aux paliflaJes , & le refte de la troupe de 
fix en fix , ou de quatre en quatre , leront 
éloignés de 20 ou ?o pas chacun, ce 
qui contiendra un,,grand terrein. 

Toutes ces petites troupes ainft difpo- 
fées , ayant dequoi faire un fignal à leurs 
compagnons dont ils feront convenus, 
demeureront dans un grand filence juf- 
qu’au jour j & ne s’ébranleront que quand 
ils auront vû pafler quelqu’un. Les pre- 
miers qui s’en feront apperçus, feront le 
fignal en fe levant , les autres feront la 
même chofe , en fe refTerrant tous ôc 
marchant droit aux paliffades. Ils pren- 
dront ainfi fans difficulté ceux qui feront 
paffés , comme dans un filet , fans que 
leur efcorte puiffe les en empêcher , n’é- 
tant pas ordinairement allez forte , pour 
les arracher des mains de deux ou trois 
cent hommes, prefque dans leur chemin 
couvert. 

Si les gens qui font pafîés ( que je fup- 
pofe des Ingénieurs) au milieu des inter* 
valles d’une troupe à l’autre , donnent 
dans une de ces petites troupes, ils n'en 
feront pas plus heureux , vû que s’ils ne 
font pas pris , ( ce qui eft prefqu’impof- 
ftble qu’il n’arrive ) ils ne fçauroient évi- 
ter la décharge qu’ils feront obligés d’efî 
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ftiyer à bout portant. Quand les aflié- 
geans aurount connoiffance de cette dif- 
pofition , ils ne fçauroient l’empêcher , ni 
s’en prévaloir, parce que! s’ils envoyent 
un corps confidérable contre ces deux ou 
trois cent hommes , ces derniers étant , 
comme je 1 ai déjà dit , couches fur le 
ventre , verront & entendront venir leurs 
ennemis de loin , & fe mettront en fûreté 
avant que les afliégeans s’en foient apper- 
qus. Cependant ces derniers feront obli-; 
gés d’elfuyer le feu de la contre fcarpe , 
des canons des dehors , & de ceux du 
corps de la place. Ainfi l’unique parti 
qu’ils ayent à prendre , fçachant cette dif* 
pofirion , eft de ne pas venir reconnaître 
de fi près , de crainte d’accident , & c’efl> 
là juftement ce que demandent les aiïié- 
gés. Cela s’obfervera , comme je J’ai déjà 
fait remarquer , jufqu’a ce que 1 attaque 
des affiégeans foit formée. , , 

Si l’on eyt tenu cette conduite aux pla- 
ces que l’on a afïiégées pendant ces der* 
nieres guerres (. 2 ), M. de Vaubanôc. ceux 
qui , pour le fuivre , fe font avifés de s ap* 
procher de trop près , eulfent bien mal 
palfé leur tems, 

(a) M. Goulon parle des dernieres guerres du re'gn© 
de Louis XIV , M. le Maréchal de Vauban, qu’il cite 
ici» étant mort en 1707, 

A iv 
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De V ouver titre de la tranchée . 

Les Inge'nieurs étant de retour & ayant 
fait leur rapportée ce qu’ils ont pu remar- 
quer, le Général prend fon parti, ôtl’onfe 
. prépare à ouvrir la tranchéç , après avoir 
fait porter par la cavalerie les matériaux 
dans l’endroit où l’on s’eft propofé d’en 
commencer la queue. On commande 
pour cet effet une grande quantité de 
travailleurs, le nombre de bataillons, ôc 
la garde de cavalerie néceflaire par rap- 
port à la force de la garnifon. On profite, 
comme je viens de le dire, de toutes les 
facilités que l’on rencontre, & l’on tire 
parti de l’ignorance ou de la négligence de 
ceux de la place à cet égard. On fait de 
bons épaulemens pour mettre à l’abri la 
garde de cavalerie (a), comme on le 
voit en A , Planche première. 

L’ouverture de la tranchée peut fe faire 
de deux maniérés. Si la garnifon de la 
place eft foible , & fi l’on n’en appréhen- 
de point de forties, on fe logera la pre- 
mière nuit le plus près que l’on pourra 
des palilfades , & l’on travaillera enfuite à 
reculons. Si au contraire , la garnifon eft 
çonfidérable , on ira bride en main , faifant 

(a) Au (îége de Maftricht, on fit un épaulement 
four la garde de cavalerie. 
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Cependant le plus de travail qu’on pour- 
ra ; la première & la fécondé nuit étant 
de tout le fiége les moins dangereufes , 
parce qu’on les dérobe d’ordinaire aux 
afiiégés, particuliérement la première que 
l’on eft encore fort éloigné de la place. 

Il faut que les Ingénieurs remarquent 
bien la, nature du terrein avant que 
d’ouvrir la tranchée : afin d’éviter autant 
qu’il fe pourra que l’on y ait les pieds 
mouillés. Ainfi , au lieu de la creufer de 
trois pieds , fi c’eft un pays aquatique , 
ils ne doivent la faire que d’un pied de 
profondeur : en l’élargiflant , ils trouve- 
ront plus de terre qu’il n’en faut pour for- 
mer un parapet à l épreuve du canon. 

Les afliégeans doivent encore fe régler 
fur le naturel des gens qu’ils attaquent , 
& fur la force de la garnifon des afiiégés. 
Si c’eft une nation dont le grand mérite * 
foit la vivacité ; il faut oppofer à fon pre- 
mier feu de bonnes redoutes, de diftance 
en diftance , comme on le voit en G , 
planche première , bien fraifées & palifla- 
dées, & capables de contenir trois ou qua- 
tre cent hommes. Il eft bien difficile qu’u- 
ne fortie puifie réuffir , lorfque les chofes 
font ainfi difpofées. Cela étant fait, on 
perfeétionnera de jour ce qu’on aura 
commencé la nuit, & l’on fera des ban- 
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quettes par -tout où elles feront nécek 

faires. 

Quoique l’on fafle d’ordinaire deux ou 
trois attaques à une place , je ne parlerai 
pourtant que dune ; les autres devant être 
conduites de la même maniéré. 

Des balles luif antes pour éclairer pen* 
dant la nuit les travaux des 
ajjiégeans. 

Les afliégés s’appercevant du jour que 
l’on doit ouvrir la tranchée , foit par le 
mouvement qu’ils voyent faire aux enne- 
mis, en portant des fafcines, ou en étant 
avertis par le rapport de leurs efpions , ils 
mettront tous leurs canons à barbette , le 
plus gros fur le rempart , & le plus petit 
dans les ouvrages avancés. Ils y joindront 
aufli quelques mortiers avec lefquels ils 
jetteront à l’entrée de la nuit quantité de 
balles luifantes , compofées d'un feu d’ar- 
tifice (a) qui brûle ce qu’elles rencon- 
trent , & qui éclaire l’endroit où elles 
tombent, à la difîance d’une portée de 
moufquet à la ronde. A la faveur de cet- 
te lumière , on peut découvrir les travail- 
leurs & ceux qui les foutiennent , aufli 

- (a) Les Turcs fe (ervirent au fiége de Candie, de 
ces balles pour pointer leur canon la nuit à l’embou- 
chure du port j ce gui éclairoit comme en plein jour. 
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aifément qu’en plein jour , ce qui donne 
la facilité de pointer le canon & de tirer 
fur eux , & cela , non fans carnage & fans 
beaucoup retarder les travailleurs. On 
pourra s’en fervir de la maniéré que je 
viens de le dire, depuis le commence- 
ment du fiége jufqu’à la fin , & l’on en 
jettera avec Ta main fur le glacis ou dans 
le foflé , quand les alïiégeans feront à 
portée d’en être éclairés. 

Le remede que les alïiégeans peuvent 
apporter à cet inconvénient , eft d’avoir 
de petits barils fciés par la moitié, ou des 
fceaux à puifer de l’eau, pour mettre def- 
fus ces balles d’artifice , & pour les étouf- 
fer à mefure qu’elles tombent. Ou bien 
ils ont des gens defïinés pour les éteindre 
à force de jetterde la terre delîüs. 

Du progrès des batteries des ajjiégeans 

Les affiégeans doivent de leur côté 
travailler diligemment à faire des batte- 
ries de canons & de mortiers le plutôt 
qu’il leur fera polfible, afin d’empêcher 
ceux de la place de tirer fi fréquemment 
des uns & des autres. Les mortiers des 
alïiégeans auront la commillion de faire 
taire ceux de 1 afiiégé , ôc leur canon de 
rendre muet celui de la place , ce qui fe 
fera ayeç un peu de patience i étant im*» 
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poflible aux afliégés , de foutenir en plein 
jour le canon qu ils auront mis à barbet- 
te fur leurs parapets , ou d’empêcher que 
le canon placé dans les embrafures ne foie 
démonté en fort peu de tems. 

' A la faveur de ces batteries , les aflié- 
geans peuvent avancer confidérablement 
leur tranchée en plein jour, par demi fap- 
pe , en faifant un grand feu qui éteigne 
celui de la place , pour favorifer leurs 
travailleurs; & la nuit, en jettant quantité 
de bombes dans les endroits où font les 
batteries des afliégés , afin de les empê- 
cher , autant qu’il fe pourra , d’incommo- 
der les travailleurs en les éclairant avec 
leurs artifices. 

Les afliégeans pourront fe fervir auffi- 
bien que leurs ennemis , de ces balles 
compofées d’artifice, pour les aider .à 
pointer pendant la nuit leur canon où il 
en fera befoin.- 

, ' * '* * l. ’ » 

Ufagc que les affligés doivent faire de 
leur artillerie. 

Les afliégés voyant que l’ennemt a 
trouvé moyen de rendre leurs balles d’ar- 
tifices inutiles , ou du moins une bonne 
partie , comme nous l avons fuppofé , & 
par conféquent le feu de leur canon pen- 
dant la nuit , & que toute leut induftrie 
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h*a pû empêcher l'afliégeant de drelfet 
des batteries de canons & de mortiers, 
ni d’avancer considérablement la tran- 
chée , ne doivent point s'opiniâtrer à op- 
pofer canon contre canon , pour deux rai- 
ions. La première, parce qu il feroit dé- 
monré en fort peu de tems, ôc mis hors 
de fervice pour tout le relie du fiége , lé 
fort emportant toujours le foible ; au lieu 
qu'en le retirant de bonne heure, ils pour- 
ront s’en Servir bien plus utilement dans 
la fuite. La fécondé raifon eli pour éviter 
la ruine entière des ouvrages ; tout le 
inonde ayant pu remarquer aulfi-bien que 
m* i, dans tous les lièges, que les alïié- 
geans celTent de tirer aux endroits qui ne 
leur font plus de mal , fans s’embarraf- 
fer s’ils ne pourront pas leur en faire par 
la fuite. 

Cependant les alfiégés , pour incommo- 
der l'ennemi, placeront leurs petits canons 
dans les dehors, fur les faces d~s battions 
(a) en biailant, pour être moins en prife, 
& généralement par-tout où ils pourront 
voir les batteries & la tranchée , fans être 
en prife au canon des alliégeans, ôc ils 

( a ) Pour un canon que les Turcs enlevèrent au fiége 
de Candie , qui fie trouvoit fur le haut de la brèche du 
baftion de la lablonniere, il leur en coûta plus de 1200 
hommes , & fort peu de monde a ceux qui défendoient 
la brèche» M. de Kilmanfec commandoit dans cepoftef 
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les changeront fouvent de place } pout 
embarraffer ces derniers ; s’Hs me voû- 
taient croire , ils en mettroient jufques 
fur les angles de la contrefcarpe , un peu 
éloignés , qui pourroient voir quelque 
revers de la tranchée & des batteries. 
Je fçai bien que cela ne s’eft pas prati- 
qué jufqu’à préfent , par l’appréhenfion 
mal fondée d’expofer du canon; comme 
s’il étoit bien plus honnête de le rendre 
par capitulation auflî neuf que s’il fortoit 
de la fonte , que de le perdre par un com- 
bat opiniâtré , où les ailiégeans rifquent 
toujours incomparablement plus que les 
alïiégés ; ceux - là étant obligés de partir 
de loin , ôc d’effuyer le feu de toute une 
place , & celui d’une garnifon qui les at- 
tend derrière fes parapets, & qui les choi- 
lit à fon aife. On pourra retirer ces ca- 
nons , & les mettre en fureté à l’entrée 
de la nuit. 

Il eft bon que les alïiégés obfervent 
encore de réparer les endroits où ils 
avoient du canon que celui des enne- 
mis leur avoit fait quitter, & d’y eh re- 
mettre , pour en tirer comme du premier 
jour , quand ces derniers auront retiré le 
leur pour le porter plus près. Je voudrois 
aufli que tout le canon d'une place pen- 
dant un fiége , fut fur des affûts marins , 
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potir donner moins de prife aux coups de* 
afliégeans , & n’être pas fi-tôt démonté. 

m * 

Des petites J orties des ajjiègès pour in» 
quiétei les travailleurs. 

A l’égard de 1 inquiétude que les af- 
fiégés fe propofent de donner pendant la 
nuit , pour empêcher la tranchée d’avan- * 
cer, il faut qu’ils faflent de petites fcr- 
ties de huit ou dix hommes de gens choi- 
fis, qui fe coulant fur le ventre , donnent 
l’allarme en criant tue* tue , & en jet- 
tant quelques grenades , après quoi fe 
fauvant de leur côté, ils fourniront aux 
travailleurs de la tranchée , ( qui ne de- 
mandent pas mieux ) le fpécieux prétex- 
te de s’enfuir ; fans qu’il foit poflible de 
les en empêcher , ni de les raflembler 
de toute la nuit, ce qui la fait perdre 
aux afliégeans. Si ces derniers , s’ac- 
coutumant à ces petites forties , ne s’en 
ébranlent plus , ôc trouvent le feeret 
inconnu jufqu’ici d’infpirer de la fermeté 
à leurs travailleurs; les afliégés s en ap- 
percevant , feront fuivre ces petites forties 
d’une bonne, à laquelle on ne s’attendra 
pas , laquelle renverfera fans difficulté les 
travailleurs, & ceux qui les couvrent, & 
fe retirera enfuite derrière les paliiïades , 
après avoir répandu l’épouvante , fans 
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s’opiniâtrer au combat , de peur d’avoié 
bientôt toute la tranchée fur les bras ; de 
forte qu’elle fe trouvera en fureté, avant 
que les détachemens ayent fongé à fortit 
de la tranchée pour les en empêcher. 

Des grandes f orties pour détruire les 
travaux des Ajjiégeans. 

Les alïiégés doivent obferver la même? 
conduite, de peur detre coupés , jufqu’à 
ce que la tranchée ne foit plus qu’à 
trente oli quarante pas des paliflades. Dans 
ce tems-là , n’appréhendant plus le mê- 
me inconvénient, ôc étant aidés de leur 
chemin couvert ôc de tous leurs ouvra- 
ges , ils pourront tenter quelque chofe 
de plus confidérable ; foit de combler 
une partie de la tranchée, ou d’enclouer 
le canon de quelques batteries ; foit enfin 
de faire ce que la fermeté , foutenue d’un 
peu de bonheur , leur confeillera. Juf- 
ques-là le bon fens ne leur doit pas per- 
mettre de prendre d’autre parti , que ce- 
lui de donner feulement Pallarme , de 
renverfer ce qu’ils rencontreront d’abord , 
ôc de faire enfuite une fage retraite. Il 
faut qu’ils obfervent encore , immédiate- 
ment après avoir fait une fortie , de jet- 
ter quelques balles de feu d’artifice, ôc 
de tirer dans ce moment fur leurs enne- 
mis. 
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ftiis, qui feront encore en defordre, de 
tous les endroits où ils auront du canon 
lequel ils pourront porter pendant la nuit 
pour une pareille a&ion dans les lieux ou 
ils le jugeront néceflaire, ayant foin de 
retirer avant le jour celui qui fera à bar- 
bette , pour ne le pas expoîer aux batte- 
ries des affiégeans. 


Retranchement des ajflègés dans la cam - 
pagne , avec des tonneaux SC des 
gabions. 


Les afliégés pourront encore chicaner 
les ennemis, en portant pendant la nuit 
une rangée de tonneaux ou de gabions, 
depuis l'angle faillant de la contrefcar- 
pe, en s’avançant dans la campagne de 
trente ou quarante pas, afin d J enfiler le 
matin la tranchée, & empêcher que Toit 
y travaille pendant le jour, la rafer mê- 
me , ou une partie , s’ils en* font à por- 
tée , & qu’ils le jugent à propos. Ils pour- 
ront mettre derrière les tonneaux ou ga- 
bions, des moufquetaires , ou une petite 
pièce de canon , de laquelle les affiégeans 
n’oferoient tenter de fe rendre maîtres , 
fans s expofer à être paffés par les armes. 
Pour faire ce que je dis, je fuppofe que 
les embrafures des derniers ne foient pas 
tournées de ce côté-là. 


B 
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Les affiégés obferveront de remplît 
ces tonneaux ou gabions , de matières 
combuftibles , afin de les brûler, fi les en- 
nemis venoient pour s’enrfaifir; en éloi- 
gnant avec une halebarde , celui qui fe- 
ra le plus près de la paliiïade , crainte 
que le feu n'y prenne. On aura foin aufll 
de retirer à l’entrée de la nuit , ceux que 
l’on aura mis pendant le jour derrière 
cette maniéré de traverfe , pour ne les 
point expofer. 

Ce que je viens de dire , ne fçauroit 
prefque jamais manquer d’arriver , par- 
ce que les habiles Ingénieurs , font ceux 
qui allignent la tranchée le plus près de 
l’angle (aillant de la contrefcarpe qu’il eft 
polhble, fans en être enfilée, afin d’expé- 
dier le travail, que de fréquens détours 
allongent confidérabiement. 

Maniéré de fepouffer les J orties des affli- 
gés , SC de faire continuer les 
travaux . 

Les afiiégeans de leur côté, répareront 
le defordre que les afliégés auront fait 
par leurs forties , & raffermiront autant 
qu’il fe pourra les travailleurs. Pour tâ- 
cher d’y parvenir, après avoir mis des gens 
couchés fur le ventre à l’ordinaire , pour 
les parer de l’infulte , ils détacheront de 


/ 


Digitized by Google 


*-r 



DE M. GoÜLON, ïp 

1 -cette troupe cinq ou fix foldats, éloignés 
d eux, ôc les uns des autres , de cinquante 
pas, avec ordre de tirer quand ils s’ap- 
percevront de quelque fortie. Cette allar* 
me donnera le tems aux détachemens de 
la bien recevoir , & aux bataillons de la 
couper, fi les ennemis s’obftinent au com- 
bat , pu de les repoufifer aifément. Il faut 
auffi que les Ingénieurs prennent le foin 
de montrer cette difpofition aux Officiers 
deffinés pour le travail ; afin que ces der- 
niers la faflent connoître à leurs travail- 
leurs , & tâchent de leur infpirer une fer- 
meté qui les empêche de s’enfuir au 
premier bruit. Comme cela eft ordinaire 
aux travailleurs de s’enfuir, le feul fecret 
que j’ai trouvé à dix -huit ou vingt fiéges 
où je me fuis rencontré , eft de n en met- 
tre que peu à la fois en befogne , & feu- 
lement par quinze ou vingt , commandés 
par un Officier , ou par un Sergent , leur 
faifant obferver un grand filence. CeS 
quinze ou vingt ayant pofé leurs fafci- 
nes , & commencé à travailler , l’on en 
fera marcher pareil nombre , & ainfi de 
fuite , tant que ce qu’on s’eft propofé de 
faire foit tracé. Si une fois le travail eft 
ébauché , & que la peur vienne à les 
prendre , les Piquiers des bataillons de 
tranchée l’acheveront, fans preique per- 
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dre de tems , & fans être obligé d’enA 

voyer chercher . d’autres travailleurs au 

campw II faut aufli lai/fer un Sergent avec 

quelque monde pour roder dans les 

boyaux , & faire revenir ceux qui s’en 

iront. 

Quant au canon que les alliégés s’avi- 
feront de remettre aux endroits que celui 
des afliégeans leur aura fait quitter , ces 
derniers fe contenteront d’y faire jetter 
des bombes, pour tâcher de le démon- 
ter, ou du moins pour l’incommoder, ôe 
l’empêcher de tirer fi fouvent , n’étant pas 
polfible qu’ils ayent alfez de canons pour 
les oppofer par-xout où leurs ennemis ju- 
geront à propos d’en mettre. D’ailleurs , la 
tranchée étant bonne & comme aban- 
donnée dans les endroits expofés à leurs 
coups, toutes les troupes étant quafi à la 
tête, le plus grand mal qu’ils pourront 
faire , fera de tuer quelques chevaux de 
ceux qui mènent le canon & les muni- 
tions nécelfaires aux batteries & à la tran- 
chée ; à quoi il eft facile de remédier en 
faifant la tranchée fort large , & les re- 
tours aifés , afin de faire palier tous les 
chariots (a). Il faut encore obferver de 
iailTer à chaque retour un bout de boyau 

(a) Cela s’eft pratiqué en diVers endroits } & en der-, 
nier lieu au fiége de Luxembourg, 
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DE M. G O U L O N. ’2t 
de deux ou trois toifes de long> comme 
on le voit en C, planche première , afin 
que ceux qui viennent de la tête à la 
queue de l’attaque, s’y puifient fourer , 
pour laifler le pafiage libre aux autres , & 
aux matériaux. 


Des parallèles , ou places cP armes. 

Comme je crois avoir dit, à peu près 
jufqu’ici , ce que les afiiégeans & les afiié- 
gés doivent faire , chacun de leur côté , 
les uns pour avancer leurs travaux , & les 
autres pour tâches de les retarder, & que 
les redites font fatigantes , les mêmes 
chofes pouvant & devant fe pratiquer , ou 
à peu près, depuis le commencement 
jufqu’à la fin du fiége ; je pafierai de la 
première à la fécondé , & de la fécondé 
a la troifiéme ou quatrième parallèle , fi 
l’on veut en faire autant, quoique trois, 
félon mon fens , puifient fuffire : on les 
voit toutes trois marquées d’un D , fur la 
planche première. Je ne déterminerai pas 
non plus dans combien de tems Pon y 
peut parvenir , parce que la chofe dépend 
abfolument du fçavoir faire, & de l’opi- 
niâtreté des uns & des autres. Je fuppofe 
pourtant, comme cela doit naturellement 
arriver, que les afiiégeans par leur perfé- 
yérance ôc par leur fermeté , ayent appla- 

Biij 


:*2 Mémoires 

ni toutes les difficultés & tous les obfta- 
cles que leurs ennemis leur ont oppofé I 
jufques-là , & qu'ils foient enfin parvenus 
à cette derniere parallèle qui embralfe 
une partie de ce que l’on veut infulter, ôc 
qui d’ordinaire n’eft éloignée que de tren- 
te ou quarante pas des palifiades , étant 
deffinée pour la grande place d’armes, 
d’où les troupes s’ébranlent peur atta- 
quer la contrefcarpe, ôc les ouvrages qui 
lui font oppofés s’ils font de terre, ôc les 
foffés non-revêtus. 

Préparatifs pour l'attaque de la 
contre/carpe. 

Les affiégeans fe préparent à cette 
aèlion , comme une des plus dangereufes 
de tout le fiége , avec toutes les précau- 
tions poffibles pour la faire réuffir : pour 
cela , l’on élargit cette derniere parallèle , 
ou place d’armes , beaucoup plus que le 
refie de la tranchée, comme on le voit 
fur le plan , planche première , y pratiquant 
des banquettes , ou une montée aifée 
par un grand talus, afin que les genspro- 
pofés pour donner , puiffent fortir com- 
me en bataille. Cependant, l’on fait un 
grand amas de matériaux , pour les loge- 
mens que l’on s’eft propofé de faire, que 
l’on met fur le revers de la place d’armes 


ôigitized by .Googlel 



DE M. GoüLON. 2J 
en dedans , ôc dans les endroits les plus 
proches. On commande , pour cette oc- 
cafion , le nombre de travailleurs que l’on 
juge néceftaire , & tous les grenadiers de 
l’armée , ou une grande partie , qui avec 
leurs grenades , portent aufti leurs ha- 
ches , pour fe faciliter le palfage par-tout 
où le canon n’en aura point fait. Les gre- 
nadiers fonr foutenus par d’autres déta- 
chemens , ôc ces derniers encore par des 
bataillons commandés pour donner , en 
cas d’une réfiftance opiniâtre. 

Attention qu’il faut faire aux ouvrages 
contreminés. 

Les chofes ainfi difpofées , Pon n’at- 
tend plus que le fignal pour donner, qui 
eft d’ordinaire quelques coups de canon 
d’une batterie marquée ; mais avant tous 
ces préparatifs , il eu bon de fçavoir fi la 
contrefcarpe eft contreminée , foit par un 
plan jufte que l’on doit avoir de la place , 
ou par le moyen de quelques efpions , ou 
des prifonniers qu’on aura faits : fi les 
fourneaux font fort avancés dans la cam- 
pagne , dans quels endroits ils font , ôc 
enfin s’ils font affez enterrés pour pou- 
voir produire un grand effet. S’étant bien 
informé de cela , ôc fçaehant que tout eft 
contreminé , on prendra le parti de s’aflù- 
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rer du deflus , & de fe rendre maître du 
deflous. Pour cet efFet, l’on pratiquera des 
puits dans la place d’armes à trois ou 
quatre toifes les uns des autres ; on les 
creufera de 18 à 20 pieds , li on le peut 
fans rencontrer l’eau , & on les couvrira 
de planches du coté où l’on voudra laif- 
fer le paflage libre aux troupes, pour al- 
ler & venir. Du fond de chacun de ces 
pui s , l’on conduira vers les paliflades , 
des galeries de cinq pieds de haut, & de 
trois de large , afin de rencontrer celles 
des ennemis. Si l’on fe trouve deffus , ce 
qui eft fort aifé de remarquer en perçant 
la terre avec une longue aiguille de fer 
que l'on enfonce , jufqu’à ce que l’on ne 
trouve plus de réfiftance , l’on s’en ren- 
dra le maître avec des bombes , que l’on 
y jettera après l’avoir enfoncée ; fi l’on fe 
rencontre deflous, on la fera fauter. Mais 
fl l’on ne rencontroit pas ces galeries , ce 
qui peut bien arriver, l’on pratiquera dans 
celles qu’on vient de faire , d’autres petits 
rameaux à droite & à gauche de 12 à i j 
pieds de longueur, au bout defquels les 
afliégeans feront fauter des fourneaux ; 
à force d’en faire jouer, ils ne fçauroient 
manquer de rencontrer & de ruiner les 
galeries des afliégés. 

Ce que je viens de dire eft fuppofé 
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pour le foffé revêtu ; car quand il ne l’eft 
pas, fans tant de miftère, l’on peut en- 
voyer droit aux paliffades un petit déta- 
chement , en faifant grand bruit , afin 
d’obliger les aiïiégés de faire jouer leurs 
fourneaux, ce qui ne fçauroit manquer 
d’arriver ; parce qu’ils appréhenderont , 
qu’on ne s’en rende les maîtres. Si l’on 
entre une fois dans le foffé, les fourneaux 
ne feront que peu ou point de mai à ceux 
qui font près des paliffades , tout l’effet 
fe faifant derrière eux : fi au contraire le 
foffé eft revêtu , cette maniéré efl inutile 
& dangereufe ; les affiégés n’appréhendant 
pas que l’on faute dedans , pour fe ren- 
dre maître de leur galerie ; ainfi ce feroit 
vouloir faire tuer des gens inutilement. 

Des cavaliers de tranchée. 

Les afliégeans pourront encore pren- 
dre un autre parti , pour conferver leur 
monde , ( fuppofé , comme je l’ai déjà 
dit, qu’ils ayent rendu inutiles avec leurs 
fourneaux ceux que leurs ennemis avoient 
fous leur glacis. ) Pour cela ils feront dans 
leur place d’armes , ou un peu derrière , 
des cavaliers de tranchée H, (voyez la 
flanche I ') affez élevés pour voir le che- 
min couvert de revers , fur lefquels ils 
mettront du petit canon , ou de la mouf- 
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queterie , ce qui chaflera les ajliégés fans 
coup ferir ( a ) ; à la faveur de ces cava- 
liers , & de toute la tranchée , l’on pourra 
Te porter fans beaucoup de rifque fur la 
palilfade , foit par la demi-fape, ou par 
de petits détachemens de huit ou dix 
hommes à la fois , avec des gabions pour 
être plutôt à couvert , & ainfi de fuite y 
jufqu’à ce que le logement fe trouve 
ébauché par-tout, lequel il fera néceffaire 
enfuite de perfectionner. 

Attaque de la contrefcarpe de vive force. 

, Si les affiégeans trouvent le chemin 
que je viens de leur» tracer, trop long; 
les chofes étant difpofées comme je l ai 
dit, & le lignai donné pour l’attaque, les 
grenadiers , & tous les gens commandés , 
fortiront de la place d’armes, ou troifié- 
me parallèle DD, comme en bataille , ôc 
infulteront chacun de leur côté ce qui 
leur eft ordonné d’attaquer. Il eft bien 
difficile que des gens puilfent réfifter à 
des attaques auffi brufques & auffi fortes 

(u) Les Turcs en élevèrent un en Candie, qui com- 
mandent le Baflion S. André, & tuoic beaucoup de 
monde. Il y avoit deflus to pièces de canon. L’on en 
fit auffi deux petits au liège de Luxembourg, à l’attaque 
de la droite , qui chalTerent tous ceux qui ctoient dans le 
chemin couvert» Il n’y avoit que de la moufqueterie 
deïïbs. 
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•que celles dont on s’eft fait une habitude 
pendant ces dernieres guerres; du moins 
n’en avons-nous pas vù d’exemple , qu’à 
Maftricht & à Ypres , encore ce fut fi peu 
de chofe , qu’elles n’en doivent pas fervir. 

Je fuppofe donc, ou plutôt je pofe en 
fait , que les afliégeans renverferont tout 
ce qu’ils rencontreront , & qu’ils fe ren- 
dront maîtres de la contrefcarpe & des 
ouvrages oppofés à l’attaque, « ils font de 
terre , comme je l’ai remarqué , & les 
foliés non-revêtus , ce qui fe difcerne de 
la tranchée par de grands cris , pouffés par 
les vi&orieux , lorfqu’ils fe voyent les maî- 
tres de tout ce qu’ils ont attaqué. Les 
Ingénieurs à ces cris doivent marcher 
chacun avec fes travailleurs , les uns delti- 
nés pour pofter le logement fur les paiif- 
fades , & les autres fur les ouvrages. 

Facilité du logement fur la contrefcarpe . 

Le travail, félon moi, le plus aifé de 
tout le liège, (au rifque près ) eft celui 
de la contrefcarpe , de la maniéré que les 
Efpagnols mettent leurs paliltades , lef- 
quelles étant fur le parapet du chemin 
couvert, ôtent la moitié du feu de la place, 
& donnent aux travailleurs la facilité de 
faire le logement. Etant naturellement bê- 
tes, les foldats ne fçavent ordinairement ni 
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ce qu’ils font, ni où on les mene; mais dans* 
cette rencontre , comme il n’eft queffion 
que d’aller en avant, ils marchent après les 
Ingénieurs & après leurs Officiers , juf- 
qu à ce que la paliflade leur donnant con- 
tre la tête , ou contre l’eftomach , elle les 
oblige à laifler tomber la fafcine à leurs 
pieds, ce qui trace le logement, lequel 
le perfectionne fans peine par le fçavoir 
faire des Ingénieurs. On trouve encore 
chez les Efpagnols, & parmi d’autres Na- 
tions , de grandes facilités à fe loger fur 
leur glacis , parce qu’étant prefque fans 
talus , & le parapet du chemin couvert 
fort haut, tout le feu qui en vient pafle 
par-deffus la tête de ceux qui affiégent; 
au lieu que fi le glacis étoit uni , avec un 
petit revers, ce feroit l’endroit de tout 
le fiége le plus meurtrier. 

Les logemens de la contrefcarpe fe 
doivent communiquer avec la place d’ar- 
mes , par de grands & larges boyaux, 
marqués I , planche premier t , dont la 
terre eft jettée des deux côtés , & quel- 
quefois d’un feulement, félon les endroits 
qui les voyent. 

Jiianiere de faire le logement dans un 
ouvrage à corne . 

Pendant que le logement de la contref- 
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fcarpe fe fait , les autres Ingénieufs , & 
les travailleurs propofés pour faire celui 
des ouvrages , s’y acheminent. Si c’eft un 
ouvrage à corne , ils fe logeront Ample- 
ment vers les deux faces , fe fourant dans 
l’épailfeur du parapet de ces faces , des 
flancs , & de la courtine ; & cela pour 
deux raifons ; la première , que le parapet 
de l’ouvrage leur fert à eux- mêmes de 
logement ; que le logement fe fait fans 
beaucoup de rifque , ôc fe peut foutenir 
aifément par la proximité du folié , qui 
n’étant vû de pas un endroit de la place, 
fert de place d’armes; la fécondé, que fe 
logeant dans l’ouvrage , l’on trouve un 
terrein fort dur, où l’on a peine à s’en- 
foncer : ce qui fait perdre beaucoup de 
monde , étant expofé à découvert à tout 
le feu de la place ; & dans le fond , on 
eft aulli-bien le maître de l’ouvrage , étant 
logé comme j’ai dit , que fi l’on étoit 
plus avancé, & l’on ne rifque quafi rien; 
outre que de ‘ces premiers logemens 
on fe peut avancer par demi-fape, juf- 
ques fur le bord du folié de la place , fans 
perdre deux hommes. 

Du te ms propre à l'attaque des ouvrages 
avancés. • 

L’attaque de ces fortes d’ouvrages 2 
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fe doit faire en plein jour , parce qu’il y 
a beaucoup moins à efluyer de feu qu’à 
celle de tous les autres , pout ne tirer fa 
défenfe que de foi- même; outre que le 
foffé , comme je l’ai remarqué, fervant 
de place d’armes aux afliégeans, leur don- 
ne la facilité de foutenir les logemens , 
& de repoufler les forties que les enne- 
mis pourroient faire pour tâcher de re- 
prendre l’ouvrage. A cette raifon , j’ajou- 
te encore que ces chofes fe font toujours 
bien mieux le jour que la nuit , quand le 
rifque n’eft pas plus grand ; parce qu’on 
voit bien mieux fon fait, & que quantité 
de gens qui ne feroient pas fcrupule de 
fe cacher la nuit , n’oferoient fonger le 
jour à le faire. 

De l'attaque de la demi-lune . 

La demi-lune , au contraire , ne doit s’in- 
fulter que pendant la nuit , étant défen- 
due parfaitement bien de la place , fon 
angle fervant de but à tous les coups des 
alfiégés , qui peuvent voir leurs ennemis 
depuis la tête jufqu’aux pieds; ce qui in- 
commode extrêmement ces derniers, & 
leur fait quelquefois manquer leur coup , 
& perdre beaucoup de monde; fur-touc 
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quand ils partent d’un peu trop loin (a) 5 
au lieu que l’attaquant la nuit , ces*incon« 
véniens celfent ; parce que les aflie'gés ne 
tirant qu’au hafard , font beaucoup moins 
de mal aux afliégeans , qui fe fervant de 
l’obfcurité , portent avec moins de rifque 
leurs logemens fur la pointe de l’ouvrage. 
Ce logement , alin d’être plutôt fait , ne 
doit embralfer que j ou 4 toifes de cha- 
que côté, d’où Ion s’étend à loifir par 
demi-fape jufques fur le bord du folié, 
comme à l’ouvrage à corne. Ce logement 
doit communiquer avec celui de la con- 
trefcarpe par un boyau , ce qui fe fait 
en peu de tems par les travailleurs que 
les Ingénieurs mettent en file , depuis 
l’angle faillant de la demi-lune en des- 
cendant , traverfant le folle , ôc le remon- - 
tant , jufqu’à ce qu’ils ayent joint la palif- 
fade. 

Les communications doivent être lar- 
ges , avec des efcaliers pratiqués dans la 
defcente & dans la montée , afin de les 
rendre ailées. Je mettrai feulement dans 
le plan qui fuit , ( planche premiers , ) une 
demi-lune , devant la courtine de l’ou- 
vrage à corne , avec les logemens qui fe 
pratiquent dans l’un & dans l’autre de ces 

(a) Cette raifon fit manquer la demi-lune verte, 
à Cambrai , & perdre bien du monde. 
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deux différens dehors , afin qu’ils puif- 
fent fervir de modèles , pour ceux que 
l’on voudra faire dans de pareils our 
vrages. 

De l'attaque des ouvrages revêtus. 

Si les foflTés ôc les ouvrages font revê- 
tus , comme je le fuppofe dans une place 
importante , les afliegeans fe contente- 
ront par néceffité , ne pouvant aller plus 
loin , d’avoir fait le logement de la con- 
trefearpe , dans lequel ils fe fortifieront. 
Ce logement perfe&ionné, on percera 
par la fape le parapet du chemin cou- 
vert, pour fe rendre fur le bord du foffê , 
obfervant toujours que les fapes foient 
allignées dans l’épaifleur du parapet de 
l’ouvrage qui leur eft oppofé , c’eft-à-di- 
re , dans l’épaiffeur formée par la jonc- 
tion des deux parapets, à l’angle Taillant 
de l’ouvrage , afin de n’être enfilé de rien , 
& de pouvoir y aller fans rifque. Cela 
étant fait, on travaillera à la defeente 
du folTé , ce qui peut fe faire de deux ou 
trois maniérés. 

Des différentes maniérés de faire la def- 
eente du fojfé. 

Pour réuffir , la première , eft qu’après 
avoir pris la profondeur du folTé avec un 
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jftomb , ou une pierre attachée au bouc 
d’une corde , l’on prend encore la diftan- 
ce du bord du folié jufqu’à l’endroit où 
on s’eft propofé de faire la defcente ; ôc 
faifant de cette diftance, ôc de la pro- 
fondeur du foffé , un triangle re&angle , 
l’on voit de combien la diagonale , ou 
fous-tendante , qui eft fuppofée la def- 
cente, excède la ligne perpendiculaire, 
qui eft cenfée la profondeur du fofle. Si 
par exemple, elle l'excède d'un tiers fur 
fix pieds, en commençant la defcente, 
le mineur s’enfoncera de deux pieds, qui 
eft le tiers de fix ; fi elle excède de la 
moitié fur huit pieds , il s’enfoncera de 
quatre , ôc ainfi des autres proportionel* 
lement(<z); fi au contraire la perpendi- 
culaire., ou profondeur du foflé excède 
la diftance dont j ai parlé, cela ne chan- 
ge rien aux proportions que la diagona- 
le d’un triangle reêtangle peut avoir avec 
les autres cotés ; étant égal lequel des 
deux autres côtés on choififfe , pour etl 
faire la perpendiculaire , par e que tous 
deux enfemble forment l’angle droit; par 
cette conduite l’on fe trouvera au fond 
du foffé , quand on voudra percer le re- 
vêtement. 


(a) On la fit de cette maniéré à Dole , à Cambrai, 
fi à Fribourg. 
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Mais comme cette maniéré eft tout-» 
à-fait géométrique , & que peu de gens 
s’attachent à cette fcience , je donnerai 
deux ou trois autres moyens de faire la 
defcente d’un folfé. 

La première , en faifant une fappe fort 
large * dont on jettera la terre des deux 
cotés , que l’on couvrira de madriers , à 
mefure que l’on avancera pour éviter les 
grenades, ou les pierres que l’on pour- 
roît jetter du haut du baftion , & quand 
on fe trouvera à niveau du folié, on en 
percera le revêtement. 

La fécondé maniéré eft encore plus 
aifée , quand on n’eft vù de pas un en- 
droit de la place , parce que l’on n’a 
qu’à conduire la fappe jufques fur le 
borjd du folié, & s’approfondir , par des 
efcaliers , ou un talus aifé , julqu'à ce 
que l’on foit parvenu à niveau du fond 
du folfé, dont on perce le revêtement (a). 

TJfage des mines pour la defcente du fbjfé 
d'un ouvrage taille dans le roc . 

. ' * 
Si le folfé eft taillé dans le roc , 1 on 
prendra le parti de s’enfoncer fur le 
bord , le plus avant que 1 on pourra : & 

' {a. ) Cette maniéré s’eft obferyée 1 Luxembourg , en 

trois OU quatre endroits. 
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tomme il eft égal de quelle profondeur il 
puiffe être , je fuppofe qu’il foit creufé de 
30 pieds, & que les mineurs étant rele- 
vés fouvent , puilTent parvenir à s’enfon- 
cer de fix ou fept pieds , en fept ou huit 
jours; ce qui ne fe fait pas fans peine, 
quand le rocher eft bien dur , mais qui 
fe fait pourtant à force de pics , ou de 
cizeau : après s’être enfoncés de ces fix 
ou fept pieds , ils feront , fur leur droite 
& fur leur gauche , un fourneau , obfer- 
vant qu’il y ait moins de diftance de leurs 
fourneaux au foffé , que des mêmes four- 
neaux au terrein qui eft au-deffus. C’eft 
une régie générale pour tout ce qu’on 
Veut faire fauter, d’affoiblir toujours, ÔC 
de biffer moins de terrein du côté où 
l’on veut que le fourneau faffe fon effet * 
qui autrement ne fait que fouffler ; la 
poudre cherchant toujours & faifant le 
lien du côté du plus foible (a). Les 
deux fourneaux étant chargés , avant que 
d’y mettre le feu , on jettera dans le foffé 
une grande quantité de facs à terre ôc de 
fafcines. On ne doit pas appréhender 
que les afliégés s’avifent d’y mettre le 
feu, ni de les dérober en plein jour, qui 

( a ) On fit par ce moyen la defcente du fofle de U 
première redoute qu’on attaqua > au fiége de Luxem- 
bourg. 

Cq 
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eft le tems que cela fe doit faire ; parcë 
qu’outre que le logement qui fera fur 
l’angle du fofté ou fur fa rondeur le doit 
enfiler , les fourneaux venant à jouer 
étoufferoient les incendiaires , les vo- 
leurs , & le feu en même-tems : ainfi 
l’effet de ces fourneaux , joint aux maté- 
riaux que l’on aura jettés dans le folié , 
feront une defcente aifée. 

'Maniéré de faire brèche au corps de la 

place j quand fon revêtement efl bâti 
fur le roc . 

Qui fuppofe un folié taillé dans le 
roc y fuppofe aulïi un corps de place fon- 
dé fur le même terrein. J’ai vu jufqu’ici 
tout le monde embarallé > quand ils ont 
rencontré de pareilles fituations , foit par 
la difficulté d’attacher le mineur , & de 
lui faire faire fon trou dans une matière 
auffi dure , foit enfin par la longueur du 
tems qu’il faut à des mineurs , afin de 
faire des trous allez avancés pour pro- 
duire un bon effet. Je tâcherai de ren- 
dre la chofe auffi facile que la defcente 
du folié. 

Pour y parvenir, & faire une brèche 
allez confidérable , fans le fecours du mi- 
neur, ni être obligé de faire le paffage du 
folié i l’on mettra fur fon bord fept ou 
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- huit pièces de canon en batterie , pour 
battre en brèche, depuis le haut du ro- 
cher en remontant , jufqu’à celui de la 
muraille ; afin que les débris de la che- 
mife & de la terre , faflent une montée 
aifée à la hauteur, ou qui foit même 
plus haut que le roc. Si l’on continue à 
tirer, le mineur fera inutile , & l’on pourra 
aller à Paffaut; mais fi avant que de don- 
ner, on veut faire la brèche plus confi- 
dérable, ôc emporter tous les parapets ; 
le mineur fe fourera aifément dans le 
débris que le canon aura fait, & s’en- 
foncera dans les terres , doutant plus fa- 
cilement que les afliégés l’y attendent le 
moins , fe croyant en fûreté de la mine, 
à caufe de fa fituation de la place. De 
forte que , par les remarques que j’ai 
faites dans tous les fiéges où je me fuis 
trouvé , j’ai rencontré prefque moins de 
difficulté à attaquer une place fondée 
fur le rocher , pourvu qu’il ne régne pas 
jufqu’au haut du parapet, qu’une où il 
n’y en auroit pas du tout , & où les mê- 
mes habiles gens fe trouveroient ren- 
fermés , parce qu’à cette première fi- 
tuation , les chicanes fe peuvent éten- 
dre , tout au plus , jufqu’à la contref- 
carpe , & ne finiffent aux autres que pat 
la prife de la place. 
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Des outils à percer la terre SC le roc fans 
faire de bruit. 

Quand les mineurs des alîiégeans s’é- 
lèveront au- deffus du rocher, pour s’en- 
foncer dans le débris que le canon aura 
fait , comme je l’ai remarqué ; ils fe fer- 
viront , pour n’être pas entendus , de 
certains outils , comme je l’ai vû prati- 
quer en Candie. Ce font des maniérés 
de forêts de deux pieds de long , & lar- 
ges de dix ou douze pouces , emmanchés 
a proportion de l’outil , comme des forêts 
ordinaires ; avec ces outils ils perceront 
la terre fans bruit , & en ramèneront une 
allez bonne quantité , toutes les fois qu’ils 
les retireront. Par ce moyefc , aidés d’un 
peu de tems , les alîiégeans pourront fort 
bien faire fauter quelques fourneaux en- 
tre les ennemis qu’ils auront au-delTus 
d’eux (a). Suppofé que les alfiégés ayent 
une galerie dans le baftion, & que les 
alîiégeans foient delïus , fans que les uns 
ni les autres puiftfent s’en appercevoir, 
que lorfqu’il n’en fera plus tems : ceux 

(a) Les Turcs à Candie, par cette invention , trou- 
vèrent moyen de faire fauter aux pieds des aflîégcs « 
malgré la galerie qu'ils avoient fur le rocher , quatre 
fourneaux a la face gauche du baftion Saint André , 
lefquels leur enterrerent 4°o hommes. Ils donnçreut 
epfuite un aflaut qui dura cinq heure*. 
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de deflous n’oferoient les faire fauter, 
quand ils les auroient entendus , de peur 
d’ouvrir leur place , mais ceux de def- 
fus , ne pourroient les empêcher de char- 
ger leurs fourneaux , & de les faire fau- 
ter, s’ils le veulent, devant qu ils puif- 
fent être à eux. 

De la défenfè de la contrefcarpe. 

Les différentes defcentes du foffé , 
m’ayant mené un peu trop loin , il eft 
bon de m’arrêter , pour dire ce que les 
affiégés doivent faire pour bien défendre 
leur contrefcarpe , & pour empêche* les 
ennemis d’afler avec tant de rapidité. 

Les afliégés doivent envifager la per- 
te de la contrefcarpe , comme le prélude 
de celle de leur place , & pour l’empê- 
cher , & la retarder , il faut qu’ils fe fur- 
montent en vigueur, & en chicanes , & 
mettent tout en pratique , foutenant la 
fermeté par la rufe, & la rufe par la 
fermeté. Comme ils auront dû s’y atten- 
dre depuis le commencement du fiége, 
je fuppofe qu’ils fe feront mis en état 
de faire une vigoureufe réliftance; mais 
pour ne pas confondre les chofes , je tâ- 
cherai de dire par ordre à peu près , tou- 
tes les chicanes que les afliégés peuvent 
faire dans le chemin couvert , fur le gia- 

Civ 
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cis qui doit être contreminé , & dans les 
autres ouvrages , qui étant précédés ou 
fuivis de quelques coups de main t jet- 
teront leur ennemi dans plus d’un em- 
barras. 

Utilité des flèches à tous les angles de 
la contrtj carpe. 

Commençant par la contrefcarpe , je 
voudrois qu il y eût des flèches marquées 
N ( planche première , ) à tous les an- 
gles ; ce font de petits travaux avancés 
dans la campagne, de huit ou dix toi- 
fes», dont la tête peut contenir quinze 
ou vingt hommes. Le parapet, & celui 
de la communication eft palifladé, comme 
celui du chemin couvert, & eft fait tout 
de même (a\ L’on y peut mettre des 
arquebufes à croc, & de petits pierriers, 
afin de tirer continuellement dans la 
tranchée. On peut aufli y pratiquer des 
puits , pour conduire des galeries , & 
faire fauter des fourneaux aflez avant 
dans la campagne. Outre tous ces avan- 
tages , ils produiront encore celui d’o- 
bliger les aïïiégeans d’aller bride en 
main , & de partir de loin pour atta- 

w 

(a) Il y en a voit à Candie à tous les angles, 8e 
à Ypres c!u coté de l’attaque , lefqudlcs donnèrent hieq 
de la pcipe. 
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quer la concrefcarpe , ce qui eft la chofe 
du monde la plus dangereufe pour ceS 
derniers , parce qu’étant long-tems obli- 
gés d’efluyer un grand feu , ils s’éclair- 
ciflent confidérablement avant que d’y 
parvenir. 

Utilité des doubles paliffades dans le 
chemin couvert. 

Outre les flèches , je voudrois encore 
dans le chemin couvert, des doubles pa- 
liiïades C, (voyez le profil defliné fur 
la planche 4, ) qui ne fe doivent met- 
tre , pour en ôter la connoiflance aux 
afliégeans , que quand ces derniers font 
à portée d’infulter la contrefcarpe. Ces 
premières paliflades feront baillées fur 
celles du parapet du chemin couvert, de 
deux pieds , comme on le voit par le mô- 
me profil , pour ne point donner de prife 
aux canons des ennemis, ni ôter le feu 
de la place , & pour empêcher ces der- 
niers de faire le logement avec la faci- 
lité qui fe rencontre quand elle£ font 
plantées fur le haut du parapet, comme 
je l’ai remarqué; ôc enfin pour leur ôter 
l’envie de fauter dans le chemin cou- 
vert. 

Il faut obferver d’alligner ces pal if- 
fades fijr lçs autres à cinq ou fix pieds 
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de diftance , afin que les Soldats qui fe- 
ront derrière , puiffent tirer à leur aife , 
fans être incommodés par celles de de- 
vant. Entre les deux rangs de paliffades, 
l’on fera un petit foffé , marqué E, ( mê- 
me planche 4 , ) d’un pied & demi de 
large , & de trois de profondeur , afin 
d’empêcher l’effet des grenades. 

Je voudrois aufïi que le chemin cou- 
vert fût un peu en pente , & qu'il y eût 
vers le milieu un autre foffé , comme 
celui dont je viens de parler, afin que 
les grenades des affiégeans , trouvant de 
la pente , y puiffent rouler dans le grand 
foffé, fans incommoder ceux qui font 
derrière la paliffa le , ce qui rendroit le 
Soldat bien plus ferme , quand on lui 
aura bien fait comprendre la chofe. 

Ufage des caijjons enterrés dans le glacis 
du chemin couvert. 

A fix pieds de la paliffade fur le glacis , 
les afhégés pourront mettre des caiffons , 
marqués F , fur le même profil, de deux 
toifes, en deux toifes de diftance, enter- 
rés de fix à fept pieds , voyez-en la figure 
au bas de la planche 3 (a) ; ce font 

(a) En Candie on fe fervoit utilement de ces caiP- 
fons , parce que l’on en pouvoit remettre vingt fois 
au même endroit, par la bonté de la terre. 
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de petits coffres de deux ou trois pieds 
de long , & d’un & demi de large , rem- 
plis de poudre , auxquels on met le feu 
quand on veut , par le moyen des fau- 
ciffons que l’on conduit avec des auges 
dans le chemin couvert. L’on peut faire 
fauter tous ces caiffons , fi l’on veut tout 
d*un coup , ou l’un après l’autre. On peut 
voir la difpofition de ces caifTons, en F, 
fur le profil, planche. 4, ôt en A , planche 
3 , dont le plan eft defliné plus en grand 
pour mieux faire voir les galeries des 
contremines & leurs communications de 
l’une à l’autre. 

De la défenfe des places dé armes du che- 
min couvert. Avantage des lunettes ou 
redoutes enterrées , pour en dijputer le 
terrein pied à pied . 

Je voudrois encore , quant aux fécon- 
dés paliffades , que l’on mettra dans les 

f laces d’armes oppofées à l’attaque , que 
on y fît une maniéré de muraille de 
deux ou trois gazons d’épaiffeur , pour 
couvrir ceux qui feront derrière pour les 
défendre, comme on le voit en C, fur 
le profil , planche 4. On pourra au lieu, 
de gazons , fe fervir de terre paîtrie 
avec de la paille hachée , à laquelle on 
donnera la forme d’une grande brique , 
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par le moyen d’un moule de douze 
pouces de longueur, huit de largeur ôc 
iix d’épaiffeur (a). 

Si I on veut mettre ces places d’armes 
abfolument hors d’infulte , & difputer 

{ >ar là incomparablement plus long-tems 
a contrefcarpe & le chemin couvert , 
l’on y fera de bonnes lunettes , qui , pro- 
prement font de bonnes redoutes, bien 
revêtues , à pouvoir contenir cent , ou 
cent-cinquante hommes, avec un che- 
min couvert à l’entour , qui fervira de 
fécond feu aux deux branches voifines 
de la contrefcarpe. On en voit le plan 
en O , planche première , & plus en grand 
fur la planche fécondé , où elles font mar- 
quées d’un 2. Ces lunettes ou redou- 
tes , doivent être enterrées , comme cel- 
les que j’ai vues à Luxembourg, à Bre- 
<ja, & en plufieurs autres endroits , afin 
de rafer mieux le glacis , & îvêtre pas 
en prife au canon des afliégeans. Etant 
faites comme j’ai dit , il eft impoflible 
de pouvoir fe rendre maître de la con- 
trefcarpe , fans les prendre auparavant ; 
parce qu’à la faveur de ces redoutes , il 
fera aifé aux alïiégés de rafer toutes les fois 

(a) On ne le fervoit de rien autre chcfè en Can- 
die, pour former tous les parap«s des retranchemens, 
& de derrière les paliflàdes. - 
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qu’ils voudront , les logemens que les 
ennemis auront faits fur la paliflade , 
ce qui fera perdre bieii du tems & du 
monde aux affiégeans , & les obligera à 
la fin d’attaquer ces redoutes dans les 
formes, avec le canon , & le mineur; ce 
qui ne fe peut faire que pied à pied. 

_ Je m’étendrois davantage là-deflus,' 
fi tous les gens qui ont fervi n’en com- 
prenoient , comme moi , l’utilité : ce- 
pendant je ne fçaurois m’empêcher de 
dire encore , que fans l’aide de ces re- 
doutes , il eft impofiible de pouvoir fou- 
tenir une contrefcarpe , de la maniéré 
qu’on les attaque aujourd’hui, & très- 
difficile de la reprendre , ni de faire de 
forties , quand les affiégeans s’en feront 
une fois emparés. D’ailleurs , les forties 
que l’on pourroit faire , feroient extrê- 
mement dangereufes pour les affiégés, 
étant obligés de venir de loin, & pou- 
vant être coupés toutes les fois que les 
affiégeans le voudront. 

Des fougajfes pratiquées fous le terre- 
plein du chemin couvert. 

Outre les caillons , dont j’ai parlé ci-de- 
vant , on pourra encore pratiquer fous le 
parapet du chemin couvert , des fougalfes 
marquées F , fur le plan , planche 3 , en- 
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foncées de huit ou dix pieds , & allant 
fous le glacis de quinze ou dix-huit : une 
foqgafle eft un idiminutif de fourneau , 
dont on fe fert pour crever une galerie 
aux ennemis, & pour les étouffer dans 
les endroits où il y a peu de terre , com- 
me dans cette rencontre ; elles doivent 
avoir leur entrée dans le chemin cou- 
vert. 

Avantages des contremines : manier e 
dont leurs galeries doivent être 
difpofées . 

Les galeries , ou contremines , qui 
ont leur entrée dans le fond du fbffé, 
fe doivent communiquer par quantité 
d’endroits à la principale & maîtreffe ga- 
lerie, dont le propre & l’utilité eft d’être 
toujours parallèle au revêtement du fof* 
fé , à dix ou douze pieds fous le che- 
min couvert : voyez le plan des contre- 
mines tracées fur la planche 3. Cette 
galerie eft une fource quafi inépuifable 
• de chicanes , parce que régnant tout 
à l’entour de la place , quand les aflîé- 
geans fe rendroient les maîtres d’une 
partie , les aftiégés pourront encore fe 
lervir de celles qui reftent , pour les fai- 
re fauter ; & c’eft pour cela qu’il y faut 
plus d’une communication , afin que 
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quelques-unes s’éboulant , ou étant pri- 
fes , il y en refte d’autres pour y aller. - 

Il faut que ces communications foient 
enfilées, autant qu’il fe pourra, de quel* r 
ques endroits de la place, pour empê- 
cher les afliégeans de s’en fervir à faire 
la defcente du foffé ; de cette parallèle 
ou galerie , on pouffera quantité de ra- 
meaux , le plus avant que l’on pourra 
fous le glacis, comme il fe voit fur le 
plan , planche 5. Dans la longueur de 
chacun de ces premiers rameaux , l’on 
en fera encore d’autres à droite & à 
gauche , dire&ement fous la paliffade , ÔC 
l’on tiendra toujours ces fourneaux prêts 
à charger, afin de les faire fauter avec 
le logement qui fera deffus , quand on 
le jugera à propos , après qu’on fe fera 
fervi inutilement des coups de main 
pour le renverfer. Pour empêcher que 
Peau ne croupiffe dans les galeries , il 
faudra leur donner un peu de pente 
du côté du foffé , afin que s’écoulant 
dedans, elle n’en mine pas le pied, ÔC 
ne les faffe pas ébouler. 

Oiitre toutes ces contremines , dont 
je viens de parler, je voudrois encore 
que les affiégés en fiffent une ' qui ré- 
gnât tout à l’entour des battions ôc des 
ouvrages , à quinze ou dix-huit pieds de 
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la muraille , comme on le voit en È , fut 
la même planche 3 , dans Je plan dont 
j’ai déjà fait mention , & qu'on la creu- 
fât tant qu'on le pourroit fans rencon- 
trer l’eau. Les afiiégés doivent envil'ager 
cette galerie comme l’unique reflource 
qüi leur rtfte , leur chemin couvert étant 
pris , & leurs fouterreins devenus inuti- 
les, parla quantité de fourneaux, qu’eux 
& leurs ennemis auront fait jouer fous 
le glacis ; parce que de. cette galerie , du 
fond du folTe ils peuvent fe coulçr fous 
les logemens , & fous les batteries que 
leurs ennemis auront faites fur le bord 
^u foiré , les faire fauter, les reprendre, 
& s’y loger de nouveau, & enfin en dé- 
fendre le paflagc , en les faifant fauter , 
,pied à pied, quand les coups de main 
n’auront pû les chalfer. Mais pour cela 
il faut que les alfiégés obfervent foigneu- 
fément de faire fauter toujours les four- 
neaux les plus avancés les premiers , afin 
de fe conferver Içur derrière libre, & 
ne perdre pas ainfi , ou ne rendre pas 
leurs galeries inutiles que pied à pied , 
au lieu que ne tenant pas cette condui- 
te , & failant jouer les féconds , ou les 
troiliémes , le palfage pour aller aux plus 
avancés fe trouveroit bouché ; &la galerie 
éboulée. 

A 
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À l’égard des galeries des basions ÔC 
des ouvrages . je voudrois qu’elles fuflent 
derrière la muraille , non pas dans fon 
épailfeur , fur-tout quand la muraille peut 
être vue jufqu’au pied, par le canon des 
affiégeans pofé fur le bord du folié , par- 
ce que dans fix coup il crevc la galerie, 
& l’emplit des débris ; ce que faifant en 
trois endroits différens , à huit ou dix toi- 
fes les uns des autres, le mineur, dont 
le trou fe trouvera fait en celle du mi- 
lieu , s’y fourrera , fans appréhender fes 
ennemis (<z), qui ne fçauroient plus 
venir à lui, le chemin leur étant inter- 
dit , comme je l ai dit , par les débris de 
leur galerie. Les aflïégés defeendront 
dans cette galerie par trois petits efea- 
Üers marqués G, fur la planche 5, faits 
en limaçon , qui auront leur entrée fous 
le parapet. 

Si les alfiégés font , comme ils le doi- 
vent , des retranchemens dans leurs ou- 
vrages ils les contremineront , comme 
il eft preferit ci-devant. 

(a) Cela arriva à Dole, au dernier fîége, à l’at- 
taque droite, où l’on creva la galerie en trois endroits 
de la face du baftion , Si on attacha le mineur dans 
celui du milieu. 



yo Mémoire! 

Des fécondés contref carpes» 

Quoique j’aie peu vu de fécondé 
Contrefcarpe , il ce n’eil à Luxembourg 
& à Arras , & que je ne les approuve 
guère , à caufe de la garnifon confidé- 
rable qu’il faudroit pour les défendre , 
je ne laiiferai pas de dire ce que je 
crois qu’on pourroit faire , pour les ren- 
dre un peu moins mauvaifes qu’elles ne 
font. Je voudrois donc , pour foutenii 
ces places avancées dans la campagne j 
qu’outre les redoutes enterrées qui doi* 
vent être à tous les angles faillans , elle* 
fuflent encore comme liées par des pa- 
liflades aboutiflantes de tous les angles 
de l’une à tous les angles de l’autre , ce 
qui formant différens quarrés , ôteroit 
aux aiïiégeans l’envie de s’y jetter , à 
moins de vouloir fe mettre entre trois 
feux , fans pouvoir tirer d’autre utilité que 
de fe faire hacher. Au lieu que cette 
première contrefcarpe eft infoutenable j 
n’étant pas jointe avec des paliiTades , 
comme j’ai dit , ( qui lui fervent de com- 
munication) parce que n’y ayant pas de 
redoutes , & étant attaquée vivement 
par plus d’un endroit, les afliégeans fe 
jettant dedans , ce qui arriveroit à coup 
fur , ils couperaient ôc tailleraient en 
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pièces entre les deux contrelcarpeS , tous 
ceux qui auraient été deftinés pour dé- 
fendre la première , ce qui pounoit bien 
entraîner la perte de la place. Joignez à 
Cela qu'étant prife , elle fournit aux af- 
fiégeans , un place d’armes , la plus belle 
du monde à l’abri de toutes les forties, 
& dont ils peuvent partir quand il leut 
plaît pour ailer infulter l’autre. 

Je fçai bien qu’on pourra m’obje&er 
la défenfe qu a faite une redoute à 
Luxembourg; mais l’objetlion celfera, 
quand on fçaitfa qu’elle a été mal atta- 
quée , & que fi au lieu de la faire bat- 
tre avec du canon pendant quatre jours 9 
ont eut coupé dès le premier jour avec 
un boyau , la communication qu elle 
avoit avec le chemin ^ouvert , on l’eût 
prife la même nuit, ce que l’on fut obli- 
gé de faire cinq jours après (a). En tout 
cas , quand il s’en trouveroit une quel- 
que part , l’on pourra la garnir de four- 
neaux ôc de caillons, comme je l’ai dit 
pour 1 autre. 

Des grojfcs f orties ; de quelle maniéré SC 

dans quelle occajion on doit les faire. 

Les alfiégés ayant mis les chofes dans 

(a) On én donna le confeil à Monfieur de Vay£>an* 
qui fut applaudi , Ôc non fuiri. 

Dij 
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1 état que je l’ai dit , & voyant que les 
ennemis perfe&ionnent leur place d’ar- 
mes > & fe préparent à les venir attaquer, 
doivent leur en faire palier l’envie, en 
|es attaquant eux-mêmes , dans le tems 
qu’ils s’y attendent le moins. Il faut pour 
cela , qu’ils choififfent la petite pointe du 
jour , ou peu de tems auparavant , pour 
les furprendre , & les trouver endormis, 
ou fatigués de la nuit. Cette fortie doit 
être vigoureufe , & fuivie de bon nom- 
bre de travailleurs , pour combler la 
tranchée à mefure que les^ alliégés avan- 
ceront ; ces derniers, n’appéhendant plus 
d’être coupés, ils peuvent s’obftiner au 
combat bien plus long-tems que les au- 
tres fois , afin de donner à leurs travail- 
leurs le tems de faire ce qui leur a été 
ordonné ; ce qui réufTira d’abord avec 
allez de facilité , étant inoui jufqu’à pré- 
fent qu’une tête de tranchée fe foit fou- 
tenue centre une grofle fortie. 

• Les afliégés ayant donc réufli dans 
tout ce qu’ils fe font propofés de faire , 
ou en partie , feront leur retraite , le plus 
fagement ôc le plus utilement qu’ils pour- 
ront du côté de leurs paliffades ; & com- 
me il eft apparent , pour ne pas dire im- 
poffible, qu’ils ne foient pourfuivis par 
tout le feu de la tranchée, qui ne laiffe 
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pas d’entraîner quantité d’autres gens 
après eux , les afliégés feront , dans ce 
tems-là , jouer les fourneaux les plus 
avancés dans la campagne , qui doivent 
être chargés pour une pareille occafion ; 
ce qui jettera de nouveau l’épouvante 
parmi leurs ennemis , & enterrera tou- 
jours quelques-uns des plus échauffes. 

Si les affiégés jugent à propos de fai* 
re volte face , & de profiter de la con* 
fufion des affiégeans , ils le pourront fans 
beaucoup de rifquev& puis fe retire* 
ront dans leurs places d’armes. Pour fa- 
vorifer leur retraite, leur canon doit ti- 
rer inceflamment aux endroits où ils 
verront venir du fecours aux ennemis; 
& après la retraite , par-tout où l’on ap^- 
percevra quelque troupe. Ce que je viens 
de dire , pour éviter les redites , doit 
s’obferver à toutes les forties que les af* 
fiégés jugeront à propos de faire à por- 
tée de leur chemin couvert. . i 

Avantages des mineurs des affiégés fur 
ceux des affiégeans , dans une place 
contreminée. 

? 

Si ceux qui attaquent , après avoir ré- 

f >aré le dommage que la derniere fortie 
eur a faite, prennent le parti de fe ren- 
dre maîtres du deflous , pour s’afî'urer du 

D iij 
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deflus, comme je l’ai remarqué, en par- 
lant de l’attaque de la contrefçarpe i les 
afliégés aur nt encore ici de l’avantage, 
par la raifon que leurs ga eries ôc four- 
neaux étant f-its, ils n’ont qu'à écouter 
du côté que viennent leurs ennemis, ôc 
les laiffer tranquillement approcher , juf- 
qu'à une certaine portée , ôc faire enfui- 
te jouer une fougafle qui rende inutile 
tout ce qu ils auront fait j.ifques-là : de 
forte qu’à moins que les afliégeans , par 
pur hazatJ , ne rencontrent les galeries 
des afliégés , ils ne fçauroient les empê- 
cher de s’en fervir. Je veux encore que 
le bonheur , ou le fçavoir faire de ces 
premiers , leur ayent fait rencontrer ces 
galeries ; les afliégés , qui les attendent 
a bout touchant , feront , à la vérité , 
obligés de les rendre inutiles, en faifant 
fauter leurs fourneaux , de peur de fauter 
eux-mêmes , s’ils attendoient plus long- 
tems : mais ce fera toujours aux dépens 
de ceux qui en auront fait la découver- 
te , ôt'de tout ce qui fera deflus, ce qui 
fera perdre aux afliégeans bien du tems , 
& leurs plus habiles gens. Cependant , 
ces derniers par leur opiniâtreté , leur 
fçavoir faire , ôc à force de perdre du 
inonde , ayant obligé les afliégés de fai- 
re jouer eux- mêmes leurs fourneaux , fl? 
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itrouyeront en état de ne plus rien crain- 
dre , & d’infulter la contrefcarpe. 

Comme je me fuis expliqué fur c« 
que les affiégeans doivent faire la-deflias , 
je me contenterai de dire ici ce quil 
faut que les aflfiégés faflent pour les bien 
recevoir. 

'Attac lue de la contrefcarpe ; dèfenfe des 
ajjiégés derrière le double rang de pa- 
lijfades du chemin couvert . 

La première chofe à quoi doivent s at- 
tacher les affiégés , pour n’être pas fur- / 
pris , eft d’obfetver un grand lilence , de • 
jetter la nuit quantité de feux d artifice > ^ 
éloignés le plus qu’il fe pourra de la pa- 
liflade, afin de voir venir leurs ennemis 
de plus loin & de pouvoir les choifir* 

Ils doivent aufli avoir de gens fûrs, foit 
Officiers ou Sergens , dans tous les en- 
droits où l’on s’eft propofé de faire jouet 
des fougalfes , caiffons , ou fourneaux , 
s’il en refte encore d’avancés , afin d em- 
pêcher les mineurs , qui font ptépofés 

f >our y mettre le feu , de s’enfuir , ni de 
es faire fauter que bien à propos. Pour 
avoir, dis-je, tout ce tems-la , ceux qui 
défendent les paliflades , doivent foute- 
nir fans s’ébranler les premiers détache- 
mens de leurs ennemis , qui ne pouvant 

Div 
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les emporter d’emblée derrière des dou= 
blés paiiffades qui font entières , leur 
feront peu de mal , & au contraire en 
refcevront beaucoup , étant découverts 
depuis la tâte jufqu’aux pieds, & les af- 
fiégés montrant à peine le haut du cha- 
peau. Les grenades des alliégeans fe- 
ront auiïi peu d’effet , par la précaution 
que j’ai déjà dit que les premiers dé- 
voient avoir prife , celles des afliégés 
ne pouvant manquer d’en produire, étanç 
jettées au milieu d’une groffe troupe > 
comme eft celle de ceux qui attaquent. 

Les premiers détachemens des allié» 
. geans font fuivis des féconds , & les fé- 
conds des bataillons entiers , quand la 
jéfiftance eft opiniâtre : c’eft dans ce 
tems-là que les aftiégés , qui ne fe font pas 
propofés de tenir contre une multitude 
d’ennemis , qui fe portant fur tous les 
angles de la contrefcarpe, ( comme c’eft 
le droit du jeu,) les verroient de re- 
vers , doivent faire jouer leurs fourneaux, 
ou fougaffes , & leurs caiffons ; & après 
avoir fait une décharge à bout touchant, 
fe retirer dans leurs places d’armes , 
pour laifTer la liberté d’agir à tout le feu 
de la place , & des dehors. Ces dehors 
doivent être même , pour une pareille 
pccafion, munis : de quantité de petits 
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canons aifés à remuer, avec lefquels on 
fera un feu continuel pendant l’attaque, 
qui joint à celui des autres endroits 
éclaircira beaucoup les afliégeans. Après 
qu’ils auront efliiyé affez long-tems le 
feu , les afliégés prendront le parti de 
faire une fortie pour tâcher de rafer le 
logement que les afliégeans auront fait 
fur le parapet du chemin couvert. Si 
cette première tentative leur réuflit, ils 
fe remettront derrière leurs paliflades & 
s’y foutiendront , jufqu’à ce que leurs 
ennemis les en délogent de nouveau. 
Enfin, ils tâcheront de tenir bon le plus 
long-tems qu’il leur fera poflible , ne fe 
laflant jamais d’incommoder leurs enne- 
mis : mais comme je fuppofe en même- 
tems qu’ils racommoderont à la fin leur 
logement , après l’avoir perdu plus d’une 
fois , & qu’ils s’y fortifieront tout de 
nouveau ; les afliégés de leur côté fe- 
ront la même chofe dans les endroits 
du chemin couvert qui ne font pas oc- 
cupés par leurs ennemis : & de tous les 
petits poftes joints aux places d’armes ils 
le pourront porter fur ceux des aflié- 
geans , fait pour les inquiéter, ou pour 
en renverfer une partie , fi la fortune 
leur eft favorable, Par cette manoeuvre, 
ils forceront à la fin çes derniers , à les 
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venir attaquer , & à prendre pied à pied 
tous ces logemens qui les incommodent : 
ce qui ne fçauroit manquer d’allonger 
le fiége confidérablement (a) , & de 
faire perdre bien du monde aux adié- 
geans. 


Prlfe du chemin couvert : logement des 
a JJïégés fur les ruines de la contrefcar- 
pe , après V effet des fourneaux. 

Cependant ces derniers s’en étant ren- 
du les maîtres, à force de tems & de 
monde , il ne reliera plus aux affiégés de 
reffource pour gagner leur contrefcarpe , 
que de la faire fauter avec la paliffade 
& le logement qui eft deffus , & cela par 
le moyen de la galerie parallèle au re- 
vêtement du foffé , de laquelle j’ai déjà 

1 >arlé. Us pourront fe loger plus vite fur 
'effet de ces fourneaux, s’ils le jugent à 
propos , par le moyen de certaines pa- 
liffades , attachées de quatre èn quatre, 
ou de fix en fix (£),.avec des arc-bou- 
tans en dedans pour aider à les foutenir:- 


(a) Cette conduite ne contribua pas peu en Can- 
die à en allonger le liège , parce qu’on faifoit par jour 
dix forties de tous les logemens , lefquels étoient 
tous contreminés , que l’on ne perdoit que pied à 
pied , & après les avoir fait fauter. 

(b ) Par le moyen de ces quartiers de palilTades , il 
s’eft fait en Candie plus de deux cens logemens au ne* 
des Turcs , fans qu’ils Payent pu empêcher. 
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voyez nn quartier de ces paliflades mo- 
biles, repréfenté fur la planche 3. Chacun 
de ces morceaux doit avoir quatre cram- 
pons , ou quatre crochets , afin de pou- 
voir s’accrocher les uns aux autres , à 
mefure qu’on les pofera. En moins d’un 
quart d’heure, quand on s’entend bien, 
on peut mettre un centaine de palifla- 
des , de la maniéré que je dis , chaque 
quartier pouvant être porté aifément par 
deux Soldats. Pendant que l’on pofe ces 
paliflades , qui doivent faire un allez 
grand logement par leur étendue , l’en 
en plante à fix pieds derrière , qui peu- 
vent défendre les premières d’être em- 
portées fi vite. 

Ces logemens ayant été pris 6c repris 
bien des fois , demeurent enfin aux aflié- 
geans , ôc il eft à fuppofer qu’ils s’y 
fortifient, 6c qu’ils y font venir du ca- 
non , pour battre en brèche l’ouvrage qui 
leur eft oppofé , 6c pour ruiner la défen- 
fe du corps de la place. 

Attaque ÔC dèfenfe des ouvrages 
avancés .* 

/ * 

Comme ce que je pourrois dire de la 
défenfe de tous les ouvrages en particu- 
lier , m’obligeroit à des redites conti- 
nuelles, en parlant de celle du corps de 
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la place , & que l’attaque des urfs &C des 
autres , doit être à peu près la même 
chofe ; je me contenterai de dire en 

Î >aflant , pour éviter les longueurs, que 
es afliégeans , après avoir fait brèche à 
ces premiers , tâcheront de les empor- 
ter du premier coup. Si les retranche- 
mens & la réfiftance qu’ils y rencontrent 
les empêchent d’aller fi vite, ils fe lo- 
geront fur le terrein dont ils fe font ren- 
dus les maîtres, & feront de leur mieux 
pour fe réndre, pied à pied, maîtres de 
tout le refte de l’ouvrage. 

Les afiiégés de leur côté y feront de 
bons retranchemens , qu'ils défendront 
jufqu’à l’extrémité: ces retranchemens, 
& tout le refte des ouvrages, doivent être 
contreminés, afin de pouvoir faire fauter 
les ennemis quand ils fe verront con- 
traits de les abandonner, aufti-bien que 
les retranchemens, & tout le refte des 
autres ouvrages. 

Ce que je pourrais dire dans la fuite; 
pour l’attaque , & pour Ja défenfe du 
corps de la place , doit aufti s’entendre 
pour celle des ouvrages avancés. 

Défenfe opiniâtre du foffé : retranchemens 
' SC logemens des ajjiégés fur les flancs . 

Cela fuppofé , & les afliégeans logés* 
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tomme nous les avons lailfés, avec du 
canon fur la contrefcarpe , tâcheront de 
ruiner toutes les défenfes , pour fe faci- 
liter la defcente ôc le paflage du foffé. 
Cependant ceux de la place , garniront le 
fofle de bons logemens vers les flancs, 
fi hauts ou fi enfoncés , que les gens qui 
occuperont ceux que les ennemis auront 
fur le bord , ne puiflent les voir. L’on 
pourra mettre du canon dans ces loge- 
mens (<z), qui joint à celui qui eft ca- 
ché deruiere Porillon , & fur la face en 
biaifant , donnera bien de la peine aux 
afliégeans au paflfage du folfé., & empê- 
chera le mineur de s’attacher , tant que 
ces logemens /ùbfifteront. 

Les afliégés doivent défendre les loge- 
mens jufqu’à l’extrémité , parce qu’étant 
pris une fois , le fofîe demeure libre aux 
afliégeans , ce qui leur donne la facilité 
d’attacher le mineur où il leur plaît : mais 
comme ceux de dedans ont. le même 
avantage que leurs ennemis pour le coup 
de main, parce qu’ils ne fçauroient les 
attaquer que d’un front égal à la largeur 
du folié, ces premiers pouvant être fe- 
courus à tout moment, de ce qui peut 

(a) Monfieur S. André Montbrun, fit mettre dans 
un de Tes logemens du foffé, à Candie, dix pièces de 
canon , qui incommodèrent fort les Turcs à fon paf- 
fage. 
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leur être néceflaire , par la faufle porté 
de derrière l’orillon ; c’eft l’endroit de 
tout le liège où les alliégés peuvent fit 
doivent faire le plus de réfiftance. Ces 
logemens doivent être contreminés , com» 
me tous les autres ouvrages , ayant quan- 
tité de caillons enterrés devant eux, aux- 
quels on pourra mette le feu, comme je 
l’ai dit pour ceux de la contrefcarpe. 

Si les alfiégeans , pour les emporter 
plus facilement , jettent un grand corps 
- de troupes dans le folié, les fourneaux* 
fougafifes & caillons , jouant à propos * 
foutenusdu feu d’en-haut, foit d’artilice, 
de facs déliés remplis de poudre ,• de 
bombes , de grenades , & de la moufque- 
terie du baftion & des logemens : tout 
cela, dis- je, ne f^auroit produire qu’un 
étrange defordre , & une furieufe tuerie 
parmi ceux qui attaquent. Joignez à cela 
les coups de main que les alïiégés pour- 
ront donner, quand ils verront leurs en- 
nemis fort éclaircis. Enfin , ils doivent 
mettre tout en ufage pour les bien défen- 
dre, & en envifager la perte, comme 
devant infailliblement entraîner celle de 
la place. 
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JJfage des fourneaux des contremines pour 
détruire les logemens des ajjiégeans , êC 
faire fauter leurs batteries de canon SC 
de mortiers établis fur la contrefcarpe . 

Comme les affiégés ont dû prévoit 
que les batteries que Jes ennemis ont fut 
le bord du foffé, démonteront leur ca- 
non en peu de tems , ruineront leurs dé- 
fenfes , raferont leur logement en partie 9 
& donneront enfuite les dernieres faci- 
lités de s’en rendre les maîtres ; il faut 
qu’ils travaillent de bonne heure à les 
faire fauter ; & comme ils n’ont pas de 
galerie fous le chemin couvert, ni fous le 
glacis , ils auront recours à celle du ni- 
veau de l’eau du fond du foffé , & avance- 
ront des rameaux de nouveau fous le che- 
min couvert, pour produire l’effet qu’ils 
fe propofent. Cependant , ils pourront 
encore chicaner leurs ennemis , en en- 
voyant la nuit de petits détachemens de 
cinq ou fix hommes , pour écouter où 
les affiégeans travaillent à percer le re- 
vêtement du foffé & à en faire la defcen- 
te ; & quand ils s’appercevront que ces 
derniers auront fait un trou , ils feront 
une décharge dedans ( a ); & fe retire- 

(a) Cela eft arrivé au fiége de Fribourg, ce qui 
£t périr beaucoup de mineurs Franqo.'s. 
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ront à côté pour recharger ; comme ils 
ne courent aucun rifque , ils pourront re* 
commencer la même manœuvre , juf- 
qu’à ce qu’enfin les affiégean* ayent un 
pofte dans le foffé. 

Cependant les fourneaux deftinés pour 
faire fauter les batteries de canons & de 
mortiers, que les alliégeans auront fur le 
bord du foffé, étant chargés, les affiégés 
les feront jouer , obfervant toujours , ôc 
fe faifant une loi de ne jamais rien fai- 
re fauter qu’à l’extrémité , c’eff-à-dire , 
' qu’après que tous leurs efforts , foit de 
coup de main ou autrement , auront été 
inutiles, par la raifon qu’un fourneau ne 
fait fon effet qu’une fois (a). J’ai bien 
vû fauter en Candie des logemens ÔC 
des batteries , la fécondé fois qu’on les 
avoit renvifes au même endroit , les Turcs 
s’y croyant en fureté , mais c’étoit un par- 

(a) Du tems de M. Goulon & de M. de Vauban t 
en étoit dans la perfuafîon qu’un fourneau ne pouvoit 
faire fon effet qu’une fois , dans le meme terrein , mais 
depuis que M. de Valtiere a perfeâionné la fcience de* 
mines au point d'en former un art nouveau, on eft bietl 
revenu de cet ancien préjugé. Voyez la differtation de 
ce célébré Artilleur, fur les mines & les contremines, 
dans laquelle il fait voir que dans un même terrein de 
i j ou jo pieds de profondeur , on peut faire fauter l’en- 
nemi jufqu’à vingt fois. Elle fe trouve inférée dans le 
Tome III, de la nouvelle édition des Mémoires £ Ar- 
tillerie, de Surirey de Saint-Remy , en 3 vol. in-4 0 . im- 
primé à Paris, chez Jombert, en 174Î. 

faitement 
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ifaîtement bon terreîn, qui fe foutenoit 
fans aide j, 6c qui avoit plus de trente 
pieds de profondeur, de forte que ne 
s’étant enfoncé que de 10 ou 12 pieds 
pour faire la première opération , il étoit 
aifé de s’enfoncer encore de 12 ou if 
fous les premiers fourneaux, 6c de fai- 
re fauter une fécondé fois les batteries, 
& les logemens des ennemis ; au lieu 
que comme la galerie , qui eft quali à 
niveau de l’eau , ne lailfe aux allïégés au- 
cune relfource que celle de recommencer 
dans un autre endroit ; ils ne doivent 
faire fauter leurs fourneaux que bien à 
propos, par la raifon que les alfiégeans 
le relogeant de nouveau , ôc rétablilfant 
leurs batteries fur les débris qu’auront 
fait les fourneaux , ils s’y trouveroientr 

en fureté pour le relie du fiége. : » r ' 

* e 

Logement des ajjlègeans far le bord du. 

Jojfé. Nouvelles batteries de canons , 
drejfées pour battre en brèche le corpsx 
de la place. Ufage qu'ils doivent faire 
des mines pour détruite celles des af \ 

f+rr 

fieges. 

Les alliégeans , que nous avons laif- 
fés fur le bord du folié , s’y fortifieront 
cependant par de bons logemens , où 
Us mettront du canon, afin de démon- 

E 
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ter celui des afTiégés , de ruiner les dé* 
fenfes , ôc de tâcher de rafer les loge* 
mens qu'ils ont dans le foffé, pour s’en 
pouvoir rendre les maîtres plus aifémenc 
dans la fuite , & pour s’exempter de fam 
ter. Les afliégeans creuferont auffi des 
puits dans les logemens & fous leurs bat- 
teries^ lesquels iront jufqu’à l’eau ; & du 
fond de ces puits ils e'tendront fur leur 
droite & fur leur gauche des rameaux un 
peu devant lefdits logemens; de cette ma* 
niere ils les mettront en fureté , & em- 
pêcheront les afTiégés de pouvoir pafferv 
fis pourront encore , de ces rameaux s 
en avancer d’autres dans le fond du fof- 
fé > au bout-defquels , comme je l’ai 
remarqué pour' le glacis , ils feront fau- 
ter des fourneaux , ce’ qui produira le 
même effet qu’au glacis ; c’elt - à - dire , 
qu’à force d’en faire il eft impoffible que 
l’on ne creve les galeries des affiégés ; 
outre que pàr ce moyen on les nécef- 
fitera , comme au glacis > de faire jouer 
leurs fourneaux, de peur de fauter eux- 
mêmes , & d’abandonner leurs galeries. 

Cependant le canon des afliégeans dé- 
montera celui des afliégés , ruinera leurs 
défenfes, & rafera autant qu’il fe pour- 
ra les logemens qui font dans le foffé. 
Si ces derniers pnt du canon couvert 
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jpat tlri orillon, le$ aiiiégeans ne le pou- 
vant démonter avec le leur , y jetteront 
une grande quantité de bombes, qu i 
produiront le même effet Ça). ‘ e v 

Descente du fàffé t attaque, des retranche * 
mens des ajjtegés , pratiqués dans tes 
flancs dû flofjé de la placée 

. . t ' \ • i 4 . A 

1 ^ es d{ ^ enfes ruinées,. 6ç l,e canon 'dé 

la face démonté, 

pofer que cela arrivera, avec un peu dfe 
tems; les afliégeans après -avoir fait l'a 
defcenre du foffé ?; d’une dés trois manié- 
rés que je 1 ai dit, fe : prépareront à Pat- 
taque^ des logemens qui font' dedans, 
avec les memes précautions, ‘que .celles 
qu iis ont prîtes aux autres ouvrages qüïik 
ont emportés. Ils fetont.put’ré cela fau- 
ter le revêtement du fçffé> dans f rois ou 
quatre endroits oppofés f cçs lpgemens . 
a n de pouvoir fortir prefquetous àjlafoi^ 
& de les attaquer de front } igfàut qujfc 
obfervent de s’éloigner le plus qu’ils poiiî 
ront delà muraille du corps dé, la place" 
pour éviter les feux d’en^Lftout^ çÀ 
précautions pnfes, les troupes èommaa? 
dées entreront dans le fô^par ces trois 

tnnfïï L f S b , 0mbes aü Mgè de' Luxembourg , ont dé'. 
du canon? * ** batteri « qui-fle pouvoient être vûei 

Eij 
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ou quatre ouvertures , attaqueroht les 
afliégés de tous côtés , & tâcheront de 
fe rendre maîtres de tous les poftes qu ils 
~y-occüpent. 

Si les alîîégés fe foutiennent , comme 
ils le doivent,. & ainfi qu’il eft à préfu- 
mer , le plus grand rifque fera pour les 
premiers détacbemens qui donneront , & 
qui feront obligés d’effuyer le feu d’en- 
haut & des logëmens, ce qui doit obli- 
ger les aïliégeans de venir aux mains le 
plutôt qii’ii leur fera pofiible i afin de le 
rendre inutile , & de faire partager le 
danger à leurs ennemis. Ainfi il n y aura 
phïs qufe l’opiniâtreté qui en décidera: 
& coftame dans ces rencontres , les al- 
fiégeans ont l’avantage de pouvoir for- 
tir à leur aîfe , de rafraîchir leur mon- 
de & leur porter les chofes néceflaires, 
au lieu qüe les aflîégés n’ayant qu’une 
•porte* derrière l’orillon, appréhenderont 
I la fin d’être emportés ou égorgés , 
en voulant fe retirer, fi une fois les af- 
fiégeàns entrent dans le logement i les 
chofes n’étant pas égales , il eft naturel 
de croire que la fortune , à fon ordinai- 
re , fe déclarera pour le plus fort. Ainfi 
îe fuppofe que ces derniers fe foient ren 
dus maîues de -tous les logemens , ou 
d’une bonne partie , les travailleurs qui 
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leur feront envoyés avec les ingénieurs, 
les logeront dans l’épaiffeur des portes^ 
qu’ils auront pris , qu’ils fortifieront , & ils 
fe pareront autant qu’il fera pofiible , des 
feux d’en*haut avec des madriers dont ils 
fe couvriront. Ils feront communiquer 
ces logemens , par de grands & larges 
boyaux , avec ceux qui feront fur le bord 
du foffé : après quoi les afiiégeans par 
de nouvelles tentatives s'empareront de 
ceux qui reftent encore , ou s’en rendront 
les maîtres pied à pied. Ayant ainfi net- 
toyé le foffé , ils en feront le paffage , & 
attacheront le mineur au revêtement du 
corps de la place. 

Manière de faire le pajfage du fojje . 

Le paffage du foffé fe faifoit autre- 
fois par une galerie de charpente , oïl 
l’on perdoit ordinairement beaucoup de 
monde & de tems avant que de pouvoir 
parvenir à la mettre à fa perfection. Au- 
jourd'hui que les longueurs ne font plus 
de faifon , ôc que l’on fe fçait mieux 
fervir du tems & des hommes que par le 
paffé , l’on a jugé à propos de faire les 
galeries , ou le paffage du foffé , beau- 
coup plus vîte, avec moins de rifque &' 
de frais. 

J’ai pratiqué plus d’une fois les deux 

. E iij 
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maniérés que je . vais propofer , & je mçs» 
fuis fervide l’une & de l’autre , félon, 
les endroits & la hâte que j'avois, 

La première fe fait en mettant deux 
rangées de gros tonneaux , ( voyez le pro- 
fil tracé fur la planche 4 , ) depuis la 
defcente du fclié B B , jufqu’à trois ou 
quatre pieds de la muraille , en A ( a ), 
Cette diftance de trois ou quatre pieds } 
doit être occupée par un bon épaule- 
ment de facs à terre , qui çouvrent le 
mineur , l’autre côté de cette diflance 
n’étant vû de rien , fervira à mettre la 
terre que les mineurs tireront de leur ga- 
lerie, & de leurs fourneaux, 

Les deux rangées de tonneaux doivent 
être éloignées l’une de l’autre de lix 

Î neds, pour en faire la largeur de la ga-? 
erie. Il faut les remplir de facs à terre , 
aufli-bien que les entre ? deux d’un ton- 
neau à l’autre ; & peur former la gale- 
rie , l’on couvrira ces deux rangées de 
tonneaux &fes entre-deux, de mûriers, 
couverts eux-mêmes de peaux de vaches 
nouvellement tuées , eu de fer blanc ; fi 
l’on met encore du fumier par-deffus , 
la galerie fera en plus grande fureté du 
feu d'en-haut. Cette maniéré eft fi aifée 

( a ) On l’a faite de cette mniere a y dernier fiégç, 
de Dole, ' ' V . ; ’ 
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& fi peu meurtrière , que je m’en fuis 
quelquefois fervi en plein jour , fans per- 
dre un feul homme. Il eft vrai que pea- 
dant que je travaillois , le feu du ca-* 
non & de la moufqueterie ne difconti- 
nuoit pas , ce qui éloignoit celui de la 
place , & ôtoit aux alliégés la curiolité 
de regarder ce que l’on faifoit dans leur 
folié. Pour empêcher la galerie d’être 
brûlée par les feux d’artifice des enne? 
mis , il faut avoir des gens tout prêts 
avec de grand crocs , qui les éloignent i 
à mefure qu’ils tomberont deffuSjOU 
auprès. 

Autre maniéré de faire le paffage du. fojfe: 
attachement du mineur au corps de 
la place. ... \\ . • * ■ 

La fécondé maniéré eft encore plus 
aifée , n’y ayant qu’à faire un bon épau- 
lement pour fe couvrir du flanc oppofé 
à l’endroit où l’on veut attacher le mi'* 
neur , qui traverfant le folié va fe join» 
dre à la muraille du corps de la place* 
ou de l’ouvrage (a); mais elle eft bien 
moins fûre , & ceux qui ont affaire aux 

(a) On a fait la defcente de cette maniéré à Cam- 
brai , dans plufieurs endroit* , de meme qu’à Luxem- 
bourg , parce que l’on n’étoit vu de pas un endroit dp 
la place i Sc que les feux d’en-haut étoient peu à craia» 
4re, 

Eiv 
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mineurs , paffent fouvent par bien des 
tribulations. Pans le tems que l’on fait 
la galerie , ou l’épauleinent , l’on porte 
contre la muraille fix madriers , pour faire 
le logement du mineur , armés de fec 
blanc , ou couverts de peaux de vache : 
l’on dreffe ces madriers contre la murait 
le j leur donnant du talus , comme on le 
voit en A , planche 4, afin que les gre** 
nades des ennemis & les feux d’artifice 
ne puiflenf point y avoir de prife. Pour 
les affermir encore davantage, ces ma- 
driers doivent avoir de plus une pointe 
de fer par le bout , qui entre dans la 
terre de quatre poucçs , ou d’un demi 
pied, 

J) 11 travail des mineurs le long des faces 
du bajlion attaqué , pour en faire fau - •* 
ter à lu fois tout le revêtement. 

Avant que d’attacher le mineur , on 
doit s’informer de l’épaiffeur de la mu- 
raille que l’on veut faire fauter, & fi 
les affiégés ont une galerie derrière. S’il 
n’y en a pas , le mineur ira fon grand 
chemin , percera la muraille , & fe cou-i 
lçra cntr’elle & le terrein, à droite & ^ 
gauche , de la diftance d’environ douze 
pieds. De chacun de çes petits rameau* 
il fer^ deux fourneaux 3 l’un dans la niVb 
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raille & l’autre enfoncé dans les terres , 
de quinze pieds , compris la chambre du 
fourneau , afin de faire une brèche plus 
confidérable , ÔC plus aifée. Les aflié- 
geans pourront attacher quatre ou cinq 
mineurs le long de la face du même 
baftion , dont chacun compaffant de fou 
côté la diftance qu’il y aura de lui à fon 
camarade , ils mettront le feu à tous 
leurs fourneaux en même-tems, & feront 
une brèche de la longueur de la face , fans 
qu’il y refte une pierre. Il faut qu’ils 
obfervent aulfi d’avancer une galerie 
dans trois ou quatre endroits , le plus 
avant qu’ils pourront fous le baftion 9 
pour affurer leurs fourneaux du derriè- 
re , & pour étouffer avec une fougaffe 
les mineurs des afliégés qui viendront à 
eux (a). Enfin, fi ces derniers ne pren- 
nent pas ce parti , l’on fe fervira de ces 
trois ou quatre galeries pour faire fau- 
rer tout le refte du baftion , & le retran- 
chement , s’il y en a , dans le même- 
tems que la face , çe qui donnera aux 
afliégeans la facilité de l’emporter. 

(a) Qn en avança une fous le baftion de Barlemont» 
à Luxembourg , qui pénétroit jufqu’au cavalie» , où il 
y avoir un gros magafin , qu’on auroit fait fauter en 
méme-tems que la face du baftion, fi la place eût 
tenu encore h heures, 
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fiîanicre de crever les galeries de V ajjièÿt 
SC de s’en emparer , lorfque la 
place ejl contreminée. 

Si au contraire les afliégés ont une 
galerie derrière l’épaiffeur de leur mu- 
raille , les afliégeans connoiffant cette 
épaiffeur , ou à peu près , s’y enfonce- 
ront de deux ou de trois endroits , & 
pratiqueront fur leur droite & fur leur 
gauche deux fougaffes , qui crèveront la 
galerie fans la combler , devant être fai- 
tes d’une maniéré que l’effet fe faffe du 
côté du fofTé (a). Mais avant que de 
faire fauter les deux fougaffes , on fera 
les préparatifs néceffaires pour fe rendre 
maître de la galerie. Pour cet effet , on 
mettra de bonne heure quantité de facs 
à terre , depuis le revêtement du fofTé 
jufqu’à la muraille du corps de la place : 

1 >our ne pas embarraffer le paffage } on 
es pofera fur la galerie ou épaulement 
qui conduit au mineur. On choifîra en- 
fuite dix ou douze grenadiers , ou pareil 

( a ) Par le moyen de deux fougafles , & de quatre 
fufées de bombes , on fe rendit maître de la galerie au 
dernierWîége de Dole , obfervant toujours cette difpo. 
fition. Et à Luxembourg , quand on eut crevé la g a * 
lerie de la contregarde , fur laquelle on fe trouva , on 
s’en rendit maître, feulement avec des grenadiers, 
la même maniéré. 
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Nombre de foldats de valeur, comman- 
dés par deux fergens , ( ces derniers doi- 
vent être armés. ) Chacun de ces grena^ 
diers aura quatre grenades , & entr’eux 
tous , quatre ou cinq bombes , trois bom 
nés & deux fauffes , c’eft-à-dire , que les 
deux dernieres ne feront pas chargées ; 
elles auront pourtant leur fufée ou am-r 
poulette remplie de compofition com* 
jne les autres. Ces préparatifs étant faits, 
& l’effet des fougaffes ayant ouvert la mui 
raille , & donné la facilité d’entrer dans 
la galerie, les deux fergens s’y jetteront 
l’épée ou le piftolet à la main fuivis des 
grenadiers, pour renverfer, & chaffer ce 
qu’ils rencontreront d’abord. S ils n’y 
trouvent perfonne , le logement fera aifé 
à faire avec les facs à terre qui feront 
apportés , que l’on donnera de main en 
main , & avec lefquels ils feront une groffe 
traverfe dans la galerie. Si au contraire 
les affiégés viennent à eux pour rega- 
gner ce qu’ils ont perdu, ou pour s’em- 
pêcher de rien perdre , comme cela ne 
peut guéres manquer d’arriver; il? leur 
jetteront: les trois bombes dont j’ai fait 
mention , qui étoufferont les affiégés ou 
les eftropieront, pendant que les Sergens 
& ceux qui fuivent, fe retireront du côté 
par qù ils font; entrés 3 & où ils fe trou-* 
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veront en fureté. Ces trois bombes ayant 
fait leur effet, les fergens rentreront 
dans la galerie avec les grenadiers , por- 
tant les deux dernieres bombes qui ne 
font pas chargées ; & fi les ennemis y re- 
viennent pour la fécondé fois, afin de 
les empêcher de faire le logement , ils 
les leur jetteront au nez ; ce qui les obli- 
gera de s’en retourner plus vite qu’ils 
ne feront venus, ne voulant pas être 
étouffés & mis en pièces. Cependant , les 
Sergens & ceux qui les fuivent , n’en crai- 
gnant pas l’effet, travailleront à leur ai- 
le , & profitant du tems que la peur de 
leurs ennemis leur donnera , ils feront 
les logemens fi épais , & fi bien percés 
avec des crenaux, que ces derniers re- 
venant fe voyent fruftrés de l’efpérance 
de pouvoir regagner leur galerie. 

Stratagème pour Je rendre maître dturt, 
logement ou d'un pojle. 

Cette maniéré de fe rendre maître 
d’une galerie peut s’étendre à toutes for- 
tes de logemens , ou poftes que l’on 
voudra forcer , quand ils feroient défen- 
dus par un tiers plus de monde que ceux 
qui les attaquent ; pourvu que l’on y 
puiffe aborder , & fe jetter dedans. S’ils 
étoient bien paliffadés ou revêtus , U 
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faudroit la hache , le canon , ou le mi- 
neur , pour pouvoir les emporter ; mais 
ne l’étant pas, l’on fera tenir aux grena- 
diers , qui dpnneront les premiers, la mê- 
me conduite que l’on a gardée pour s’em- 
parer de la galerie : c’eft-à-dire, qu’oa 
leur fera jetter d’abord quantité de gre- 
nades chargées , pour y mettre le defor- 
dre ôc la confufion parmi ceux qui dé- 
fendent. Quand cqux qui attaquent vou- 
dront donner tout de bon, & emporter 
le logement , ils feront un moment au- 
paravant jetter toutes les grenades non 
chargées , ayant pourtant leur fufée , 
comme fi elles l’étoient ; ce qui augmen- 
tera encore l’embarras de ceux qui dé- 
fendent , dont leurs ennemis fçauront 
profiter , en fe jettanr dans le logement 
pêle-mêle avec les dernieres grenades 
qu’ils auront jettées , & s’en rendront les 
maîtres au milieu du defordre & de la 
confufion de leurs ennemis , devant que 
ces derniers fe foient apperçûs de la 
rufe. 

Dernier effort des affiégcs pour difputer 
le terrein à V ennemi. 

Les afiiégés de leur côté, voyant tous 
les logemens qu’ils avoient dans le foffé, 
perdus ; comme je l’ai fuppofé , & quafi 
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toute la galerie , s’attacheront à d^fett* 
dre l’unique qui leur refte encore derrie- 
te l’éfiaifleur de leur muraille , & travail*» 
leront à raccommoder les petites par* 
telles qui feront encore en état de fer-* 
vir dans celle du niveau de leau du 
fond du fofie , pour s’en fervir à faire 
fauter la galerie ou fépaulement qui iné-» 
ne au mineur, & quelques - uns des pof- 
tes que les alîiégeans ont dans le foffé , 
après avoir tenté inutilement de les ren- 
verfer à coups de main. 

Je fuppofe donc , que les aiïiégds 
n’ayent pu faire ni l’un , ni 1 autre , ou 
que l’ayant fait, fi l’on veut, plus d’une 
fois , les alTiégeans les ayent toujours 
réparés , & qu ainfi il ne leur refte plus 
d’autre parti à prendre , qu à faire fau- 
ter cette galerie ou épaulement , pat 
quelques fourneaux, s’il leur en refte en- 
core. Après cette derniere opération , les 
alîiégeans, rétabliflant de nouveau cqt 
ouvrage , s’y trouveront en fureté pouf 
tout le refte du fiége , par la raifon , com- 
me je l’ai dit , qu’un fourneau ne fait 
fon effet qu’une fois {a) } & qu’il eft impof-^ 
fible d’en faire fauter un fous le premier y 
quand il y a peu de terre , comme ici. 

(a) Voyez la note de 1a page 64* 
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Auge ou caijje de bois pour jetter les 
bombes dans le fojje , fur les travaux 
des ajjiégeans. 

Ainfi les afliégés ne pouvant plus ini 
commoder lqurs ennemis pat des four- 
neaux, auront recours à d’autres ftrata-4 
gêmes , comme celui de jetter des bom- 
bes du haut de leurs murailles , & de les 
porter où l’on voudra, comme avec la 
main j ce qui fe fera aifément par le 
moyen d’une auge ( a ), faite de trois 
planches un peu longues , clouées enfem- 
bie , comme on le peut voir fur la plan - 
che 3. Afin d’avoir plus de facilité de 
s’en fervir, & de mettre en fureté les, 
gens qui feront deftinés à cette manœu- 
vre , on attachera fous le derrière de 
ces auges un bâton avec un crampon ; de 
forte qu’un homme , après y avoir mis la 
bombe , & donné feu à fon ampoulette * 
élevant le derrière de l’auge avec le 
bâton , la jettera où il voudra fans être 
vu , comme s’il la portoit avec la .main. 
Dans les endroits où l’on voudra fe fer- 
vir de cette invention , il faudra fe fai- 
re un chemin dans le parapet, pour pou- 
voir s’approcher de la muraille , ce qui 

(a) On fe ferYoit à Candie de cette auge arec bien 
4e l’utilité. * 
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donnera encore plus de facilité. 

Autres chicanes des ajjiègés pour détruire 
le logement du mineur , SC interrom - 
pre J es travaux. 

f 

• Les afïiégés pourront fe fervir aufïi 
d’un autre moyen , qui eft de raccom- 
moder la nuit quelques endroits fur le 
flanc , ou fur la face du baftion , qui püif- 
fent voir le logement du mineur ; afin 
d’y mettre un canon fur un affût marin * 
qui le renverfe , après que l’on aura eu 
le foin de jetter à l’entour de ce loge- 
ment quantité de feux d’artifice , pour 
donner la facilité aux canonniers des a£- 
fiégés d’y pointer à leur aife. 

Ce logement renverfé , ceux de la pla- 
ce pourront defeendre directement de- 
vant le trou du mineur , quatre ou cinq 
bombes fur un madrier , attaché à une 
chaîne , & les bombes & la chaîne aveG 
des cordes : ces bombes venant à s’écla- 
ter feront mal paffer le te ms aux mi- 
neurs , & à ceux qui feront avec eux dans 
le trou. 

Outre ce que je viens de dire , les af- 
fiégés peuvent encore mettre tout le 
foffé en feu , à force de bois , de pou- 
dre , ôc de feux d’artifice , fans que leurs 
ennemis puiffent les en empêcher. Us 

pourront 
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pourront recommencer la même manœu- 
vre , tant qu’il leur refiera du bois, de 
Ja poudre , des bombes , des grenades , 
& des feux d’artitice , fans que les allié- 
geans puiffent s’y oppofer. 

JManiere de prévenir l’effet dés mines des 
ajjiégeans , ou de s’en garantir. 

Il faut qu’ils obfervent encore de pra- 
tiquer des trous dans l’épaiffeur de la 
muraille , ou de la face du baftion , les 
dlargiffant en dedans , à pouvoir conte- 
nir un homme à fon aile & venant à 
rien en dehors ; afin de n’être pas appert 
qus & de voir tout ce que les alliégeans 
feront dans le folié (a). Il faut bien fe 
garder de tirer jamais de ces trous -là; 
parce que ces derniers s'en appercevant 
les rendroient inutiles avec du canon.- 
Pour éviter cet inconvénient , il y fau- 
dra mettre un homme intelligent fans 
armes, pour remarquer tous les mouve- 
mens des ennemis , & fur-tout quand ils 
chargent leurs fourneaux; ce qui fe dif- 
cerne aifément, par la quantité de fol- 
dats, à qui on voit porter aux uns des 

(a) En Candie, il y avoit plus de vingt de cfs 
trous dans les murailles des flaïus, faces & courtines.* 
ce qui donnoit le moyen de voir tout ce que faifoieiit 

les Turcs, & de rendre le pius louvent leurs projeta 
inutiles. 

F. 
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facs à terre remplis de poudre^ & atilî 
autres du bois pour les étançonnages. 
Dans ce tems-là , les afliégés doivent jet- 
ter dequoi mettre tout le foffé en flanv* 
mes, ôc ne pas épargner bombes, gre- 
nades, poudre, ni feux d’artifice ; ce qui 
produira un défordre & une défolation 
épouvantable parmi les afliégeans. Par le 
moyen de ces trous, l’on verra encore 
quand ces derniers fe retireront pouc 
faire fauter quelques fourneaux ; ce qui 
donnera le tems aux afliégés, de fe re- 
tirer de leur côté , & de fe défendre 
quand on les viendra attaquer. 

Manière de difputer pied à pied à V affli- 
geant , le terrein de la galerie des co/i- 
tremines derrière le revêtement . 

Après avoir dit comme les afliégés 
doivent fe fervir des feux d’en-haut , il 
eft bon de voir comment ils défendront 
la galerie qui leur refte , pour toute ref- 
fource , derrière l’épaiffeur de leur mu- 
raille. Pour bien faire , au lieu d’atten- 
dre le mineur des aflîégeans , il faut qu’ils 
aillent à fa rencontre : ôc quand il n’y 
aura plus que deux ou trois pierres pouc 
percer la muraille , il faut qu’ils fe hâ- 
tent de le prévenir, afin de pouvoir le 
tuer à coups de piftolet , ou de le chat; 
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jet & l’obliger à recommencer. Au côn- 
traire , en l’attendant , fi ce dernier fait, 
Comme je l’ai remarqué, une ou deux 
fougafles , dans la moitié ou les deux 
tiers de l’épaifleur de la muraille , il crè- 
vera à coup fur la galerie , & étouffera 
ceux qüi feront dedans. Cependant les 
fcfliégeans reviendront à ce trou , y jet- 
teront quantité de bombes ôc de grena- 
des, pouf chaffer ceux qui feront dans 
la galerie ; ce qui doit avoir été prévû 
par les affiégés , lefquels , pour s’y Soute- 
nir feront des épaulemens qui traverfent 
la galerie , afin de fe mettre derrière, 
pour éviter le$ éclats des bombes & des 
grenades* Comme ils ne fçauroient ré- 
fiftér long-tems contre la fumée qui les 
étoufferoit à la fin , malgré le vinaigre 
qu’ils prennent de tems en tems, ils 
doivent avoir recours à leufs foupiraux , 
qui doivent aboutir fous le parapet , & 
être couverts de madriers , afin d’empê- 
cher que le débris du canon ne les rem- 
plifîe , comme je l’ai vu arriver à ceux 
qui étoient à découvert (à). On jettera 
de ces foupiraux dans la galerie , à me- 
fure que les affiégeans s’y avanceront , 
du goudron , de la poudre , force gre- 

( a ) Cela arriva i Dole & à Luxembourg , où le 
canon combla les foupuaux, 

F i) 


84 M f M 0 I R È ^ 

nades , & enfin tout ce qui la peut fehi* 
plir de feu & de fumée ; & empêcher 
les ennemis de pouvoir s’y foutenir. 

Préparatifs pour foutenir Vaffaut : re~ 
tranchemens au haut de la brèche. Ma- 
niéré de s y maintenir y SC de répoujjer 
les ajjtegeans. 

Cependant, les afiiégés ne négligeront 
pas quelques petits bouts de galerie , de 
celle qui étoit à niveau de l’eau du fond 
du folle , s’il leur en relie encore : ils y 
feront quelques fourneaux pour faire fau- 
ter les alliégeans, quand ils monteront 
fur la brèche pour donner l’afiaut ( a ). 
Ils perfectionneront leurs retranchemens , 
s’ils ne le font pas ; ils doivent être gar- 
nis de canons chargés de chaînes ôc de 
ferailles, enfin ils prépareront tout ce 
qu’il faut pour foutenir un aflaut, foit 
de derrière leurs retranchemens , ou à 
coups de main. Que ce foit de l’une ou 
de l’autre maniéré , il faut qu'ils ayent 
toujours un gros amas de matériaux pour 
réparer la brèche , s’ils font afiez heu- 

jeux pour repoulfer leurs ennemis, par- 

* 

(a) On fit fauter ’dix-fêpt fourneaux fous les pieds 
des Turcs, dans le tems qu’ils montoient à la brèche 
en Candie, ce qui fut fuivi d’une fortie qui leur coûta 
Jjien du igonde, 
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tïcülîérement de chevaux de Frize, ôc 
de facs à terre. Outre cela, ils doivent 
être munis de beaucoup de grenades ôc 
de bombes , de feux d’artifice , barils 
foudroyans , cercles ôc pots à feu , ôc 
enfin d’une grande quantité de facs à 
terre remplis de poudre , qu’ils jetteront 
du haut en bas de la brèche au mo- 
ment que les fourneaux auront fauté. - 
Ils auront tout le tems d’en jetter bon 
nombre devant que d’être attaqués ; 
parce que les afiiégeans d’ordinaire , pour 
n’être pas incommodés de* l’effet des 
fourneaux , fe tirent toujours un peu à 
l’écart, ôc ne s’ébranlent que quand la 
poufiiére étant paffée , elle laiffe difcerner 
la brèche. 

Les affiégés choifiront aufii de toute 
leur garnifon , les gens de plus de va- 
leur , qu’ils armeront de cuirafles , de 
faux emmanchées à l’envers , ôc de per- 
txiifanes , ou de bâtons ferrés aux deux 
bouts , afin d’arrêter les plus hâtés des 
ennemis , qui fe trouveront hors d’halei- 
ne en arrivant au-haut de la brèche. Ces 
gens armés ne doivent paroître , pour la 
foutenir, que quand les ennemis feront 
à portée de la pertuifane, afin de n’être 
pas expofés au canon des afiiégeans. 

Les affiégés , après toutes ces difpo- 

F iij 
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(Irions , attendront de pied ferme qu’ofl 
vienne les attaquer , & les afliégeans de 
leur côté feront leurs efforts , pour ta- 
cher d’emporter la place d’affaut : mais 
auparavant , il faut que leurs fourneaux 
foient en état ; ainfi il eft à propos de 
dire, comment ils doivent être difpo- 
fés , pour produire un grand effet. 

Retranchemens des ajfiègeans dans la 
galerie des contremines . 

Premièrement > les alTîégeans s’étant 
tendus maîtres de la galerie , de la ma- 
niéré que j’ai dit, y feront des traverfes 
de facs à terre avec des crenaux, l’une 
vers l’angle de l’épaule , & l’autre vers 
celui du baftion. Perriere çes traverfes, 
ou retranchemens , l’on mettra des gre- 
nadiers, tant pour empêcher d’y venir, 
que pour la fureté des mineurs. A l’égard 
des fouplraux qui pourroient incommo- 
der les afliégeans , on les bouchera dans 
la galerie avec un ou deux madriers l’un 
fur l’autre , pour avoir plus de force , & 
dont les côtés armés de fer blanç , fe- 
ront tournés du côté où pourroient ve- 
nir les feux que ceux de la place y jet- 
teront , & ces madriers doivent être bien 
étançonnés (a). 

( a ) Cela fe fit à Luxembourg, ce qui garantit les mi- 
neurs de toys les fçux <juç l'on eût pû jetter par les fbupi- 
raux, 
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précaution des ajjfiégeans pour confèrver 
la communication de leurs mines . 

\ 

Il faut que les affiégeans obfervent 
encore , du moment qu’ils feront maîtres 
de la galerie , d’y faire trois ou quatre 
entrées ; c’eft-à-dire , de percer la mu- 
raille dans trois ou quatre endroits , ôc 
cela pour plufieurs raifons. La premiè- 
re , que Jes ennemis en chalfant les af- 
fiégeans , il fera beaucoup plus aifé à ces 
derniers de la reprendre , pouvant mieux 
donner par plufieurs endroits , que s’il n’y 
en avoit qu’un. La fécondé , que deux 
fourneaux prenant plus vîte que les au- 
tres , en pourroient étouffer le feu ; de 
forte que faifant leur effet vers l’endroit 
du trou , comme cela pourroit bien arri- 
ver , ils mettroient les affiégeans hors 
d’état de pouvoir faire jouer les four- 
neaux qui leur refteroient, le feul paf- 
fage qu’ils auroient fait pour y aller leur 
étant interdit; ce qui donneroit la facili- 
té à ceux de dedans d’en ôter la poudre , 
& de les reboucher ; au lieu qu’y ayant 
deux ou trois entrées , un pareil incon- 
vénient ne retarde les chofes, que d’une 
demie heure, tout au plus. La troifiéme 
raifon , eft la facilité qu’ont les afïïégeans 
d’y pouvoir porter les matériaux nécef- 
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faires , pour quantité de fourneaux qu’ilg 
y ont, & d'en jeter la terre que l’on 
en tire ; ce qui ferait fore embarrafïant , 
s'il n’y avoit qu’une entrée. 

Maniéré de difpofer les fourneaux , pour 
faire fauter à la fois toute la face 
dhin baflion. 

, Les chofes étant dans cet état , i’on 
mettra dans la galerie , de côté ôc d’au-» 
tre, un mineur de cinq en cinq toifes 
de diflance, depuis l’angle de l’épaule, 
jufqu à trois ou quatre toifes de celui du 
baflion , afin qu’il en refte affez de ce 
dernier , pour couvrir les afïiégeans du 
flanc oppofé en montant à l’a fia ut. 

Les mineurs ainfi pofés , feront cha-* 
cun de leur côté deux T, & deux four- 
neaux à chaque T. On les appelle T, 
en langage de mineur, parce qu’ils en 
ont la figure. Ceux qui feront dans les 
terres , doivent être beaucoup plus avan- 
cés que ceux de la muraille ; & les uns 
& les autres , pour faire un bon effet , 
éloignés feulement de trois toifes: cette 
diflance s’emporte aifément par les dé- 
bris des deux fourneaux de chaque ex- 
trémité. 

fV- 
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Préparatifs pour charger les fourneaux 
des mines : maniéré df faire appor- 
ter la poudre. 

Il faut que les afïîégeans obfervent 
quand ils feront porter des poudres par 
les foldats , de leur faire garder une 
grande diftance de l’un à l’autre : afin que 
les aftiégés jettant des grenades ou des 
pots à feu d’en - haut , Ôc en attrapant 
quelques-uns , ces malheureux , ne puif- 
fent entraîner dans leur mauvaife defti- 
née , Ceux qui les fuivent. 

Pour donner plus de facilité à ces fol- 
dats de porter les poudres , on les met- 
tra dans des facs à terre par vingt cinq 
ou trente livres , tout au ‘plus : afin qu’ils 
ne foient pas trop chargés , & qu’ils puif- 
fent aller plus vite & éviter les grenades. 
Il faut avoir un grand foin de bien lier 
les facs, afin de ne pas répandre la pou- 
dre, de crainte que biffant une traînée, 
& qu’un pot à feu , ou une grenade ve- 
nant à tomber deffus, ne fit brûler juf- 
qu’à cinq cens hommes , s’il y en avoit 
autant en file, portant de la poudre. 

Pour éviter ce malheur , il faut met- 
tre deux facs vuides l’un fur l'autre bien 
liés , le premier fur la poudre , & le fe- 
çpnd fur le premier, qui envelopperont 
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ainfi le fac de poudre , & l’empêcheront: 
de fe répandre. Tous les fourneaux étant 
chargés , Pon comparera le feu , de mar 
niere qu’ils prennent tous en même- 
tems ; ce qui fait un parfaitement boa 
effet , parce que ces fourneaux s’aidant 
les uns les autres , & fe donnant pour 
ainfi dire la main , ébranlent tous enlèm- 
ble cette groffe mafle , & ne font que la 
renverfer, fans jetter des pierres à vingt 
pas. C’étoit très-mal à propos, que l’oa 
faifoit autrefois de grands fourneaux dont 
un feul contenoit plus de poudre que 
quatre des miens , tuoit beaucoup de 
inonde par l’éclat des pierres , & ne fai- 
foit qu’une petite brèche rapide & très- 
difficile à monter , ôc aifée à défendre : 
au lieu que par le moyen des miens , fans 
faire mal à perfonne de ceux qui font 
deftinés pour donner, l’on peut faire une 
brèche à monter un bataillon de front. 

L’on m’obje&era peut - être le tems 

Î iu’il faut pour faire cette quantité de 
ourneaux ; mais la çhofe ell aifée à ré- 
foudre , puifque par toutes fortes de ré- 
gies , obfervant ce que j’ai dit fur la con- 
duite que l’on doit tenir, quarante mi- 
neurs étant relevés feront quarante four- 
neaux, & les chargeront en aufïi peu de 
tëms , qu’un mineur relevé comme les 
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«titres , en aura fait , & chargé un ; de 
forte qu’il n’eft plus queftion que d’avoir 
fcon nombre de mineurs. 

Maniéré d’interdire l'entrée des minet 
aux ajjiégés. 

Tous les fourneaux étant chargés, & 
prêts à y mettre le feu : fi l’on appréhen- 
de que les alfiégés , quand tout le mon- 
de fera retiré de la galerie , s’avifent d’y 
vouloir entrer, pour couper les faucif- 
fons , on fera fauter du côté où ils 
pourront venir , deux ou trois fourneaux, 
pour leur en interdire l’entrée ; ce qui 
ne fçauroit produire qu’un bon effet , 
non-feulement pour les fourneaux qui res- 
teront à jouer , mais encore parce que 
les alfiégés pouvant croire qu’il n’y en 
a plus , ou que les autres ont manqué , 
fe porteront avec confiance fur la brè- 
che , pour la défendre. C’elt-là le tems 
qu’il faut prendre, pour faire fauter tous 
Jes autres d’un même feu Ça) i ce qui 

(a) Cela eft arrivé cent fois pendant le liège de 
Candie: & à Luxembourg, on fit fauter fix fourneaux 
côté où les ennemis pouvoient venir dans la gale- 
rie, ce qui leur en interdit l’entrée, & fit une brèche 
de quinze toiles. Ceux de la garnifon vinrent pour la 
défendre : dans cé tems-là , on en fit jouer trente au- 
tres qui les enterreront , & firent une bréçhe , compris 
la première, de 75 toiles. 
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enterrera fans difficulté les gens qui fer 
ront fur le baftion, ou fur l’ouvrage. 

Préparatifs des ajjlégeans pour donner 
l ajfaut au corps de la place . 

Pendant que l’on charge les fourneaux, 
on doit travailler aux chemins , & les 
rendre aifés pour les gens deflinés à 
donner l'alfaut ; afin que rien ne retarde 
.une action qui doit décider de la per- 
te ou du falut de la place. On com- 
mande pour cela tous les grenadiers de 
l’armée , foutenus par un nombre de 
doubles détachemens ; les uns ôc les au- 
tres le font encore par les bataillons 
qui font commandés , fuivant leur rang, 

Î >our cette occafion , afin de donner , Il 
es détachemens trouvent trop de réfif- 
tance. 

Les chofes étant dans cet état , & les^ 
fourneaux ayant fait l’effet que l’on en x 
avoit attendu , les gens commandés , 
après avoir laiffé paffer la pouffiére , 
s’ébranleront, fans' aller trop vite, pour 
ne pas perdre haleine. Il ne feroit pas 
mauvais qu’ils reftaffent même un mo- 
ment , au pied de la brèche , pour fe 
raffembler tous là , reprendre haleine , 
& pouvoir monter jufques fur le haut 
fans s’arrêter : étant confiant que le plus 
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grand péril eft paiïé , quand on f eft par- 
venu une fois , parce que les feux de 
moufqueterie , n’ont plus lieu , ce qui 
eft bien pluà à appréhender que les 
coups de mains , où chacun y eft pour 
fon compte. Les premiers qui donne- 
ront } feront , à la vérité , expofés à quel- 
ques tribulations , étant obligés d’elfuyer 
tout ce que les alïiégés s’aviferont de je- 
ter d’en-haut : mais ces fortes de choies 
ne réuftilfent pas fans qu’il en coûte , & 
cela ne va que du plus au moins. 

Défenje des affiégés : ils font jouer leurs 
derniers fourneaux. 

Je fuppofe donc , pour les alïiégés , 
qu’ils falfent de leur mieux , & que 
jouant de leur refte , ils fe furpafient en 
fermeté ; & qu’ils falfent jouer à propos, 
fous les pieds de leurs ennemis , les four- 
neaux qu’ils auront pratiqués dans quel- 
que refte de leur galerie du fond du 
folTé; enfin qu’ils brûlent avec leurs feux 
d’artifice , & leur poudre répandue fur la 
brèche, leurs ennemis , & qu’ils les em- 
pêchent de s’y loger (a), & les répouf- 

(a) Les Turcs donnèrent un aflaut en Candie, au 
baflion S. André, pendant lequel on leur fit jouer dix- 
fept fourneaux fous les pieds , qui furent fuivis d’une 
fortie , qui les empêcha de réuflxr. M. de Chavigny la 
commandoit. s. 
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fent une fois , deux fois , ou quatré , f4 
}’on veut : le fort , comme je l’ai déjà 
dit, emporte toujours le foible, & cela 
ne va qu’à un peu plus ou un peu moins 
de tems , & particuliérement quand les 
affiégeans font fi avancés , & qu’il n’y 
a point d’armée qui vienne au fecours 
de la place. 

Logement des ajfiègeans fur le haut de ldi 
brèche . Retranchement des ajjiégès : 
capitulation. 

Ainfi > je pofe en fait , que ces defri 
niers aufli opiniâtres que leurs ennemis, 
& beaucoup plus forts , parviendront à 
la fin à fe loger au haut de la brèche $ 
ce qui ne leur fera pas difficile , le lo- 
gement fe trouvant prefque fait , par 
l’effet des fourneaux. Y étant logés, ils 
s’y fortifieront , rendront la montée plus 
aifée , & y guinderont du canon , loit à 
force de bras , ou avec un cabeftan, le 
mettront en batterie , âc en ruineront le 
retranchement. Les afiiégés de leur coté 
n’ont qu’à fe fouvenir de ce qu’ils ont 
fait pendant tout le fiége , & tenir à peu 

{ >rès la même conduite. Je prendrai feu-* 
ement la liberté de les avertir , en pafr 
fant,que pour bien défendre un retran-f 
chement , il en faut avoir un fécond s 
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afin de fe parer d’être emportés d’em- 
blée , & de pouvoir faire leur traité plus 
avantageux. Les âfliégeans aufli de leur 
côté pour s’en rendre les maîtres, fe- 
ront comme ils ont fait aux autres ou- 
vrages , qu’ils ont emportés. Hors en 
Candie , je n’ai guéres vu de retranche-* 
ment fervir à d’autres ufages , qu’à faire 
une capitulation : ainfi je bifferai faire 
la leur aux âfliégés , fans m’en mêler. 

De la défenfe d’un fojfé plein d'eau» 

Après avoir dit ce que j’ai vu prati- 
quer à d’autres, ou pratiqué moi-même 
à l’attaque & à la défenfe d’une place 
ayant un foffé fec , je crois qu’il ne fera 
pas hors de propos de parler en paffant , 
de l’attaque & de la défenfe d’une 
place ayant le foffé plein d’eau. Je dis 
en paffant , parce que toutes les chicanes 
que j’ai montrées dans ce traité , qui fe 
pouvoient faire jufqu’au foffé, doivent 
fe pratiquer ici , excepté les mines que 
les affiégeans ni leurs ennemis n’y fçau- 
roient faire , à caufe de l’eau qu’ils trou- 
veroient d’abord en creufant. D’ailleurs 
les retranchemens dans les ouvrages Ôç 
fur le baftion , devant être pareils , atta- 
qués & défendus de la même maniéré , je 
me contenterai , pour éviter les redites^ 
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de parler feulement de l’attaque 8c dd 
la défenfe du chemin couvert , & du 
paffage du foffé ; qui font deux chofes 
tien différentes de ce que j’ai dit juf- 
qu’ici. 

} Avant-foJJ'és au devant du glacis : redoux 
tes dans les places d armes > SC doubles 
palijffades dans le chemin couvert. 

Commençant par ceux de la place, je 
voudrois qu’ils fiffent devant leur glacis 
un avant-foffé , ( voyez la planche 2 , ) 
ce qui leur fourniroit fuffffamment de la 
terre pour le parapet du chemin couvert, 
& pour rehauffer & élargir le rempart 
de leurs ouvrages , & du corps de la 
place. Pour bien faire , il faudroit plan- 
ter au long & au large de ce glacis., des 
faules , ou d’autres arbres ; ce qui pro- 
duira en tems de paix un bel effet , ôc 
pendant un fiége deviendroit fort utile , 
en cas que la place fût attaquée , en ce 
que coupant ces arbres du côté de l’at- 
taque , ils fourniront du bois pour des 
fafcines , & miile autres chofes dont on 
a befoin : d ailleurs , les racines de ces 
arbres, qui feront reliées dans la terre , 
donneront des peines infinies aux enne- 
mis, quand ils voudront fe loger fur le 
glacis. Je voudrois encore qu’il y eût à 

toutes 
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toutes les places d’armes des redoutés bien 
revêtues , comme celles dont j’ai parlé 
dans ces Mémoires * , & une double pa- * Pag. ni 
liflade du côté de l’attaque **, avec uri**p a g. ^ 
petit folîé pour y empêcher l’effet des 
grenades. Ces fécondés paliffades doi- 
vent être allignées fut les premierès, 
pour les raifons que j’ai dites , & ri’être 
pofées que quand les ennemis feront 
fort près de l’avant-foffé } afin de leur en 
ôter la connoilfance. 

Batteaux des affliges : havres pour les 
mettre à couvert du feu des 
afflige ans. 

Outre cela , les alfiégés feront dari9 
la gorge de tous leurs ouvrages , des 
maniérés de petits havres marqués 3 * 
fur la fécondé planche , pour mettre à 
couvefc les batteaux qui iront & vien- 
dront de la place , pour apporter les cho- 
fes néceffaires. Ces batteaux doivent avoir 
des madriers tout à l’entour, à l’épreuve 
du moufquet , pour couvrir , & mettre 
en fureté ceux qui feront dedans. Et C\ 
on n’a point de batteaux , l’on pourra 
\ fe fervir de fept ou huit poutres liées 
enfemble , où I on accommodera des ma- 
driers , comme je le viens de dire , ce 
qui produira le même effet. Ceux de la 
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place ayant mis les chqfes en cet état } 
attendront leurs ennemis de pied ferme. 

Pajfage de Pavant-foJJe . Attaque SC lot 
gement des ajjiègeans dans Le 
chemin couvert. 

Comme j’ai déjà pofé & fait voir que 
la défenfe d’une place à folié fec , ôç 
d’une ayant le fien plein d’eau , devoit 
être la même chofe jufqu’à la contref- 
carpe , aux mines près ; je fuppofe pré* 
fentement que les afliégeans l'oient par- 
venus à fe loger fur le bord de l'avant- 
follé , malgré toutes les chicanes que 
leurs ennemis leur ont oppofées : s’y 
étant bien fortifiés, ils tâcheront de le 
faigner, ôc d’en faire écouler l’eau, ce 
qui leur donneroit une grande facilité 
pour attaquer le chemin couvert ; s’ils 
ne le peuvent pas faigner , ils le com- 
bleront dans quantité d’endroits , afin de 
le pouvoir palier de quelque maniéré. 
Enfin , la chofe arrivée , je fuppofe 
qu’ayant palfé cet avant - folié , ils fe 
foient logés fur la palillade , après une 
terrible réüftance de la part des alliégés ; 
qu’ils s’v foient fortifiés , & y ayent ame- 
né du canon , pour battre en ruine les 
redoutes des places d’armes , dont j'ai 
parlé, & qu’après bien du tems, & des 


Digitized 



DE M. GOUL OU. ÿ? 

bbflacles, ils s’en foient rendus les maî- 
tres , ôc du chemin couvert. Cela étant 
fait , ils travailleront au paffage du foffé , 
çe qui fe peut faire de deux maniérés. 

Maniéré de faire lè pajfage d'un, fojje 
plein d'eau. 

Si le foffé fe peut faigner , les défert- 
fes de la place étant ruinées par le carlon, 
je veux dire le flanc oppofé au paffage du 
foffé , les afliégeans le pafferont de la mê- 
me maniéré qu’au foffé fec. Si cela ne 
fe peut, ils le combleront petit à petit, 
avec de gros arbres , des fafcines , des 
pierres & généralement tout ce qui peut 
combler , & obferveront de faire à cette 
chauffée , un parapet qui les couvre du 
flanc oppofé ; fi , vers Je milieu de ce 
foffé , il y a un courant d’eau , les aflié- 
gearts bifferont un paffage libre de cinq 
à fix pieds de largeur , afin que la chauf- 
fée n’en foit pas incommodée. Sur cett£ 
ouverture , l’on mettra des planches , 
qui auront un parapet de madriefs , à 
l’épreuve du moufquet, de même que 
celui de la chauffée. L’on pourra élar- 
gir confidérablement le paffage du foffé, 
fi l’on fait faire un pont de batteaux qui 
joigne ladite chauffée , ( comme il eft 
marqué fur la planche 2, par les chiffres 
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4 ôc y , ) ce qui fera un chemin fort 
large , pour aller à l’affaut quand les four- 
neaux auront fait leur effet. Je renvoyé 
les gens , fur ce dernier article , aux en- 
droits où j’ai parlé des fourneaux & des 
difpqfitions qu’il faut faire pour donner 
un aflaut. 

Voilà , à peu près , ce que j’âvois à 
dire pour les affiégeans. Voyons mainte- 
nant comment les afTiégés défendront leur 
avant-foffé, le chemin couvert, le grand 
foffé , & le corps de la place. 

1 Défenje de V avant-foffé : petites Jor des 

des ajfiégés pour donner Vallarme aux 

travailleurs . Difficulté de fon paffage. 

Les afliégés s’attacheront à faire de 
petites forties fréquentes, qui après avoir 
feulement répandu l’épouvante , comme 
je l’ai déjà remarqué, fe retireront dans 
leur chemin couvert , par le moyen des 
clayes ou de quelques planches , que 
l’on mettra fur l’avant-fofTé , pour favo- 
rifer leurs forties ôc leurs retraites ; il 
faut que les afliégés fe donnent de gar- 
der ici, encore bien plus qu’au foffé fec, 
de faire de groffes forties ; parce qu’é- 
tant repouffées vigoureufement par les 
affiégeans, il eft impoffible qu’elles fe 
puiffent retirer par un défilé , comme 
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font les clayes ou ces planches fur l’a- 
vant-folfé , fans être coupées ou défai- 
tes en partie. Ainfi un Gouverneur habi- 
le , doit conferver fon monde , pour bien 
défendre fon chemin couvert , d’où dé- 
pend le falut de la place , & fç conten- 
ter d’inquiéter fouvent les ennemis , par 
des petites forties , par le canon pofté 
dans les dehors , fur les battions , fur les 
angles du chemin couvert , & aux au- 
tres endroits où il jugera à propos d’en 
mettre. Il pourra audi fe fervir de bal- 
les compofées de feux d’artifice , dont 
j’ai fi fouvent parlé ; & comme les allié-- 
geans ne fçauroient infulter la contref- 
carpe , avant que d’avoir comblé l’avant- 
folfé en plus d\m endroit , cela fera des 
défilés , à palfer tout au plus trois ou 
quatre hommes de front. D’ailleurs , ces 
défilés n’étant qu’à quatre ou cinq toi- 
fes de palilfades , il eft allez difficile de 
les palfer pour fe venir loger fur le che- 
min couvert, rempli d’une partie de la 
garnifon enterrée jufqu’aux dents x & 
ayant deux rangées de palilfades devant 
elle* Enfin , fuppofé que cela arrive , 
les redoutes des places d’armes étant 
bien revêtues , & ne pouvant être prifes 
qu’avec le canon , ou la mine , tant qu’el- 
les fubfiftetont , un Gouverneur pourra * 

G “J 
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toutes les fois qu’il le voudra , renverfer 
le logement que les alfiégeans auront 
fait , & les repouffer eux-rnême au-delà 
de l avant-foiTé. 


Vfage des batteaux pour la dèfenfe du 
çhemin couvert SC du fojfé de la 
place. 

Un autre feu que ceux de la place 
pourront encore faire fur leurs ennemis \ 
& que ces derniers ne fçauroient pr& 
voir ; c’eft de fe fervir des batteaux 
dont il a déjà été parlé, & dont le feu, 
joint à celui des places d’armes, des 
dehors , & du corps de la place , éclair- 
cira beaucoup les alfiégeans , quand ils 
viendront pour infulter le chemin cou- 
vert. 

Les alfiégés s’en ferviront encore pour 
"harceler leurs ennemis au palfage du folfé, 
quand ils auront perdu leur chemin cou- 
vert , après l’avoir défendu long-tems ; 
ces batteaux fe pourront toujours retirer 
dans la gorge des ouvrages , où ils fe- 
ront à couvert dans ces petits havres, 
dont on a fait mention. 

Autres chicanes des ajjiégés pour empê- 
cher le pajfage du grand fojfé. 

Les alfiégés fc trouvant dans cette 


ï 
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extrémité , s’attacheront pour derniere 
îeffource à empêcher le paffage du foffé, 
foit avec la moufquetetie , ou avec le 
canon , qu’ils mettront pour cet effet 
dans le flan'C du baftion , après l’avoir râc- 
fcômmodé, & fur la face, en biaifânt les 
êmbrafures , afin qu’elles foient à cou- 
vert dû cftïofi des affiégeans : iis porte- 
ront aufïi quantité de bombes pour tâ- 
cher de renVerfer la chauffée > 8t dfc tuer 
'ou dè’ Chaffer les gefis cpii 'Jfôïit deffûs. 
Enfin, fi malgré toute leur féfi fiancé ïfc 
leur fçavoir faire , leurs ennemis s’oppi- 
niâtrant toujours , trouvent le fecret de 
paffer le foffé , d’attacher le mineur , & 
de faire brèche , ils mettront le tout 
pour le tout , 6c la défendront jufqu’à 
l’extrémité. Ik ne coûtent pas ici tant 
de rifque d’être emportés , que fi c’étoit 
une place à foffé fec, parce que les af- 
fiégeans ne fçauroient aller à l’affaut 
que par une chauffée 8c en défilant, 
ainfi ce doit être l’endroit de tout le 
fiége le plus meurtrier ; parce que c’efi 
celui , où fe raffemble toute la force, ôc 
la vigueur des afiiégés. S’ils ont des re- 
tranchemens , ils les défendront, comme 
on a fait à celui d’une place à foffé fec , 
où je les renvoyé, ôc par où je finis , 6c 
conclus qu’il n’eft pas aifé de prendre 
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une place détendue par un brave horcfi 
me , ayant quelque Ravoir , 6c en m&i 
me tems qu’il n eft pas de places im* 
prénables , fans le (©cours du dehors > ou 
une -longueur de tems terrible. 

£>i je n’ai pas parlé des hauteurs qui fç 
rencontrent dans un liège , 6c qui voyent 
quelque revers } foit ouvrage , ou che- 
min couvert, c’eft que j ai fuppofé que 
des gens habiles ôc de bon lens , doi* 
vent fçavoir fe fervir de tous les àvanta* 
pes qui s’y rencontrent, 

. ■. • .1 
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AVERTISSEMENT. 

(-J o m m e plufteurs perfonnes fe font plaint que 
les dejfeins relatifs aux Mémoires de M. Goulon, 
fur l’attaque & la défenfe d’une Place, nétoient 
pas ajj'eq exafts ni ajj'eq détaillés pour pouvoir fervir 
de modèle en pareille occajion j on a crû ne pouvoir 
mieux y-fuppléer quen donnant à la fuite de ces ex- 
cellons Mémoires, les plans & tes profils du fiége de 
ta Ville a’Àth , qui pafje pour le chef-d'œuvre 'du 
célébré M. de Vauban , l’un des plus grands ingé- 
nieurs qui ait encbre f arâ.’ Tctif le mondé convient 
en effet, que jamais fiége ne s’ ejl fait avec plus d'art 
& d'intelligence ,foit pour le ménagement des hom - 
mes yfoirpottr celui de la dépenferÇetfe,doubk œco - 
notnie-, fi rate darti lefiéclebù npiè. viifbns\rcndça 
le fiége d’Ath à jamais mémorable à cet égard. 
Nous donnons donc ici le Journal de ce fameux fé- 
ge , écrit par un Officier François fort expérimente, 
qui y étoit préfcnt, £r qui en a fuivi exaclemcnt 
tous les travaux , comme il ejl aifé de s’en apper- 
cevoir par Us détails dans lejquels il efl entré. Nous 
avons lieu d’efpérer que ce petit Ouvrage fera reçu 
favorablement , dans un tems où le métier de la 
guerre ( dont l’attaque des places fait partie ) ejl 
devenu un Art qu’on a fçû afjujettir comme les au- 
tres à des régies & des principes , enforte que les 
militaires font à portée d'acquérir autant de lu- 
mières par la leflure des bons livres , qui ont paru 
fur cette matière depuis quelque tems , que l’expé- 
rience peut leur en fournir par la pratique journa- 
lière , &' le maniement des armes , 
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La tranchée fut ouverte le 22 du même 
'mois } SC les affiégés battirent la 
chamade le y Juin. 

(^ETTE place eft fituée dans le Haï- 
naut au milieu d’une plaine fertile , fur 
la petite rivière de Tenre, à l’endroit 
où elle reçoit celle de Leuze. Voyez le 
plan de cette Ville & de fes attaques, 
flanche première. 

Elle n’eft commandée que dii côté 
de la porte de Tournai ; elle eft réguliè- 
rement fortifiée de huit baftions revêtus, 
dont trois font face à la hauteur fur une 
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ligne droite ; il y a très - peu de place* 

plus parfaites pour la fortification. 

Elfe a été bâtie dans le tems que le 
Roi faifoit des dépenfes extraordinaires, 
• pour fortifier toutes fes places ; & fi M. 
de Vauban n’avoit pas encore alors ce 
fond d’expérience qu’il a acquis depuis , 
en la conftru&ion de plus de deux cens 
places de diverfe nature , au moins étoit- 
il dans la force de fon genie : car on ne 
peut rien voir de plus exa&ament re- 
cherché, de mieux étudié & proportion- 
né, que toutes les parties de cette forti- 
fication , qui peut fervir de modèle par- 
fait de cet art , de quelque côté qu’on 
la recherche. 

A la vérité, comme place régulière, 
dont les régies & les proportions font 
connues , l’attaque en étoit plus facile , 
& ne demandoit d’autre étude que les 
régies ordinaires qui s’apprennent, & qui 
font liées avec la fcience de la fortifica- 
tion , ce qu’on ne trouve pas dans les 
places bizarres & irrégulières , qui 
obligent l’ingénieur de chercher des ex- 
pédiens dans fon imagination , & de s’a- 
vifer à proportion *Je l a bizarrerie , en 
quoi elles font foulent préférable? aux 
régulières. 

Cependant comrtie celle-ci étoit. 
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Vante dans fa régularité , que le mouve- 
ment des eaux y étoit' bien étudié & difc 
pofé ; & que M. de Vauban fe refpec- 
toit pour ainfi dire dans cet ouvrage , 
cela l’obligea de faire une étude parti- / 
culiéré de ce fiége , & de drefler d’avan- 
ce une difpofition d’attaque , qui dans 
Ton geilre étoit aulïi parfaite que la for- 
tification, & on ne peut dire lequel des 
deux étoit le plus fçavant, comme on le 
peut voir par le plan , planche première. 

Quoiqu’il parût en France de grandes 
difpofitions à la paix , & que même on 
eut envoyé les Plénipotentiaires au lieu 
dont on étoit convenu pour en traiter 
avec ceux des Rois & des Puilfances 
confédérées ; le Roi donna cependant 
fes ordres , pour que les troupes de fes 
armées fulTent en état d’entrer de bon- 
ne heure en campagne. 

Le ij Mai à l’entrée de la nuit , le 
Maréchal de Villeroi fit partir de Tour- 
nai un détachement de vingt maîtres 
par compagnie, faifant environ quatre 
mille chevaux , fous les ordres du Prince 
Camille , pour aller invertir Ath du côté 
de Ligue , où ils arrivèrent fur. les neuf 
heures; deux autres détachemens dépa- 
reille force arrivèrent aulïi fur les neüf 
heures, l’un d’Helehin commandé pat 
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le Maréchal de Catinat , & l’autre d<* 
Mons compofé de troupes de la maifon 
du Roi , commandé par M. de Gaflion , 
qui inveftirent Ath du côté de Bruxelles, 
& de celui d’Oudenarde. 

Sur les dix heures du foir, foixante 
pièces de canon de campagne qui étoient 
fur le glacis de la porte des fept * fontai- 
nes à Tournai, & les troupes qui cam- 
poient du même côté , commencèrent 
a défiler. 

Le 1 6 Mai à trois heures du matin, 
le Maréchal de Villeroi partit de Tour- 
nai avec les troupes logées dans la Ville , 
& entre la porte de Valenciennes & les 
Chartreux ; il traverfa l’Efcaut fur les 
ponts de la Ville , & fur ceux qu’il avoir 
fait conftruire vis-à-vis du village de 
Vaux, ôc il alla camper à Leu?e. Il fut 
fuivi le même jour par iéooo pion- 
niers & par 1800 chariots, ne laiffant 
à Tournai que la garnifon ordinaire , ô£ 
les caillons pour charger le pain de l’ar- 
mée , dont on avoit préparé 400000 ra- 
tions. - 

Les troupes qui compofoient l’armée 
du Maréchal de Catinat , partirent aulli 
le 16 du camp d’Helchin , & ayant 
traverfé l’Efcaut fur les ponts qu’il avoit 
fait conftruire vis-à-vis de Pottos , elles 
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allèrent camper à Frefurs ôc à. Buffenal , 
à deux lieues d’Ath , où elles fe ren* 
dirent. 

Le Marquis de Montrevel , Lieute- 
nant Général , étoit relié avec d’autres 
troupes à la garde des lignes , depuis 
l’Efcaut jufqu’à la mer , Ôc le Marquis 
de Crequy étoit campé à celles fur 1 ^ 
Laye qui tombe dans 1 Efcaut au-deflou? 
des lignes , avec huit bataillons ôc neuf 
efcadrons pour le joindre s’il en étoit 
befoin , ôc s’oppofer aux courfes de la 
gamifon d’Oudenarde. 

La nuit du 1 6 au 17 le Maréchal de 
Villeroy palfa la nuit au bivouac devant 
Ath , ôc revint enfuite à fon camp de 
Leuze ; le même jour , les troupes qui 
dévoient compofer l’armée du Maréchal 
de Catinat fuivies de plus de 20000 pion- 
niers , étant arrivés ôc les polies ayant 
été occupés ; on commença à travaille? 
aux lignes de circonvallation , ( voyez lç 
plan ôc l’élévation de ces lignes , fur la 
planche 2 :) lô même jour l’armée du 
Maréchal de Villeroy fijt un mouve-, 
ment , ôc s’étendit jufqu à Ligue. 

Le 18 on continua de travailler aux 
lignes , ôc à faire les ponts fur la Tenre; 
les Maréchaux de Villeroy ôc de Catinat, 
avec M. de Vauban ôc d’autres Officiers 
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' Généraux ] allèrent reconnoître le terreîü 
du côté de l’Abbaye de Cambron ; & 
il fut refolu de mettre dans cette Ab- 
baye fix bataillons & un régiment de 
# dragons , avec ordre de s’y retrancher f 
& de mettre d’autres troupes à Lens , 
afin de fermer le paflage aux ennemis* 
Le ip on continua d’amener toutes 
les chofes nécefiaires pour le fiége de 
la place , & les ennemis firent un aflez 
grand feu de canon prefque fans aucun 
effet. » 

Le 20 le Maréchal de Villeroi qui 
de Leufe, avoit fait avancer fon armée 
à Ligue , vint fe camper à Oftiche , ou 
il établit le quartier général , la droite à 
fapigny & la gauche à Hamedé. 

Le 21 , le Maréchal de Bouflers ayant 
eu avis , que le Prince de Vaudemont 
avoit fait avancer la première ligne de 
' l’armée qu’il commandoit , jufqu’à Lom- 
beck fur la Senne , un peu au-deçà de 
Hall, fit pareillement avancer la lienne 
jufqu’auprès de Neuville au-deça de Joi- 
gniez 

Le même jour , M. de Vauban qui 
avoit fon projet d’attaque tout formé, 
qui en avoit déjà été reconnoître le ter- 
rein plufieursfois , y retourna avec 
M. le Maréchal de Catinat & quelques 

Ingénieurs , 
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Ingénieurs , ^ qui s’avancèrent affez près 
de la place à la faveur de l’obfcurité. 

Le 22 Mai, toutes chofes étant diL 
pofées , on ouvrit la tranchée fur les fept 
heures du foir par deux endroits , du 
côté de la porte de Bruxelles , favorifé 
d’une ondée de pluye qui rendoit la 
nuit fort obfcure. Voyez le profil de cet- 
te tranchée , planche 3. 

Le Comte de TelTé , Lieutenant Gé- 
néral , monta à la droite avec le fieur de 
Jalis , Brigadier, & le fieur Dupuy Vau- 
ban, Ingénieur en Chef & Brigadier, & 
trois bataillons du régiment de Navarre j 
le Comte de Marfin , Maréchal de Camp, 
à la gauche , avec le fieur du Bofc, 
Brigadier & Ingénieur, deux bataillons 
du régiment de Poitou & celui de la 
Marche. 

On aVoit commandé pour cette nuit 
lïooo travailleurs à chaque attaque, & 
pour les foutenir à la droite, il y eut 
une compagnie de grenadiers de Mont- 
levrier, ico fufilliers du même régiment, 
5 o de Santerre, & ioo de Surlaubec ; les 
2000 travailleurs furent pofés par les 
Ingénieurs des deux brigades qui étoient 
de tranchée cette nuit, avec tant d’ordre 
& de promptitude , qu’à onze heures du 
foir tout le travail étoit tracé. 
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M. Dupuy Vauban, qui s’apperqui 
qu’avec un peu de mouvement, on pou- 
voit dès cette nuit communiquer les 
deux attaques, envoya reconnoître cel- 1 
le de la gauche par le fieur de Rémond j 
fouS'Brigadiet , & peu après y étant al- 
lé , il examina avec M. Dubofc ce que 
l’on pouvoit faire pour fe joindre , àc 
pofa lui-même les premières fafeines de 
retour; enforte que dans un feule nuit, 
on fit ce qu’on avoit projeté de faire etf 
deux. i; 

On peut remarquer fur ie plan (plan* 
che première ) ce travail , qui confifte en 
deux lignes A A , B B , prefque parallè- 
les , de quatre à cinq cens toifes de lon- 
gueur chacune , communiquées par une 
tranchée C C , parallèle à la place. On 
auroit bien donné moins de longueur à 
ces deux lignes , fi la fituation du terrein 
qui formoit un glacis de revers fur toute 
l’étendue du front de l’attaque , n’eut 
obligé M. de Vauban d’ouvrir la tran- 
chée un peu de loin , pour y faire entrer 
les troupes en fureté. On fit cette pre- 
mière nuit environ ifoo toifes de tran- 
chée , & on joignit le matin les deux at- 
taques, par une ligne parallèle, à 270 
toifes de la place; tous ces Ouvrages 
ayant été faits ôc mis dans une entière 
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jberfe&ion , fans y avoir perdu un feul 
homme. ' » 

Le 23 Mai , fur les quatre heures du 
foir , le Marquis de Vins , Lieutenant 
Général, monta la tranchée avec le Mar- 
quis de Vibray, Brigadier, ôc deux ba- 
taillons d’Anjou & de Tournefis. Le 
Comte de Gtancey , Maréchal de Camp 
la monta à la gauche , avec deux batail- 
lons de Humieres & celui de Vexin. 

On prolongea cette nuit la premiers 
parallèle du côté de la droite D D , juf- 
qu’à la chapelle de Notre-Dame de Lo- 
rette , ôc du côté de la gauche EE, juf- 
qu’à l’inondation ; on ouvrit encore trois 
boyaux FF, GG,. HH, fur les capita- 
les des baftions de Namur & de Lim-f 
bourg, & de la demi-lune de barbançon* 
marquée R , planche première. Ces trois 
boyaux, après avoir été pouffés fur la 
longueur .de jo ou 60 toifes vers la 
droite, fe replioient vers la gauche en fe 
défilant des ouvrages ; & à leur extré- 
mité on commença à faire un deuxiè- 
me parallèle , dont une partie fut jointe 
cette nuit avec la première , du côté 
feulement de l’inondation ; ce travail fut 
très-confidérable , & très-bien conduit par 
les Ingénieurs. Voyez le profil de la pre- 
mière & de la fécondé parallèle , plane. 3, 
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Le même jour , le Maréchal de Vil- 
leroy fit faire un mouvement à fon ar- 
mée, dont il avança la gauche vers la 
Tenre , fur laquelle il fit jetter plufieurs 
ponts ; le foir il envoya un grand déta- 
chement , pour aller prendre langue des 
ennemis. 

Le même jour, un convoi de dix piè- 
ces de canon, & de quatre cens charet- 
tes ou chariots chargés de munitions de 
guerre , avec beaucoup d’équipages d’of- 
ficiers, fut attaqué au village de Mau-? 
de , à deux lieues de Tournai dont il 
étoit parti, par un partifan des troupes 
de Bavière ; ce convoi étoit efcorté de 
deux cens hommes choifis de cavalerie 
/ & d’infanterie; une partie de l’efcorte 
étant accourue au bruit , on les chargea 
avec tant de vigueur, que le partifan fut 
tué avec dix-huit des fiens , & le relie 
mis en fuite ; fans autre perte de notre 
part , que de trois foldats tués ôc un 
Lieutenant Suiffe blefle, & ainfi le con- 
voi arriva heureufement au camp. 

Le même jour fur le foir, on eut avis 
que l’Eleéteur de Bavière , voyant que 
le polie de Deinfe qu’il avoit occupé lui 
étoit inutile , l’avoit abandonné , & fai- 
foit repafler fon armée par Gand pour 
aller joindre celle du Prince d’Qrange, 


Digitized by GoogI 



DU SIÈGE d'ÀTH: II7 

prenant fa route par derrière l’Efcaut. 

Le Major Général Fagel, qui campoit 
i auprès de Nieuport, en étoit parti avec 
douze bataillons pour occuper le polie 
de Deinfe ; fur cette nouvelle , le Mar- 
quis de Crequy eut ordre de partir avec 
fon détachement pour s’approcher de 
l’armée du Maréchal de Villeroy au camp • 

d’Oftiche ; le Marquis de Montrevel eut 
ordre de partir de Cambrai avec vingt 
bataillons , pour remplacer le Marquis de 
Crequy. 

Le Maréchal de Bouflers , fit auffi 
avancer en même-tems fa gauche juf- 
ques près de Cambron ; de maniéré que 
les trois armées étoient en état de fe 
joindre en très-peu de tems. 

Le 24 Mai, la tranchée fut montée 
à la droite par le Marquis de Larcy , 

Lieutenant Général , & le fi'eur Lée , 

Brigadier , avec un bataillon d’Artois , 
un de Catinat, ôc un de Berry, & à la 
gauche par le Marquis de Clairambaut, 

Maréchal de Camp , avec deux batail- 
lons de Vermandois , & un de Bugey. 

M. de Vauban , qui venoit deux fois 
régulièrement à la tranchée ; le matin > 
pour voir & examiner le travail de la nuit , 

& le foir lorfque l’on montoit , pour voir 
ce qu’il y avoit à faire ; ordonna cette 
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nuit de prolonger la première parallèle , 
jufqu’à la hauteur de la cenfe de la tra- 
Jiifon , qu’on laiffa derrière , d’achever 
de fafciner entièrement la fécondé parai- 
lèle , ôc de pouffer trois autres petits 
boyaux’, dans l’un defquels il marqua 
une batterie de canons. Il trouva auffi à 
propos de former une petite attaque au- 
deflous de Maffle, pour affurer la tran-> 
chée de la gauche qui fe terminoit à 
l’inondation , ôc que les ennemis pou- 
voient inquiéter, en portant de l’infan- 
terie au-delà de la riviere , ôc môme 
quelques pièces de canon qui auroient . 
enfilé nos tranchées : cent hommes du 
régiment de Navarre commencèrent ce 
travail. 

Le 2 y Mai , le Chevalier de Teffé , 
Lieutenant Général ôc le fieur de Bli- 
^ny , Brigadier , montèrent la tranchée 
a la droite avec trois bataillons du régi- 
ment de Stoppa Ôc deux de Salis. On 
travailla cette nuit aux cinq batteries , 
^,2,3,4 , j , que M. de Vauban avoit 
marquées dans la deuxième parallèle > 

( voyez-les fur le plan des attaques, plan- 
che première ,) on déboucha deux fapes 
C, E, fur les capitales du baftion de 
Namur ôc de Limbourg , ôc on ouvrit 
un autre boyau 1 1 , dans la premiers 


Digitized by Google 


% 


DU SIÈGE d’àth; IIp 
parallèle , un peu au-deiïbus de la Cha- 
pelle de Notre-Dame de Lorette. . 

Les ennemis firent fortir quelques 
moufquetaires , qui fe portèrent dans des 
hayes & des mafures pour incommoder 
les travailleurs , mais ils furent bientôt 
chafîes par uq détachement de deux cens 
hommes , le Chevalier de TelTé y reçut 
une contufion ôc une blefiure au côté. 

Jufqu’à ce jour, nous n’avions point 
eu de canons en batterie , parce que M. 
de Vauban ne les voulut mettre que fur 
la fécondé parallèle , fondé fur ce que 
les batteries fi éloignées n’étoient bon- 
nes que pour aguérir les ennemis, & ne 
fervoient qu’à brûler de la poudre mal- 
à-propos. 

La première parallèle étoit unique- 
ment deftinée au foutien des premières 
forties , & fervoit comme d’un bout de 
circonvalation , à trois cent toifes du 
corps de la place ; la fécondé pour y 
placer toutes les batteries , qui fe trou- 
voient à 150 toifes du chemin couvert. 

Le 26 Mai au foir, le Chevalier de 
Gafiion, Lieutenant Général, ôc le Mar- 
quis de Brion , Brigadier , montèrent la 
tranchée à la droite avec deux batail- 
lons de Mauîevrier & un autre , & le 
Marquis de Kautfort, Maréchal de Camp, 
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à la gauche , avec trois bataillons dé 
Surbec. Les travailleurs, tant de la droite 
que de la gauche , furent employés cet- 
te nuit à continuer les deux fapes C, E, 
fur les capitales des battions de l’attaque, 
à en ouvrir une troifiéme D , fur la ca- 
pitale de la demi - lune de barbançon , 
& à prolonger jufqu’à la hauteur du baf- 
tion de Brabant à la droite la première 
parallèle, autti-bien que le boyau II, 
qu’on avoir commencé la nuit précé- 
dente , au-delfous de la Chapelle de 
Notre-Dame de Lorette, que Ton pouf- 
fa jufqu’à fa rencontre ; on forma plu- 
fieurs belles places d’armes , pour pou- 
voir faire feu , & on acheva les cinq bat- 
teries de canon. 

REMARQUE. 

Ces batteries étoient difpofées avec un 
art tout fingulier. Tout le monde fçait 
par expérience que l’ufage ordinaire de 
ceux qui exécutent l’artillerie , eft de ti- 
rer devant eux le plus fort qu’ils peu- 
vent, pour ruiner indiftindement tout 
ce qui fe préfente à leurs yeux d’ouvra- 
ges , batteries , tours , cavaliers ; ils 
s’échappent même fouvent de tirer aux 
édifices qui parodient beaucoup, comme 
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aux portes, ponts, corps-de*gardes, gué- 
rites , quelquefois même aux maifons & 
clochers, caries canonniers ne cherchent 
qu’à faire du fracas qui pàroilfe. Cette 
méthode n’étoit pas du goût de M. de 
Vauban , qiii en avoit tant de fois re- 
connu l’inutilité dans un fi grand nom- 
bre de fiéges ; il difpofa donc fes bat- 
teries d’une façon qui les mît hors de 
ces vûes, en cherchant plus à incommo- 
der les ennemis & à les chalfer de leurs 
défenfes , qu’à faire un fracas inutile qui 
n’aboutiffoit qu’à bien ruiner des bâti— 
mens , & n’avançoit de rien la prife des 
places. Celles-ci furent difpofées tout au- 
trement que les précédentes, car embraf- 
faut tout le front des attaques , elles 
croifoient & enfiloient par plongées tel- 
lement les battions, cTemi-lunes, ôc che- 
mins couverts de la place, que quand elles 
furent une fois bien en train, les enne- 
mis ne purent plus tenir à leur défenfe; 
ce qui éteignit fi bien le feu , qu’on al- 
loit & venoit en fureté du camp à la 
tranchée, de la tranchée au camp, à dé- 
couvert. 

Ce ne fut pas fans peine que M. de 
Vauban parvint à réduire l’artillerie à 
battre à ricochet à petites charges , dont 
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l'effet ne paroiffoit point aux yeux : mais 
enfin à force de fe donner de la peine, 
on en vint à bout. Le grand éclat , le 
fracas , & la promptitude du fervice avoit 
fait jufqu’alors tout le mérite de l’ar- 
tillerie dans les fiéges, on- changea ici 
de maniéré ; car il ne s’en eft jamais 
fait , où il y ait eu fi peu de bruit , & où 
cependant on ait tiré fi bon parti du 
canon que l’on fit dans ce fiége-ci. . 

Cette maniéré de mettre des batte- 
ries , a encore quelque chofe de plus 
confidérable & de plus fçavant que cel- 
les du paffé , qui ne font que fe préfen- 
ter au front attaqué. Car pour trouver 
les revers des pièces attaquées , il faut 
fe jetter beaucoup à droite & à gauche 
des attaques, d’où refulte deux grands 
avantages ; le premier que les canons ti- 
rent par-deffus les ouvrages , & ne leur 
donnent point d’inquiétude , ce qu’on 
ne peut éviter dans les attaques ordinai- 
res : le fécond , que les ennemis tirant 
de leurs canons aux batteries, laiffent 
la tranchée en repos , qui fe conduit en- 
tre les feux en toute fureté. 

Il eft vrai qu’il y avoit deux batte- 
ries , marquées 3 & 4 , qui fe trouvaient 
derrière nos ouvrages ; mais comme on 
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les droit à toute volée ; ôc qu’elles éle- 
voient beaucoup leurs boulets à caufe 
du ricochet, elles ne firent point de 
mal. Ce fut cependant les premières 
inutiles dans la fuite , à caufe de la prife 
de la demi-lune ; les autres tirèrent tou-r 
jours jufqu’à la fin du fiége. 

M. de Vauban ordonna’ qu’il y au- 
roit un Commiffaire intelligent , à qui 
il put donner fes ordres , à chacune des 
batteries, pour les conduire & les faire 
fervir, fans changement & fans être rele- 
vé, depuis le commencement jufqu’à la 
fin, ce qui fit que chacun fut bien inf- 
truit de l’ufage de fa batterie & de la 
portée de fes pièces. M. de Vigny qui 
faifoit fournir toute chofe abondamment, 
& avec une diligence incroyable , fut 
beaucoup aidé de M rs de Maifoncelle ÔC 
Rouffel , anciens Commiflaires Provin- 
ciaux d’artillerie , qui fe donnèrent beau*» 
coup de mouvement pendant le fiége, 

M. de Vauban avoit aufii chargé M. 
Ferry, l’un de fes Aides-de-Camp , d’a- 
voir continuellement l’œil fur l’ufage 
des batteries , enforte que pendant tout 
le fiége, il a eu lieu d’être content de 
J’attillefie, A la vérité cette nouvelle 
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maniéré de tirer qui faifoit fi peu de 
bruit, choquoit les Officiers Généraux, 
ce qui inquiétoit même beaucoup les 
Officiers d’artillerie , qui n’étoient pas 
accoutumés aux ricochets. De plus , com- 
me il pleuvoit continuellement , cela 
rompoit les mefures,& rendoit les pla- 
teformes fj gliffantes, qu’on n’y pouvoit 
tenir. Mais le beau tems étant revenu, 
la néceffité de le faire & de l’apprendre, 
les y firent fi bien appliquer, qu’en deux 
ou trois jours d’étude , ils s’y rendirent 
fçavans. 

On a fçû, depuis la prife de la place, 
que la plus grande partie des bleffés , 
avoient eu les bras & les jambes empor- 
tées fur le rempart par l’effet de ces 
batteries : outre que les boulets inquié- 
toient les ennemis de toutes parts , les al- 
lant chercher jufques dans les endroits 
où ils fe croyoient le plus en fureté ; ils 
démontoient auffi les roues & les flaf- 
ques des affûts des canons; enforte que 
depuis que ces batteries furent établies, 
les affiégés ne tirèrent plus fur les atta- 
ques que très-rarement, avec deux pe- 
tites pièces enchaffées dans un coin , où 
elles étoient fi ferrées , qu’on avoit gran- 
de peine à les fervir , ou bien errants 
fur un avant-train qu’ils conduifoient de 
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côté & d’autre félon leur caprice. 

Il eft à propos de remarquer que les 
batteries à ricochet, doivent toujours 
fe faire à la droite ou à la gauche des atta- 
ques , afin d’enfiler & battre de revers les 
chemins couverts & autre* ouvrages. 

On charge les pièces d’une petite 
quantité de poudre , fuffifante néanmoins 
pour porter leurs boulets à toute volée 
dans les ouvrages qu'eUes enfilent , dans 
lesquels ils font plufieurs bonds & rico- 
chets après leurs chutes, qui incommo- 
dent de maniéré ceux qui les défendent* 
qu’ils font fouvent forcés de les aban- 
donner pendant le jour. Ces batteries 
font de peu de dépenfe , attendu que 
les pièces ne font chargées que d’une 
demi-livre de poudre plus ou moins, 
fuivant le calibre de la pièce & fuivant 
fon éloignement , qui ne doit être au 
plus .diflante de fon objet que de ipo 
toifes. Ces batteries font aufil d’une très- 
grande utilité , lorfqu’on veut donner 
l’alfaut à quelque ouvrage , en les tirant 
fans difcontinuer pendant une heure ou 
deux avant que de l’attaquer ; cela éloi- 
gne tous ceux qui les défendent, ôc don- 
ne moyen aux troupes deftinées pour cet- 
te attaque , de profiter du defordre oh 
font les afliégés. Revenons au détail du 
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Quoique la tranchée fût très-belle & 
large de 12 à 14 pieds, & enterrée au- 
deffous du niveau du terrein de 5 à 4 
pieds , accompagnée des deux côtés de 
banquettes , pour efcarmoucher fur les 
revers en cas de befoin , & que tout le 
monde admirât ce travail ; cependant 
M. de Vauban qui la faifoit exécuter 
fur le lieu , fuivant le deflein & le pro- 
jet qu’il en avoit fait , & qui vouloii 
lui çonferver un air de propreté, fit 
commander , outre les travailleurs ordi- 
naires , 400 hommes d’augmentation 
pour l’exécution de ce nouvel ordre. 

Le même jour, 26 Mai, l’Eleéteur 
de Bavière ayant traverfé l’Efcaut , joi- 
gnit fon armée à celle du Prince d’Oran- 
ge, & ils campèrent enfemble, la gau- 1 
che à Hall , & la droite à Goick tirant 
vers Ninove. Le même jour , le Maré- 
chal de Bouliers ayant été rejoint par 
le Comte de Talard , s’approcha de no- 
tre camp, & vint camper fa droite fur 
la hauteur de Silly, appuyée contre le 
bois de Touricourt, & fa gauche fur la 
haute Tenre. Le Maréchal de Villeroy 
étendit fon armée depuis Hamedé dont 
il avoit fait fortifier le château, jufqu’à 
Papiguy fur la Tenre, le ruiffeau dTla- 
medé devant lui , & il avoit fait couvrir 
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la Tenre d’ un grand nombre de ponts, 
afin de la traverfer plus promptement 
quand il en feroit befoin. 

Le 27 Mai, les trente canons qu’oit 
avoit mis en batterie raferent la plupart 
des défenfes , firent une brèche à la por- 
te de Bruxelles , & démontèrent en moins 
de fix heures tout le canon des enne-» 
mis, à la referve de deux pièces. 

Le foir , le fieur de Vaubecourt,’ 
Lieutenant Général , & le Comte de 
Mornay , Brigadier, montèrent la tran- 
chée à la droite , avec deux bataillons 
de Surlaube & celui de Hautfort, ôc le 
fieur de Greder , Maréchal de Camp , à 
la gauche , avec un bataillon de Lorrai-* 
ne & deux de Hefly. Toutes les trou- 
pes qui étoient commandées , avoient 
ordre d’apporter mille fafcines par ba- 
taillon avec des piquets de trois pieds 
de long , & on avoit aufii foin d’amaf- 
fer à la queue de la tranchée des ga- 
bions & des outils en très-grand nom- 
bre. On poufla cette nuit-là les trois fap* 
pes C , D , E , des capitales à 2.7 toi- 
fés de la palifTade ; on travailla à une 
batterie G de fix pièces de canon pref- 
que à Pextrêmité de la tranchée de la 
droite , pour incommoder les ennemis 
le long de la face droite du baftion de 
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Limbourg , & de la courtine vis - à - vis 
de la demi-lune R. On établit aufli deux 
batteries de bombes A & B de douze 
mortiers chacune , qui jettoient des bom- 
bes de deux cens-cinquante livres pe- 
fant , l’une à l’attaque de la droite , & 
l’autre à celle de la gauche , & une troi- 
liéme I de trois gros mortiers dont les 
bombes pefoient joo livres ; elle avoit 
pour objet principal de rompre l’éclufe 
H qui retenoit les eaux dans le foffé , 
où il y avoit huit pieds cl’eau , & une 
inondation des deux côtés de la haute 
.Tenre. 

Les travailleurs de l’attaque de Maf- 
fle , furent occupés à pouffer un boyau 
à l’extrémité duquel M. de Vauban avoit 
deffein de mettre une batterie L de 
quatre pièces de canon ; comme ce tra- 
vail augmentoit, la garde fut de quatre 
compagnies de grenadiers, on continua 
de nettoyer & perfectionner la tranchée 
avec deux cens hommes. 

Les affiégés n’ofoient plus entrepren- 
dre de faire de forties , auffi-tôt que la 
première & la fécondé parellèle furent 
achevées , car elles embraffoient un ff 
grand front, & étoient fi bien foutenues, 
que s’ils euffent eu la témérité de faire 
une fortie > ils auroient couru rifque 

d’être 
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d’être coupés ; M. de Vauban qui ju- 
geoit la chofe impoflible , dit à M. lé 
Marquis de Catinat , qu’il pouvoit fa 
paffer de mettre de la cavalerie fur le9 
ailes. 

Lé 28 Mai , la tranchée fut montéè 
à la droite, par lé fieur de Bachevilliers , 
Lieutenant Générai, & par le Duc d’Hu- 
mieres j Brigadier, avec un bataillon dé 
Bourbortnois * un de Xaintonge & un de 
Mouffy , ôt le fieur Dupuy Vauban, 
Ingénieur en chéf ; & à la gauche pat 
le Marquis de Sailly, Maréchal de camp, 
avec urt bataillon d’Angoumois, un dé 
Denon & un de Choifinet. Comme lé 
front de l’attaque diminuoit à mefurè 
que l’on approchoit de la place , le nom- 
bre des travailleurs étoit aufii moindre , 
il n’y eut cette nuit-là que 300 à cha- 
que attaque , & trois bataillons pour foU- 
tenir la tranchée. On acheva de pouffer 
les trois fappes fur les capitales , & otl 
approcha les deux de la gauche fi près 
des paliflades, qu’il ne réftoit qu’à fe 
loger deffus ; on continua de ruiner les 
défenfes des alfiégés qui ne titoient pref- 
que plus du canon ni de la moufquete-, 
rie durant le jour, mais feulement quel- 
ques coups pendant la nuit ; de maniéré 
que fans autre perte que d’un foldat 
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tué & de trois blelfés , on pouffa les ap- 
proches jufqu’à 10 ou 12 toifes de la 
pointe des angles. On forma auffi une 
demie place d’armes E , un peu au-def- 
fus de la fappe fur la droite, & on com- 
muniqua du même côté la batterie de 
bombes B , avec celle de canons , qui 
étoit établie vis à-vis de l’angle flanqué 
de la demi lune de Cambron, marquée P. 

M. de Vauban , dont l’heureux génie 
trouvoit tous les jours de nouveaux 
moyens de faciliter lçs approches de la 
place en renfermant les ennemis , & les 
tenant toujours dans l’inquiétude par 
l’arrangement des feux du canon, des 
bombes, ôc de la moufqueterie ; trouva 
encore à propos d’élever deux batteries 
de quatre pièces de canons chacune , pour 
tenir en refpedt les troupes qui étoient 
dans les demi-lunes de Cambron ôt de 
Barbançon, il plaça celle de la droite, 
marquée G, tout à l’extrémité de la pre- 
mière parallèle, ôt celle de la gauche au- 
deflbus de la batterie de mortiers I , à 
l’endroit marqué K. 

Il fit Suffi commencer à élever un ca- 
valier à 1 extrémité de la fappe de la 
demi-lune R , par le moyen duquel il 
prétendoit chafler les ennemis à droite 
& à gauche du chemin couvert , & en 
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faciliter par -là le logement, ce qui lui 
réufiit très - bien ; il ordonna aufli une 
batterie de quatre pièces de canon à 
Maffle, où cent travailleurs furent em- 
ployés , & foutenus par quatre compa- 
gnies de grenadiers. 

Le zp, on fit diverfes communica- 
tions , on perfectionna les lignes des bat- 
teries , & on pouffa des tranchées efl 
ziczag .fur les arrêtes des glacis des trois 
angles attaqués , comme ils font marqués 
fur le plan, planche première , & qui fe 
conduiîoient avec beaucoup d’exa&itu- 
de fur les capitales ; AL de Vauban 
ayant eu foin de faire répéter les alligne- 
mens avec des piquets, fur toutes les 
diverfes branches desziczags, afin d'avoir 
moins de feu à effuyer, & ne s’écartant 
point du devant de fes angles. A la 
vérité cela fe paffoit fi méthodiquement 
de notre part , ôc fi tranquillement de la 
part des ennemis , joint à ce que le 
terrein étoit uni & aifé à couper, qu’on 
eut plutôt crû voir le modèle d’un fiége 
qu’un véritable. 

La batterie de mortiers de la gauche , 
marquée A, commença à tirer le mar- 
di a 8 Mai, celle de la droite marquée 
B , ne tira' que le jeudi 30, les mortiers 
tirèrent d’abord dans les baftions ; mais 
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après avoir fait voir leur portée efl 
deux ou trois décharges , ils furent em- 
ployés uniquement à tirer aux défen- 
fes & derrière les parapets , & particu- 
liérement à ceux des demi-lunes O & P,’ 
de la droite & de la gauche des atta- 
ques , que nous nommerons ci-après col- 
latérales, quand nous parlerons des deux: 
enfemble , parce que les alfiégés nous 
faifoient plus de feu de ces demi-lunes 
que d’ailleurs , ôc que c’étoit celui qui 
nous incommodoit le plus par fes revers, 
les batteries à ricochet n’y ayant pas en- 
core mis ordre. 

On avoit compofé la batterie de la 
gauche de neuf mortiers ordinaires , & 
trois gros qui jettoient des bombes de 
500 livres pefant , que M. de Vauban 
avoit deftinés pour rompre l'éclufe H, 
qui foutenoit l’inondation de la haute 
Tenre devant le baftion de Bourgogne. 
Les afliégés l’avoient formée dans 
la vue d’embarrafler notre communica- 
tion de ce côté-là, & pour avoir unma- 
gafin d’eau capable de nous pouvoir 
donner de grands ccfurans par éclufée à 
plein folié , lorfque nous ferions occu- 
pés à fon pallage, afin de rompre nos 
ponts & ceux du deflus de la ville , qui 
fervoient à la commodité de nos quar- 


Digitized by Googl 


] 


13 U SIÈGE d’ÀTH. , ï$3 

tiers en cas dé fecours de la part des 
ennemis , qui fût capable de forcer nos 
lignes. 

Cette eau qui étoit foutenué d’envi- 
ron dix pieds de haut au-deffus de fon 
élévation naturelle , ne nous donnoit pas 
peu d’inquiétude ; le fieur Jouvé , an- 
cien Officier bombardier, en qui M rs de 
Vauban & de Vigny avoient beaucoup 
de confiance , fut chargé du foin de ces 
gros mortiers & de la deftruétion de cet- 
te éclufe, où il réuffit comme il fera dit 
ci-après. 

Le foir du 29 au 50 , le Comte de 
Teffé monta pour la fécondé fois la 
tranchée à la droite avec le fieur Dor- 
gimon , Brigadier , le premier bataillon 
de Sorbec, le premier & le dernier de 
Salis , ôc le fieur de Filey , Brigadier & 
Ingénieur en chef ; le Comte de Marfin 
monta auffi pour la fécondé fois à la 
gauche avec trois bataillons du régiment 
de Lée Irlandois, & le fieur Richerand, 
Brigadier & Ingénieur en chef. Nos 
ouvrages fe trouvèrent à portée de faire 
le logement du chemin couvert ; la con- 
tenance des affiégés nous avoit fait, ha- 
zarder de pouffer toujours les demi-fap- 

f es en avant , fans aucune précaution que 
attention qu’on avoit à leurs mauve? 
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mens. M. de Vauban qui ‘s’étoit atten- 
du fuivant Ton projet de faire une gran- 
de ligne en place d’armes, parallèle à la 
place , qui devoit pafler environ à dix 
toifes des angles faillans du chemin cou- 
vert, afin d’y pouvoir ranger à couvert 
l’amas des matériaux néceflaires au lo- 
gement du chemin couvert , fe conten- 
tant d’avoir approché la fécondé paral- 
lèle de 20 ou 30 toifes. plus près qu’à 
l’ordinaire , fit continuer les fappes en 
avant le long des arrêtes des trois grands 
angles faillans. Cependant, pour ne rien 
fifquer & pour être en état de fe met- 
tre dans les régies en cas d'accident , 
quoiqu’il eût été à la tranchée à fon or- 
dinaire dès les cinq heures du matin juf- 
qu’à onze heures , & depuis trois heures 
jufqu’à fept, il réfolut de refter la nuit 
pour être témoin de ce qui fe pafleroir. 
M. le Maréchal de Catinat qui regar- 
doit aufii l’ouvrage de çette nuit com- 
me un coup décilif , ne manqua pas de 
s’y trouver. 

A l’entrée de la nuit M. de Vauban 
fit commencer à élever extraordinaire- 
ment des logemens fur le glacis , fur 
Fun des côtés, de la capitale de la demi- 
lune , pour être en état le lendemain de 
plonger & enfiler la face gauche' du che- 
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min couvert par ces efpéces de cava- 
liers , pendant que les batteries à rico- 
chet nettoyoient l’autre , fi l ennemi ofoit 
y demeurer ; mais l’événement les ren- 
dit inutiles.. M rs Filey & Richerand , Bri- 
gadiers , Ingénieurs, étoient de tranchée 
cette nuit là, le premier* conduifoit le 
logement de la droite à la pointe du 
baftion de Limbourg , & le fécond con- 
duifoit les deux autres de la gauche , 
fçavoir celui de la pointe du baftion de 
Namur , & celui de la pointe de la de- 
mi lune de la porte de Bruxelles; la con- 
duite de l’attaque de la demi lune & de 
fa communication étoit alternative aux 
deux attaques , ce qui faifoit que les 
deux brigades des tranchées en prc- 
noient foin tour à tour. 

M. de Vaubati étant à l’un des nou- 
veaux cavaliers avec M- le Maréchal de 
Catinat , où il voyoit difpofer le loge- 
ment , y reçut un coup de moufquet 
entre l’épaule & la mamelle gauche, qui 
par bonheur avoit auparavant donné con- 
tre un fac-à-terre, & qui lui fit une 
grolfe contufion ; cela ne l’ébranla point, 
& ne l’empêcha nullement d’agir à fon 
ordinaire pendant le refte du fiége , 
quoiqu’après la reddition de la place , 
fa bielfure fe trouvât alfez confidérable 
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pour mériter quelqu’attention. 

Pendant qu’on travailloit à la batterie 
de Belanger, M. Richerand envoya dire 
à M. de Vauban , que n’ayant vû per- 
lionne dans le chemin couvert, il avoit 
pofé Tes gabions autour de l’angle faiL 
lant devant le baftion de Namur le long 
des paliflades , que le logement en étoit 
fait ; on attaqua les trois angles faillans 
du chemin couvert que l’attaque embraf- 
foit, & tout avoit été fi bien difpofé, que 
les ennemis furent contrains après une 
foible réfiftance de fe retirer à droite 
& à gauche , ainfi on ht trois logemens 
qu’on acheva le 30, & il n’y eut que 
trois foldats tués & huit de bleflés , le 
Chevalier de Fizye, Ingénieur, eut le 
bras percé d’un coup de moufquet qui 
lui fit une grande contufion au coté , 
le fieur Vialis , Ingénieur eut le bout du 
pouce de la main droite emporté. 

Les batteries à ricochet ne tirèrent 
point pendant la nuit , de peur de tirer 
fur nos gens , ce qui donnoit lieu aux 
ennemis de faire grand feu fur les lo- 
gemens des chemins couverts qu’ils ve- 
noient d’abandonner , le fyccès de nos 4 
logemens de la gauche qui avoienç 
réufiî fuivant le projet de M. de Vau-, 
ban, lui donna lieu de fe retirer à fni-. 
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huit ; car pour le logement de la droite, 
M. de Filey ne put le mettre en mêifie 
état , parce qu’il étoit deux à trois toifes 
moins avancé vers la paliflade que les 
deux autres quand il l’entreprit , il ne 
fut fait que la nuit fuivante. 

Cette même nuit on ajouta deux piè- 
ces de canon à la droite de la batterie 
d’Elbœuf, pour tirer à l’éclufe H de 
devant le bafiion de Bourgogne , afin de 
contribuer à fa ruine , à laquelle on tra- 
vailloit depuis deux jours avec les gros 
mortiers, dont les bombes étoient de 
500 livres. Les artiégés n’avoient cepen- 
dant perfonne fur les remparts de la 
place , tant fur le front de l’attaque que 
fur les côtés d’où ils nous auroient pu 
incommoder beaucoup , car il y avoit 
place pour faire un grand feu & en fu^ 
reté , parce que nous n’y tirions pas , 
ils ne firent aufli aucun mouvement pour 
fe fervir de leurs flancs qui étoient très- 
capables de nous incommoder beau-r 
coup. Ils n’y mirent point de canon, 

ne préparoient rien pour nous difpu- 
ter le partage du fortè. 

Il fembloit qu’ils ignorartent l’ufage 
de ces parties fi effentielles ; nous ju- 
geâmes “que les ricochets battant les 
jlaîiçs. par les derrières , empêchoient 
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les ennemis d’y paroître. 

# Les ennemis ne fe firent voir que dans 
les trois demi-lunes, celles des côtés nous 
incommodoient beaucoup , quoique ru- 
dement battues des bombes & du canon, 
mais comme les batteries à ricochet ne 
les battoient point, ils ne laifferent pas 
de tenir aux défenfes. 

Il eft à remarquer que les angles du 
poligone de cette fortification étant 
obtus , cela jettoit ces demi -lunes qui 
étoient grandes & aigues fort en dehors, 
ce qui rendoit leurs défenfes excellen- 
tes, parce que leur feu croifoit devant 
les faces des baûions , & faifoit h peu 
près l’effet d’une ligne droite , de forte 
qu’au lieu de trois pièces, on avoit affaire 
à cinq ; fiçavoir à deux baflions & trois 
demi -lunes: cela obligea M. de Vau- 
ban d’envelopper le tout , pour pouvoir 
conduire le' travail du milieu avec plus 
de fureté. Ainfi on embraffa près de la 
moitié de la ville , afin que l’on pût 
prendre les revers de ces pièces , & on 
difpofa une nouvelle batterie à ricochet 
L par de- là l’inondation , pour enfiler la 
face de la demi - lune O qui en fit fi 
bien ceffer le feu, qu’on ne tira prefque 
plus , ni de jour , ni de nuit ; la batterie, 
G fit le même effet fur la demi-lune P«. 
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REMARQUE. 
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Ces demi -lunes étoient refpe&ables 
par leur grandeur, leur élévation, leurs 
revêtemens , leurs folles , leur commu- 
nication aux tenailles , leurs réduits ad- 
mirablement bien faits , ôc la bonté de 
leurs remparts ôc parapets fi folides , que 
pour petit que fût l’ufage que les enne- 
mis enfaifoient,ils ne laiffoient pas d’être 
très- dangereux. Ainfi on peut dire qu’il 
n’y avoir en cette place que la fortifica- 
tion qui la défendoit & non les hommes , 
aufii ne fut-elle prife que par le canon , 
la pelle ôc la pioche ; car M. le Maré- 
chal de Catinat n’employa prefque autre 
chofe pour la réduire , que l’induftrie de 
M. de Vauban* qui avec les tranchées ÔC 
l’artillerie bien ménagées, ne laifla'guere 
d’occafions aux troupes du Roi de fe 
lignaler. 

Le logement de la pointe du baftion 
droit étant achevé le 30 au foir , on fit 
pofer des gabions tout le long des pa- 
liflades , ôc le dernier Mai tout fut com- 
muniqué ôc occupé d’une pointe de baf- 
tion à l’autre , ôc les retours commencés : 
à quoj les ennemis ne s’oppoferent que 
par un petit feu de leurs demi-lunes, 
qui fut très-médiocre. • 
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La nuit du 30 au 31 , 1 e Marquis de 
Tins monta la tranchée à la droite avec 
Al. de Maifonçelle , Brigadier , & trois 
bataillons de Navarre , & le Comte de 
Grancey monta à la gauche avec deux 
bataillons de Poitou & celui de la Mar- 
che. On mit en batterie fur le chemin 
couvert cinq pièces de canon pour bat- 
tre en brèche les faces des deux baflions 
de Namur & de Limbourg,& la demi- 
lune de Barbançon , ôc pour rompre les 
ponts de communication. On travailla à 
faire la defcente du folié par des fappes 
couvertes ou blindes , à quoi on em- 
ploya les mineurs de la compagnie de 
maigrigny. Pendant ce tems-la , les en- 
nemis firent fauter une fougalfe à la 
pointe du chemin - couvêrt de la demi- 
lune de la gauche fur le glacis , qui ne 
fit aucun mal, car nous n’y étions pas 
encore. 

REMARQUE. 

Le dernier Mai fur les fix heures du 
matin , une de nos grottes bombes tom- 
ba enfin fur l'éclufe de l’inondation de 
la haute Tenre, nonobftatit les madriers 
& le fumier que les ennemis avoient 
mis deflus ; les éclufes & fermetures fu- 
rent détruites ; les boulets à licpchet 
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ivoiênt abbattu & rompu le bout du 
batardeau qui foutenoit les eaux de la 
courtine , entre les battions de Bourgo- 
gne & de Namur. Les eaux de linon- 
dation prirent leur cours par cette ou- 
verture , qu’elles agrandirent & fe jette-' 
rent dans les foflès du front de l’atta- 
que, où elles firent un grand courant; 
qui d’abord enfila les eaux du fclfé, ÔC 
s’échappa dans la batte Tenre & fur les 
prairies en-deflous; enforte que les ponts 
de communication , tant de nos quartiers 
que ceux de l’armée de M. le Maréchal 
de V illeroy , coururent rifque d’être em- 
portés. Si cela étoit arrivé, la nuit, ils 
l’auroient été indubitablement, & ce ne 
fut qu’avec beaucoup de peine qu’on 
les lauva. M. le Maréchal de Catinae 
& M. de Vauban s’y trouvèrent heureu- 
fement , & firent mettre toutes les gar- 
des à l’eau pour détourner toutes les 
grottes pièces de bois à flot , qui tom- 
boient fur nos ponts de communication. 
La ville fut tellement inondée , qu'il y 
eut quatre pieds d’eau fur la place & 
dans les rues. L’eau remplit les caves, 
où les bourgeois avoient retiré leurs 
meilleurs effets , pour les mettre à cou- 
vert des bombes , ce qui leur fit un grand 
dommage. , 
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En, cinq heures de tems toute cettô 
inondation fut écoulée au grand contea- 
tement des affiégeans , & à la très-grande 
affliction des afliégés , qui fe virent par-* 
là privés du plus afluré moyen de dé- 
fenfe qu’ils euffent , & qu’ils ne tentèrent 
pas même de raccommoder. 

Sur les onze heures , toutes chofes 
furent remifes dans leur état naturel, & 
il ne fut plus queftion que du courant 
ordinaire de la Tenre par le folfé de 
l’attaque , les ennemis ayant fermé fon 
entrée dans la ville. Il y auroit eu bien 
une autre inondation du côté d’Irchon- 
net , par la riviere de Leuze , qui n’au* 
roit pas été moins à craindre que celle 
de Maffle fi elle avoit été formée, mais 
les ennemis Pavoient négligée faute de 
quelque légère réparation, ou peut-être 
faute d’avoir compris à quoi elle pou- 
voit être propre. Quoi qu’il en foit , le 
mal que ces refervoirs d’eau pouvoient 
nous, faire , n’étoit pas borné à la dé- 
fenfe de la place feule , il regardoit 
aufli les ponts de communication, tant 
de nos quartiers , que ceux des armées 
d’obfervation. Si les ennemis avoient 
pris le tems à propos pour les faire jouer 
pendant la nuit, ou dans le tems qu’ils 
auroient attaqué une de nos armées d’ob- 
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fervation , il eft certain que l’autre n’au- 
roit pu la fecourir. Mais grâces au peu 
d’induftrie des ennemis, toutes les rete- 
nues d’eau furent inutiles. 

Ce même jour 3 1 Mai , M rs les Ma- 
réchaux de Villeroy 8c de Bouliers, 8c 
M. le Coure de Touloufe arrivèrent au 
camp pour vilîter nos tranchées. M. le 
Maréchal de Villeroy nous apprit que 
le Prince d’Orange 8c l’Eleûeur de Ba- 
vière s’étant avancés à trois lieues de 
nous, s’étoient léparés 8c retirés- après 
avoir reconnu que la place n’étoit pas 
fecourable , par la lituation où étoient 
nos aynées, que le Prince d Orange avoit 
pris la route de Namur, pour donner 
de la jaloulie à Dinan 8c à Charleroy , 
8c que l'Eleêleur de Bavière marchoit à 
Aloft pour couvrir Oudenarde , où il 
avoit jetté quatre bataillons. Cette nou- 
velle ôtant toute efpérance de fecours 
aux alliégés, nous lailfoit finir notre liè- 
ge en repos , 8c délivroit la Cour des 
inquiétudes où elle pouvoit être , de la 
marche de ces deux Princes. 

Les quatre batteries du centre ayant 
difcontinué pour un tems, à caufe du 
logement que nous avions fur les para- 
pets des chemins couverts , elles furent 
quelques jours fans tirer, pendant le- 
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quel tems les officiers qui les fervoient} 

lurent employés ailleurs. 

M. de Vauban avoit eu un grand foin 
jufqu’alors de conferver la ville, on nV 
voit jetté que quelques bombes échappées 
par de - là les ouvrages attaqués , & le 
hazard y avoit feulement porté quelques 
boulets. M. de Vauban avoit pris fous 
fa proteélion , les maifons, les batimens, 
les portes , ôte. Et tout cela faifoit ju- 
ger que le Roi avoit intention de gar- 
der cette place après la prife. Mais la 
principale raifon étoit , que toutes les 
ruines & brûlemens ne fervoient de rien 
à la prife des places , mais bien 4 con- 
fommer des munitions mal-à-propos , & 
à procurer des dépenfes inutiles en répa- 
rations après la prife des places. Malgré 
toutes ces précautions , on ne put pas 
empêcher que le feu ne prît ce jour-là 
aux eazernes , qui étoient derrière la 
demi - courtine droite de la porte de 
Bruxelles , ce qui en confomma une 
partie. 

La nuit du 3 1 Mai au premier Juin j 
la tranchée fut relevée à la droite par le 
Marquis de Larray , & le fieur de Salis,- 
Brigadier , avec deux bataillons d’Anjou 
$c un de Tournaifis, 6c le fieur Dupuy 
Vauban , Ingénieur ; ôc à la gauche, par 

<r> le 


DU SIÈGE D’ATH. 14; 

le Marquis de Clairambauit, avec deux 
barailions d’Humieres & celui de Vexin, 
& le fieur Dubois, Ingénieur. On con- 
tinua à battre la demi -lune de Barban- 
qon, où l’on lit une brèche confidéra- 
ble , & on commença à jetter des fafci- 
nes pour combler le fofie. # 

Le premier Juin, on mit en batterie 
du canon fur les angles du chemin cou- 
vert des battions , quelques pièces com- 
mencèrent même à tirer dès ce jour-là. 
C’étoit-là le tems où les ennemis auroient 
pû fe fervir de leurs flancs, mais foit par 
empêchement du ricochet ou autrement,' 
ils ne le firent pas. Us auroient pû aulfi 
fe fervir de la tenaille qui n’étoir pas 
expofée aux ricochets , & qui étoit en- 
core fort entière , mais ils n en tirèrent 
pas un coup , & ne s’en fervirent à quoi 
que ce foit. 

Notre canon rompit une des travées 
du grand pont de la ville , par lequel on 
communiquoit à la gorge de la demi- 
lune marquée R. 

On continua de prolonger les loge- 
mens des chemins couverts , vers les 
deux demi-lunes des ailes de l’attaque, 
on y jetta beaucoup de bombes , mais 
elles n’empêcherent pas le feu des en- 
nemis: on voyoit cependant leurs com- 
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munications du corps de la place à 
leurs gorges , par nos logemens des poin- 
tes du chemin couvert , enforte qu’ils 
ne pouvoient communiquer que de nuit, 
& par les épaules droites & gauches , 
qui répondoient aux chemins couverts 
qui n’étoient point attaqués. 

Nous cherchâmes aufli à voir ces com- 
munications , en prolongeant les loge- 
mens jufques fur les angles faillans des 
chemins couverts , à l’entour des poin- 
tes des demi-lunes, ce qui les réduifit 
à n’y pouvoir plus communiquer que de 
nuit. 

Lorfque les ricochets furent établis,' 
ils obligèrent les afliégés à s’éloigner de 
leurs défenfes , ce qui fe fit aufïi-tôt 
qu’ils commencèrent à tirer, ce que les 
batteries de front & les bombes n’a- 
voient pu faire en quatre ou cinq jours 
de tems. 

Le môme jour, la defcente du fofie 
à la gauche de la pointe de la demi- 
lune R , étant fort avancée vers le midi, 
par les mineurs de Maigrigny, l’angle 
étant confidérablement éboulé à force 
d’avoir été battu par les cinq canons de 
la pointe de fon chemin couvert, M. de 
jVauban fit border les logemens de mouf- 
quetaires , Ôc avancer un corps de gre- 
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nadiers , avec un détachement de dix- 
fulihiers devant eux commandé par un 
fergent , après cpoi , fans difcontinuer le 
pafiage du fofle, il fit monter quatre mi- 
neurs fur la brèche , qui l'applanirent à 
la vue de toute farinée. Les ennemis 
s’en étant apperçus y jetterent quelques 
grenades qui paffoient par-deffus les tra- 
vailleurs , & couloient dans le fofTé. L’en- 
foncement de la brèche couvroit nos mi- 
neurs des battions dont ils n’étoient point 
vus, & les ennemis craignant l’effet des 
ricochets , n’ofoient border les défenfes 
en troupes. Il n’y avoit que quelques 
fufilliers qui tiroient de tems en tems 
quelques coups , cependant l’un des mi- 
neurs s’avançant un peu trop fur le tar* 
lus , fut tué. 

On jetta pendant ce tems-là un grand 
nombre de fafcines dans le foffé avçc de 
la terre , & en même-tems on formoit 
un gros épaulement de fafcines, pour fe 
parer du feu du baftion de Namur , ce 
que les ennemis laifferent faire affez 
tranquillement. 

Aulfi tôt que les mineurs eurent applani 
la brèche , on y fit monter un fergent 
ôc douze grenadiers d’Artois , qui , avec 
un petit renfqrt de travailleurs , s’établi- 
rent fur le haut de la demi-lune; après 
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quoi on s’allongea à droite ôc à gauche,' 
fe couvrant en partie de 1’épaiffeur du 
parapet rehauffé, & de quelques fafci- 
nes ôc facs-à terre. 

Peu de tems après toute la compa- 
gnie d’Artois y étant montée, quelques 
zélés indifcrets , fçachant peu le métier, 
y portèrent le drapeau Colonel du ré- 
giment , ce qui attira les ennemis, ôc 
ht augmenter le feu de part & d’autre 
pendant un tems confidérable. Les en- 
nemis voulurent revenir à la charge , 
mais inutilement , l’aflurance de nos 
troupes ôc leur contenance fiere , leur 
ôta l’envie de rien 'tenter , ôc le loge- 
ment fut fait ôc foutenu ; fi l’on n’avoir 
retenu l’ardeur de nos foldats , ils feroient 
fautés dans la demi - lune , où il y avoit 
encore cent hommes le long des para- 
pets, ôc derrière un mauvais rétranche- 
ment qu’ils furent obligés d’abandonner 
quelques heures après , pour fe retirer 
dans le réduit R , qui eft à la gorge de 
cette demi-lune. 

Pendant tout ce tems-là , qui dura 
deux à trois heures , nos logemens firent 
grand feu aux défenfes , Ôc les bombes 
ne cefferent point de tirer , ce qui fit un 
feu affez vif pendant un afiez long-tems. 
Les afliégeans ayant reconnu notre éta- 
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blilfement fans avoir ofé nous en chaf- 
fer, nous jetterent en fe retirant., tout ce 
qu’ils trouvèrent fous leurs mains , ils ti- 
rèrent aulfi d’un petit mortier qu’ils 
avoient dans la ville , 1 2 à 1 5 bombes 
fur cet angle , mais elles tombèrent tou- 
tes dans l’eau & fans aucun effet , hors 
une qui tomba fur un épaulement d’une 
de nos batteries ; les nôtres ne s’ébran- 
lèrent point pendant toutes ces tentati- 
ves, & ne jetterent pas une grenade. 

M. de Vauban retourna encore fur le 
logement de la demi - lune , le difpofa 
lui-même , & le remit entre les mains de 
M. Recherand, Ingénieur, pour le garder* 
on acheva pendant la nuit le logement 
du chemin couvert de la droite. 

La nuit du premier au fécond Juin, 
le Chevalier de Gafïion monta la tran- 
chée à la droite , avec le Marquis de 
Vibray , & trois bataillons des régimens 
d’Artois , de Catinat , & de Berry; & 
le fieur de Vilpion , à la gauche , avec 
les bataillons de Vermahdois & celui de 
Bugey. On pouffa cette nuit les loger 
mens dans la demi-lune , pour nous ap- 
procher d’un rétranchement en portion 
de cercle que les ennemis avoient 3 Ut 
devant de leur réduit, & on continua, 
aufïi les .logemens fur les, chemins cour 
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verts des demi lunes collatéralles. 

Il n’arriva rien de confidérable ce 
jour-là , finon que le Maréchal de Vil' 
leroy vient voir la tranchée. 

Les batteries de canons fe trouvèrent 
établies devant les faces des battions, 
& commencèrent à battre en brèche. Il 
‘y avoit fix pièces de 24. devant la face 
de chaque baftion, & quatre autres fur 
chaque retour du parapet du chemin 
couvert, lefquelles étoient oppofées aux 
flancs de ce front , & qui le$ dévoient 
'battre. 

Comme il éroit queftion de battre de- 
vant foi & à pleine charge, les canon- 
niers étoienr dans leur centre , à l’excep- 
tion qu’on leur fit obferver d’entamer 
les murs environ à fix pieds au-deffus 
de la furface de l'eau fur une même 
ligne , dont tous les points étoient fuc- 
cettivement touchés par tous les canons 
enfemble, ce qui produifit bientôt Peffet 
qu’on en attendoit. 

: Car , comme Pon remarqua l’inutilité 
qu’il y avoit de battre les flancs dont les 
ennemis ne fe fervoient point , on fe 
fervit des canons des retours pour battre 
en écharpe dans cette même ligne qui 
fappoit les revêtemens, & qui fut d’un 
prompt fecours aux coups qui fe don? 
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noient de front , & les pièces qui ne 
purent pas fervir à cet ufage, tirèrent 
en bricolle dans la courtine derrière la 
tenaille, dans laquelle les ennemis étoient 
en grand nombre , d’où ils furent obli- 
gés de fe retirer. 

La nuit du 2 au 3 Juin, M. de Vau- 
becourt monta la tranchée à la droite 
avec le fleur Lée & trois bataillons ; & 
le Marquis de Hautfort , à la gauche , 
avec un pareil nombre de bataillons. O11 
établit 20 pièces de canon fur la ccn- 
trefcarpe pour battre en brèche les fa- 
ces , ôt ruiner les flancs oppofés à l’at- 
taque des battions de Namur & de Lim- 

plaça aufli vingt -un mortiers en 
batterie le long du parapet du chemin 
couvert de la porte de Bruxelles, aux 
mêmes endroits où avoient été les ca- 
nons qui avoient fait la brèche de fon 
angle ; les mortiers étoient deftinés à 
tirer dans les deux battions. 

Ceux qui étoient à la droite de l’an- 
gle du chemin couvert , tiroient au baf- 
tion de la gauche , & ceux de la gauche 
au baftion de la droite, & dans ces fi- 
tuâtionS* ces batteries n’ayant devant el- 
les- que des foffés pleins d’eau, ne eau** 
l&etit aucune inquiétude â nos ouvrages 
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& aux portes oup n^us occupions. 

On avo't 1 a i fié les trois gros mortiers 
à leur ancienne batterie, à caufe de la 
difficulté du tranfport , dont l’un jettoit 
des bombes de foo livres dans le baf- 
tion de la gauche , l’autre dans la demi- 
lune de la gauche, particuliérement dans 
fon angle faillant que les ennemis n’aban- 
donnoienr pas pour cela , pendant que 
le tr ifiéme mortier étoit toujours em- 
ployé contre la grande éclufe de Tenre. 

Il y avoit alors quarante-deux pièces 
de canon eh batterie , fqavoir vingt au- 
tour des pointes des deux battions , com- 
me il a été dit, douze autres pour les 
ricochets des deux battions , & deux qui 
tirèrent toujours fur l’éclufe, pour .em- 
pêcher les ennemis de la réparer. Ces 
34 pièces étoient de 24 liv. de balles; 
il y en avoit outre cela huit autres pour 
les ricochets des demi -lunes collatéra- 
les, dont la mo : t‘é etoit de 12 livres, 

& l’autre de^ 8 livres. 

Sur les onze heures du matin du mê- 
me jour , pendant que l’on continuoit nos 
logemens à droite & à gauche dan$Ja 
demi-lune pour embrafler le réduit , ceux 
qui étoient dedans demandèrent à capi- 
tuler , le pont de communication avec? la 
Ville ayant été rompu à coups, de ta* 
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rions. M. de \ aul ecourt, qui étoit Lieu- 
tem nt Général de jour ; ies reçut pri— 
fonniérs de guerre; les ennemis étcient 
enfermés dans ce réduit depuis le ven- 
dredi $i Mai , ils reçûrent par des 
fignaux l’ordre de fe rendre, ils étoient 
environ 70 avec un capitainq & deux 
autres officiers ; on leur avoit tué cinq 
ou fix foldats, & blefîés quinze ou feize, 
quand on fit le logement, & lorfqu’ils 
fe préfenterent pour le reconnoître. 

La prife de 'ce réduit nous rendit maî- 
tres de la demi lune, dans laquelle nous 
étendîmes nos legemens à la gorge ôc 
aux épaules , pour favorifer le paflage 
du folié ; car quoique les ennemis ne 
fiflent pas grand feu , il ne faifoit pas 
cependant fùr de fe découvrir. 

Sur le midi notre canon fit tomber un 
grand pan de la face du baftion de la 
gauche , d’environ quinze toifes de lon- 
gueur ; M. de Vauban avoit fait prépa- 
rer tous les matéreaux néceflaires pour 
le paffage du folié , fur lequel il eu difi* 
férentes penfées. Il fçavoit que l’eau en 
devoit être courante , „& quoiqu il n’y 
eût plus de magàfin extraordinaire au- 
delfus.j par l’écoulement-quiifi’étoit fait 
en rompant l’éclufe , par ledioin qu’on 
avoit d’en empêcher la réparation j ce- 
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pendant la mafle des matériaux qu’cyi 
devoit employer à combler le foffé , de* 
Voit produire un regcnflément qui au- 
roit pû emporter le pont, s’il avoit été 
fortifié par les eaux d’Irchonwel , com- 
me cela étoit poffible. Après avoir exa- 
miné tous les inconvéniens qui pour- 
raient en arriver , il prit le parti de faire 
le pont à l’ordinaire , c’eft-à-dire de faf- 
cines , mais beaucoup chargées de ter- 
re, ôc de le piloter avec de grands pi- 
quets , pour le mieux affermir fur le fond 
du foffé , fe propofant d’en paffer une 
bonne partie de cette façon, & le fur- 
plus avec des chevalets , quand le cou- 
rant commenceroit à nous incommoder, 
en biffant un paffage libre à l’eau cou- 
rante de 20 à 30 pieds de large , qu’on 
traverferoit avec des poutrelles pofées 
fur des chantiers, fe réfervant en tout 
cas d’attacher le mineur, s’il le falloit , 
pour achever l’excavation des brèches, 
& renverfer leurs débris dans le courant 
de l’eau , pour achever de combler le 
foffé. 

Comme on^ontinua de tirer le canon 
le foir & la nuit fuivante , & lé jour 
d’après, on eut lieu d’être content de 
ces brêchfcs. /:£ - . : ■ 

.La nuit du 3 au 4 Juin , la tranchée 
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fut relevée par le iieur de Bachevilhers 
& le fleur de Bligny , ôc à la gauche 
par le fleur Greder, avec trois batail- 
lons à chaque attaque , les brèches des 
battions furent mifes prefqu’en état d’y 
monter, les alliégés ne tinrent guère qu’à 
trois heures du matin , qu'ils rirent grand 
feu fur les fappes pendant une heure, 
& enfuite aux embrâfures des batteries 
qui étoient faites avec un peu de né'» 
-gligence , comme il arrive d’ordinaire de- 
vant des ennemis qu’on méprife , n’ayant 
ni portières, ni fronteaux de mire, ce 
qui fait qu’elles font d’ordinaire très-dan- 
gereufes de fi près. Il y eut quelques ca- 
nonniers de blettfés ôc d’autres de tués , 
entr’autres un Commiffaire d’artillerie , 
•nommé Bellanger, homme de réputa- 
tion & bon officier, qui fut tué a la bat- 
terie de la gauche. 

Vers la pointe du jour, un officiet 
de la place vint reconnoître l’état de 
la brèche du bafticn de Namur, ôc on 
acheva les logemens de la gorge de la 
demi-lune , on travailla aulli avec le ca- 
non à allonger de quatre à cinq toifes 
la brèche du baftion de Namur. 

On accompagna les deux defcentes 
de fofies par des logemens couverts , ôc 
blindés , ).i ôc N, dans les places d’air 
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mes des angles rentrans d’entre la demi- 
lune & les battions-, ôc on fit de grands 
amas de fafcines & de piquets. On jetta 
toujours des bombes dans les battions, 
& les ricochets des battions & des demi- 
lunes tiroient à l’ordinaire , & tenoient 
toujours l’ennemi éloigné des défenfes. 

La nuit du 4 au y , la tranchée fut re- 
levée à la droite par M. de Teflé, & à 
la gauche , par M. de Teffé-Sailly , Ma- 
réchal de camp. Une partie du revê- 
tement de la face droite du baftion de 
Limbourg tomba de la longeur de 14 
-à 1 5- toifes ; on continua de tirer contre 
-les brèches des deux battions , afin de les' 
rendre plus praticables , on jetta des 
fafcines pour achever de combler le 
fottfé, on tira continuellement des bom- 
bes des deux batteries de douze mor- 
tiers , chacune placée fur le chemin- 
couvert devant la demi-lune, afin d'em- 
pêcher les attiégés de faire de rétranche- 
mens fur les battions. Les deux brèches 
ctoient chacune de 17 à 18 toifes de 
longueur, & ou ne ceffoit de les agran- 
dir , & de tirer fouvent à fix pieds près 
du fommet , des terres pour faire ébou- 
ler le parapet, & rendre la montée de 
la brèche plus douce, & on fit toujours 
■grand amas de fafcines. 
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On remarquera que l’attaque de la 
gauche , quoique cadette , fut toujours 

{ dus heureufe que celle de la droite , les 
ogemens des chemins couverts furent 
plutôt faits, le logement de la demi-lune , 
qui étoit de fon partage , réulïit bien, la 
brèche fut plutôt faite & toujours plus 
grande que celle de la droite, le pont 
du pa!Tage du foffé fut fini à la gauche , 
que celui de la droite n’ étoit encore qu’à 
moitié , & enfin ce fut à la gauche que 
la Ville battit la chamade. 

Le $ Juin au matin , le folTé fe trou- 
va prefque achevé de combler , tant par 
les décombres , que par les fafcines qu’oa 
y avoit jettées , & le talus des brèches 
étoit devenu fi facile , que trente hom-: 
mes de front pouvoient monter par cel- 
le du baftion de Namur, & vingt ou vingt- 
cinq par la brèche du baftion de Lim- 
bourg. L’éboulement des parapets dé- 
couvrit des chevaux de frifes qui étoient 
fur la brèche du baftion de Namur, mais 
on y fit tirer du canon qui les rompit 
bientôt. Cependant on continuoit à com- 
bler le folTé aux deux attaques avec des 
fafcines , & des lits de facs-à-terre def- 
fus pour les faire aller au fonds , & quand 
on en avoit pofé quelques lits, & que 
le comblement s’élevoit à la fuperficie 
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de l’eau , on l’attachoit au fonds avec de 
grands pilots battus à force , pour lui 
donner plus de folidité , enfuite dequoi 
on en rechargeoit delfus. Les foliés 
avoient vingt toifes de large au rés de 
chauffée , & près de fept pieds de hau- 
teur d’eau au plus profond , & trois à 
quatre pieds de vafe. 

Sur les dix heures du matin, le tra- 
vail de la gauche étoit déjà à moitié 
fait avec fes épaulemer.s , & celui de la 
droite au tiers. On avoit éié obligé à la 
l'ortie du chemin couvert d’épauler ces 
paffages de deux côtés, jufqu’à ce que 
les pointes des battions puffent les ga- 
rentir des revers que les demi-lunes des 
ailes prenoient fur le débouchement dans 
les foffés pardevant la pointe des mêmes 
battions. C’eft pour cete raifon que M. 
de Vauban , qui prévoyoit l’avantage 
qu’il devoit tirer de ces angles , avoit 
eu le foin de les faire conferver , & de 
ne faire commencer les brèches des fa- 
ces qu à trois ou quatre toifes de la 
diftance defdits angles, ce qui nous fut 
d’un grand fecours ; car quand on fut à 
la moitié du foffé , on ne 1 épaula plus 
que du côté des flancs. 

Sur le midi , le pont du foffé de la 
gauche fe trouva à dix-huit pieds du pied 
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de la prêche , on fit auffi - tôt avancée 
des poutrelles & des planches pour jet-» 
ter fur cet intervalle , qu’on vouloit bif- 
fer libre pour Fécoulement des, eaux, 
& on fe préparoit à les mettre , lorf- 
qu’on feroit en état de monter à la brè- 
che. Le pont qui alloit au baftion do 
Limbourg, étoit à la moitié au plus. 

Sur les deux heures après midi , tout 
étant difpofé pour l’affaut , le Maréchal 
de Catinat commanda vingt compagnies 
de grenadiers , pour attaquer la place 4 
fous les ordres au Comte de Martin , & 
fit mettre un corps féparé à la queue» 
de la tranchée pour faire montre aux 
ennemis. Il fe rendit enfuite à l’attaque 
de la gauche avec M. de Vauban , avec 
une aflurance prefque certaine d’empor-? 
ter la Ville d’aflaut. Comme ils arri-» 
voient au pied de la brèche , on enten*» 
dit un bruit & des cris de nos foldats, 1 
qui avertifloient que les ennemis s’ap- 
prochoient fur la brèche , ôc en même- 
tems un officier de la place qui étoit 
Major d’infanterie , defeendit du haut 
de la brèche en bas , ôc y arriva par un cas 
fortuit en même-tems que M. le Maré- 
chal arrivoit. L’Officier de la garnifon 
venoit propofer d’être reçu à capitula- 
tion. Pendant ce tems - là un tambouç 
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craintif battoir tout bas une chamade 
dans le centre du baftion , à caufe du 
danger qu il y avoit fur le rempart : M. 
le Maréchal reçut les offre» de l’Offi- 
cier , ôc on nomma u:i moment après des 
étages , & la capitulation fut réglée aux 
conditions fuivantes. 

Que les allégés livreroient le lende- 
main à fix heures du matin , une porte aux 
troupes du Roi , & que la garnifon forti- 
roit le fept Juin à dix heures du matin par 
la brèche , avec armes & bagages , tam- 
bour-battant, fans aucun canon ni mor- 
tier , pour être conduite dans trois jours 
à Dendermonde , & non pas à Bruxelles, 
ni à Oudenarde , comme ils l’avoient 
demandé ; qu’on leur fourniroit cinquan- 
te chariots pour tranfporter les maiaies 
& les bleffés ; qu’ils auroient fix chariots 
couverts , mais à condition qu’ils feroient 
vilités ; qu’ils livreroient les déferteurs,, 
& qu’ils remettroient cinq officiers dis- 
tingués qu’on garderoit jufqu a ce que 
les ennemis euffent rendus , en payant , 
cinq perfonnes qu’ils retenoient prifon- 
niers dan$ la citadelle d’Anvers, depuis 
la prife de Namur , fous prétexte de 
faire payer par ce moyen ce qui étoit 
dû aux Habitans par la garnifon Fran- . 
Çoife , fans qu’ils ayent youlu les déli- 
vrer, 
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.faer > quoiqu’on eût fait offre plufieurs 
fois dg^la part du Roi> d’aequittef en- 
tièrement ces dettes , dont on n’avoit 
jamais voulu donner d’état. 

Le fix , on envoya les Commiffaires 
d’artillerie & des vivres , prendre poffef- 
fion des magafins , & faire leurs inven- 
taires ; le Capitaine des Mineurs fut re- 
.connoitre les fourneaux , en cas qu’il y 
en eût, le Major de Navarre alla re 1 - 
connoître les portes , & l’après diner les 
grenadiers du même régiment prirent pof- 
feffion de la porte de Mons. On envoya 
auffi cent-cinquante chariots dans la Vil- 
; le , pour le bagage & les malades de la 
• garnifon qui dévoient aller à Dender- 
monde , qui eft l’endroit où la riviere 
de Tenre tombe dans l’Efcaut. 

Le feptiéme Juin , après que le che- 
min des brèches eût été applani, tant 
en dedans du baftion, que fur le talud, 
ôc que nous y eûmes mis une garde de 
grenadiers , la garnifon fe mit en mar- 
che fur les neuf heures du *matin. Il y 
avoit une belle compagnie de grenadiers 
à la tête du tout , & l état-Major à che- 
val ; fçavoir le Prince d’Anhalt , le Gou- 
verneur & le Major: le Gouverneur fa- 
lua M. le Maréchal & M. le Comte de 
Touloufe qui s’y étoient rendu,. Il .y 
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avoit trois régimens Allemans des allié! 
qui ‘étoient affez beaux , enfujjp leurs 
compagnies-franches , trois regimens Wa« 
Ions , & enfin un régiment italien. Ce 
dernier déferta en partie, dès qu’il fut 
entre les doubles hay^p de nos troupes, 
comme les Napolitains font ordinaire- 
ment. 

La cavalerie & les dragons fortirent 
avec les bagages par la porte de Tour- 
nai , & rejoignirent leur infanterie à une 
lieue de là , ils fortirent en tout près de 
3poo hommes combattans , y compris 
les officiers & les bleffés. 

Les cinq otages pour les prfonniers 
de Namur furent livrés, fçavcir le Prin- 
ce de Chimac, Chevalier de la Toifon 
d’or , le fieur de la Catoire , Lieutenant- 
Colonel , un Major & deux Capitaines, 
qui furent conduits le même jour à Va- 
lenciennes. Ainfi la Ville d Ath , l une 
des plus fortes places de 1 Europe , fut 
prife en treize jours de tranchée ouverte, 
fans autre perte que d’environ jo foldats, 
du fieur Courtin Ingénieur , & du fieur 
Bellanger , Commiffaire d’artillerie , tués, 
du fieur Dufrefne , Ecuyer du Maréchal 
de Villeroi , mort de fes bleffures , ôc 
de ko bleffés , entre lefquels il y avoit 
un Capitaine de grenadiers du régiment 
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dé Vermandois , & fept Ingénieurs.* ,-s 

Il y avoit dans la place 3 1 pièces de 
canon & un mortier , le régiment de 
Navarre demeura jufqu’au S du mois , 
qu’on y fit entrer huit bataillons. . 

Le Gouvernement fut donné à Mi le 
Comte de Telfé, dont la bleflure n’étoit 
pas encore guérie. 

Auffi-tôt après la ftytie de la garnifon , 
on fit travailler fix mille hommes à' rafèt , 1 

les lignes de circonvallation , à combler 
les Tranchées, & à réparer les ouvrages 
de la place qui avoient été endomma- 
gés ; le Maréchal de Villeroi traverfa 
la Tenre, & alla camper la gauche fut 
la Tenre , près de Papigniers , & la droite 
au bois de Lgfiines. 

La Ville d’Ath n’étoit autrefois qu’une 
petite Ville fermée de murailles avec 
quelques tours , dont les clefs furent ap- 
portées au Roi après la prife de Douay 
& de Lille, en 1667. 

Sa Majefté qui vouloit faire une fron- 
tière redoutable, la fit fortifier en 1668. 

Ai. de Vauban qui fût chargé de ce foin , 
n’oublia rien de ce qui pouvoit contri-- 
buer à rendre une place achevée , il y for- 
ma deux inondations , dont Ja plus confi- 
dérable eft celle quieft faite par la riviere 
<de Tenre qui palfe au milieu de la Ville, 


Digitized by Google 



I 


$4 -Journal &c» 

& l’autre par la petite riviere de Leufelj 
qui tombe à Irchonwel. 

Jamais fiége ne s’eft fait avec fi peu 
de perte & avec li peu de frais , la dé- 
penfe de l’artillerie n’a monté qu’à 
40000 liv. & celle des tranchées , pour 
les travailleurs, gabions, mineurs, ôC 
dépenfes extraordinaires à 49250 liv. ce 

qqi fait en dépenfff totale .... 85)250 liv. 
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EXPLICATION 

Des lettres de renvoi marquées fur le plan 
des attaques de la Ville d' Ath , 

planche première. . ^ , » . - 

AA. O uverture & continuation delà 
tranchée fur la gauche , jufqu’à la première 
parallèle. -, ;„i p > ,d h 

B B, Ouverture & continuation dç la tranchée 
fur la droite. •>■ , - ; r ’> ; „f r 

Ç C, Première parallèle ,-à 500 toifés de'diftan- 
ce du corps de la place , qui joint enfemble 
les deux attaques;, AA, B B , de la gauche 
& de la droite. ■ 

D D , Continuation de la première parallèle vers 
la droite, jufqu’à la Chapelle.de Notre-Dame 
de Lorette. ] . 1 

E E, Continuation de cette même parallèle vers 
la gauche , jufqu’à l’inondation formée par le* 
- eaux de la Tenre. , ,t 

F F , Boyau pouffé à gauche fur la capitale du 
baftion de Namur. . 

GG, Boyau pouffé au centre des attaques fur 
la capitale prolongé de la demi - lune de 
birbançon , marquée R. 

HH , Boyau pouffé vers la droite fur le proion-. 

, gement de la capitale du baftion de Lim- 

bourg. 

1 1 , Autre boyau pouffé vers la droite jufqu’à 
la rencontre de la première parallèle * à 1* 
hauteur du baftion de Brabant « 

L iij 
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K K , Attaque au-deflous de Maffle , au-delà de 
l’inondation , pour mettre la tranchée de la 
gauche à l’abri des iniultes de la garnifon. 

j , A, 2,3,4, j-, B, F, G, fécondé parallè- 
le , à i jq toifes du chemin couvert , appuyée 
vers la gauche par l'inondation , & joignant 
vers la droite la première parallèle , en G. 

il , 2 , 3 , 4, y , Cinq batteries de canons , ap- 
puyées fur la fécondé parallèle , qui embraf- 
foient tout le front des attaques, difpofées 
pour tirer à ricochet fur toutes les défenfes 
de la place , qu’elles enfiloient & battoient 
de revers. 

x A, Batterie de douze mortiers qui jettoient des 

bombes du poids de 2po livres, à l’attaque de 
la gauche, 

1 J$, Autre batterie de douze mortiers de pareil 

calibre , à l’attaque de la droite. 

C, Sappe pouffée avant fur la capitale prolon- 
gée au baftion de Namur. 

D , Sappe poulfée fur la capitale de la demi- 
lune de barbançon , marquée R. 

p , autre fappe pouflée en avant fur la capi- 
tale du baftion de Limbourg , avec une de- 
mi-place d’armes. 

F, Batterie de canons établie vis-à-vis l’angle 
flanqué de la demi-lune de Cambron , & qui 
communiquoit par un boyau avec la batterie 
de mortiers B. 

G , Autre batterie de fix pièces de canons , pour 
battre la face droite du baftion de Limbourg , 
enfiler la courtine vis-à-vis la demi-lune de 
Barbançon , marquée R , & battre à ricochet 
la demi-lune de Cambron , marquée P. 

H, Grande éclufe qui foutenoit les eaux de 
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' la Tertre , dans le foffé de la place , à £ ou 
pieds d élévation au-deffus de Ion niveau na* 
turel , & qui retenoit l’inondation, 

I , Batterie de trois gros mortiers , fituée à la 
gauche de l’attaque, proche l’inondation, 
dont les bombes pefoient joo livres, def- 
tinée à rompre l’éclufe H qui retenoit les 
eaux de Tenre. 

K, Batterie de quatre pièces de canons, placée 
au-defl'ous de la batterie de mortiers, marquée 
I, pour enfiler le baftion de Namur , & in- 
quiéter les troupes qui défendoient la demi- 
lune de Barbançon , R. 

L, Autre<fc>atterie de quatre pièces de canons, 
fituée à l’extrémité de l’attaque de Aîaffle , 
au-delà de l’inondation, dont l’objet étoit 
de rafer les défenfes de la demi -lune des 
recollets , marquée O. 

M, N, Logemens couverts & blindés, prati- 
qués dans les deux places d’armes des an- 
gles rentrans du chemin couvert , pour fou- 
tenir les deux defcentes du foffé , M & N. 

O , Demi-lune collatérale de la gauche de l’at- 
taque , appellée des recollets, fituée au de- 
vant de la courtine qui joignoit les baftion* 
de Bourgogne & de Namur . 

P, Demi-lune collatérale de la droite , ou de- 
mi-lune de Cambron , qui défendoit la cour- 
tine entre les battions de Limbourg 5 c de 

Brabant. 

Q , Réduit pratiqué dans la demi-lune O , à la 
tête du pont qui communiquoit de cette demi- 
lune à la tenaille, vis-à-vis la courtine des 
battions de Bourgogne & de Namur. 

R , Demi-lune du front de l’attaque , appellée 

L iy 
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déni-lune de Barbançon , entre les deux bat* 
tions de Namur & de Limbourg. 

S , Logement fur la crête du glacis , vis-à-vis 
la demi-lune R du milieu des attaques , fur 
lequel on éleva un cavalier de tranchée pour 
nettoyer le chemin couvert & plonger dan$ 
' cette derai-lpnç, 
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DE VAUBAN, 

Concernant les fondions des diffé- 
rens Officiers employés dans les 
fortifications , 
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AVERTISSEMENT. 

'empressement avec lequel on a 
toujours recherché ce petit Ouvrage de M. de 
Vauban , qu'il avoit intitulé le Direéteur géné- 
ral des Fortifications , ejl une preuve de fon 
excellence ùr du cas particulier qu'on fait encore 
aujourd’hui de toutes les produBions de ce vaflt 
génie. M. de Vauban compofa ce Traité pour 
ilnflruBion des jeunes Ingénieurs , dans un tems 
où les guerres continuelles que la France avoit à 
foutenir contre prefque toutes les Puijfances de 
CEurope, donnoient fouvent lieu a de nouvelles pro- 
motions , Gr occajionnoient de grands changement 
fur nos Frontières. Il y explique d'une maniéré 
nette £r fuccinBe , les fonBfons Çr les devoirs de 
tous les Officiers employés dans les fortifications . 
depuis le DireBeur général jufquau Jimple Ingé- 
nieur J (a 1 il y entre dans le détail des différent 
travaux qui fe font dans une place de guerre t 
de façon à ne rien laijfer à défirer fur cet arti- 
cle. Nous avons lieu de croire que les militaires fe- 
ront flattés de voir un Ouvrage auffi utile joint 
aux deux Traités précédent . fur 1 attaque & la 
défenfe des places , qu'on nous fçaura gré de 
les avoir réuni dans le même Volume. 
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L E s fortifications des places font de 
grands ouvrages , dont la conftru&ion qui 
eft de longue durée à caufe de leur gran* 
deur & folidité , demande des foins infi- 
nis , une activité perpétuelle , une gran- 
de conduite , beaucoup d’expérience & 
du bon fens, avec une parfaite connoif- 
fance de la capacité des ouvriers, de 
toutes les différentes efpéces de maté- 
riaux, & de leur prix. 

Ces qualités font lï néceffaires dans 
la conduite des grands ouvrages , que 
dans toutes les occafions où elles man- 
quent , on peut s’affurer que le moin- 
dre mal qui en puifTe arriver , fera un 
retardement confidérable , quantité de 
mal-façons , & toujours beaucoup de dé- 
pends fuperflues; accidens inféparables 
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du peu d’intelligence de ceux qui en 
font chargés. 

Les fautes que l’on commet dans la 
conftru&ion des travaux , de même que 
celles de la guerre, foit qu’on les con- 
fidére par le defiein , par le retardement > 
ou par la dépenfe, font toujours préju- 
diciables ; car par le deflein , on y peut 
introduire ou laifler quelque défaut qui 
pourra caufer* la perte de la place ; le 
retardement vient , de n’avoir pas bien 
pris fes mefures dans le commence- 
ment , ou par le manque de fonds dans 
l’occalion , ou par les mal -façons & 
négligences, ou par le défaut d’un ou- 
vrage mal confiruit, & un remuement 
de terre fait mal à propos. Le peu de 
connoilfance de la maçonnerie , le dé- 
faut d’intelligence dans le toifé, joints 
aux tranfports mal concertés des maté- 
riaux , & mille autres petites fautes & 
négligences, dans lefquelles on tombe 
tous les jours , ne manquent jamais de 
groflir les dépenfes , qui s’augmentent 
quelquefois d’un quart ou d’un tiers, 
& bien fouvent de moitié plus: que la 
jufte valeur des ouvrages. Défauts d’au- 
tant plus confidérables , que les Souve- 
rains, aux dépens de qui ils fe commet- 
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fcent j les payent toujours comptant ôc 
bien cher ; c’eft ce qui fait que la dé-* 
oenfe des ouvrages furpaile toujours 
leur eftimation, & qu’il eft fi difficile 
de faire convenir l’un avec l’autre , que 
l’on peut dire que jamais l’on n y arrive, 
ce qui à la vérité eft un peu malaifé, 
mais qui n’eft pas impoffible. 

C’eft donc une néceflité indifpenfablô 
aux Souverains qui font fortifier leurs 
places , d’en commettre le foin à des 
■perfonnes fidèles , d une probité éprou- 
vée , & très-intelligentes , qui foient en 
dtat non feulement de leur propofer de 
bons deffeins , mais encore de le faire 
exécuter avec toute la conduite & 1 adrefc 
ie dont l’expérience la plus confommée 
eft capable, fans quoi il leur eft impof- 
(ible de ne pas tomber dans la plus 
grande partie des défauts que nous ve- 
nons de nommer, vû même que les plus 
habiles ont aflez de peine à s’en pouvoir 
garentir , rien n’étant plus commun que 
de manquer dans une chofe ou dans 
l’autre, pour peu de relâche qu’il y ait 
dans la conduite. 

Il eft de plus néceflaire d’établir un 
ordre uniforme dans toutes les places 
que l’on fortifiera , qui inftruife & lê- 
pare les fondions de ceux qui en font 
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chargés, 6c qui en régie 6c en diftribu© 
les emplois félon la néceflité des ouvra» 
ges , ôc la capacité de chacun , afin de 
n’y employer que les gens utiles 6c nécef- 
faires, 6c de ne charger perfonne de ce 
qu’il ne fait pas , ni de plus qu’il ne peut 
faire ; ce défaut auquel on ne prend pas 
garde, étant ordinairement l’origine & 
la fource de tous les défordres qui arri- 
vent dans la conduite des fortifica- 
tions. 

Pour parvenir à Pétabliflemertt de cet 
ordre , il eft néceflaire d’entrer dans le 
détail des principaux emplois , ôc d’en 
donner une idée, qui faite connoître à 
ceux qui en font pourvus, quel eft le 
devoir de leur charge , ôc jufqu’où peu- 
vent s’étendre leurs fondions. 

Les fortifications des places étant deS 
ouvrages Royaux, bâtis pour la défenfe des 
Etats, il eft indubitable que les premiers 
Officiers , qui en doivent prendre le foin , 
font les Souverains eux-mêmes, comme 
ceux qui y font les plus intérelfés , ôc leurs 
principaux Miniftres, ôc fous eux les In- 
tendans ôc Ingénieurs doivent diriger le 
détail des ouvrages jufqu’à leur entière 
perfe&ion. 

Dans les grands Etats , qui ont beau- 
coup de places , il y a ordinairement une 
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fcfpéce d’Officier Général , qui en a les 
premiers & principaux foins fous les 
Miniftres , c’eft ce que nous appelions 
en France Intendant ou Commiflaire 
Général des fortilications ; cette derniere" 
avoir été créée pour fuppléer au défaut 
de l’autre. Prefentement ces deux char- 
ges font vacantes , ôc ne font point exer- 
cées , le détail des* fortifications étant 
devenu fi conlidérable depuis quelque 
tems , que les Miniftres n'ont pas cru fe 
faire tort d’en prendre foin eux-mêmes î 
chacun dans fon département les faifant 
conduire par les Intendans des Provin- 
ces , & par les Ingénieurs particuliers , 
auxquels on a ajouté une efpéce de Di- 
recteur général , dont la fonction eft à- 
peu-près réduite à ce que nous allons 
dire ci-après. 

L E 

DIRECTEUR 

GÉNÉRAL. 

(J 'est ordinairement celui qui , par 
ordre de Sa Majefté , ou de fes Minif- 
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très, dreffe le premier plan d’une placé 
qu’on a réfolu de fortifier; il doit ren- 
dre raifon de ce qu’il propofe , en faire 
voir la conféquence , & en prouver le 
- mérite , par un difcours démonftratif ôc 
fuccint, auquel il n’y ait rien à répli- 
quer , fi c’eft un nouveau deffein. Que 
.s’il s’agit de réparer une place déjà for- 
tifiée , ou d’y ajouter quelqu’ouvrage 
confidérable , il en doit expofer le véri- 
table état, & faire voir clairement fes 
bonnes & mauvaifes qualités , & la né- 
ceflité d’y remédier; propofant après ce 
qui peut augmenter les bonnes & cor- 
riger les mauvaifes. Après cela il en fera 
le devis , pièce par pièce , en termes in- 
telligibles : s’aidant pour cet effet de 
chiffres ou de lettres alphabétiques , pour 
marquer les renvois aux plans , profils , 
& figures particulières qu’il en aura faits , 
afin de faciliter l’intelligence de la pro- 
pofition. Enfuite il elf néceffaire qu’il 
falfe une eftimation abrégée des dépen- 
fes de tous les ouvrages qu’il propofe , 
la plus jufte qu’il lui fera poflible. 

De cet abrégé il en tirera un autre, 
contenant la divifion, article par article, 
de ceux' qu’on pourra faire chaque an- 
née , donnant toute la première aux pré- 
paratifs , fi c’eft quelque grand projet ; la 

fécondé 
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fécondé aux ouvrages les plus impor- 
tans, & la troifiéme à ceux qui fuivent 
de plus près : & ainfi des autres , com- 
mençant toujours par ceux qui peuvent 
le plutôt mettre la place en défenfe. 

Le prix de chaque ouvrage fera tou- 
jours mis à la fin de chaque article , ÔC 
la fomme totale de ceux qui font pro- 
pofés pour toute une année , au bas de 
la divifion. 

De cette façon le Miniftre qui aura 
le département des fortifications , fe for- , 
mera une idée parfaite du projet, & aura 
beaucoup plus de facilité à fe détermi- 
ner fur les moyens qu’il jugera à propos 
de prendre pour leur exécution. 

Après cela , s’il y a quelque particu- 
larité recommandable dans les fortifica- 
tions qu il propofe , il en pourra expliquer 
les propriétés par un petit raifonnement 
à la fin de fon inftruilion, qui fera tou- 
jours relatif aux defifeins par des lettres 
de renvoi , pour plus grand éclaircifle- 
Jftent. H fera très-à-propos de les bien 
particularifer , & même leur donner toute 
l’étendue qu’elles peuvent avoir , parce 
qu’elles expliquent l’ufage qu’on en peut 
faire dans un fiége , & découvrent des 
qualités dont , peut-être ceux qui auront à 
les défendre , ne s’appercevroient pas. 
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Quand il aura achevé la propofitïoH 
de Ion projet , & qu’il en aura mis Tint 
tru&icn par ordre , il en envoyera les 
plans & mémoires au Miniftre ou Se- 
crétaire d’Etat qui aura le département 
de la fortification , afin d’avoir l'agré- 
ment de Sa Majefté , ôc en laiflera des 
copies entre les mains de l’Intendant fie 
de l’Ingénieur de la place , pour s’en 
aider dans l’exécution ; mais on ne fera 
aucunes dépenfes fur fon projet , ni on 
ne pourra commencer aucun ouvrage, 
qu'il n’ait reçu réponfe du Miniftre, lur 
l’approbation ou réforme de ce qu’il 
aura propofé. 

Comme cet emploi fuppofe un Officier 
très-expérimenté j entendant bien la guer- 
re , fit toujours l’un des plus anciens In- 

f énieurs; il efl à fuppofer auffi qu’il doit 
ien connoître ceux des autres Ingénieurs 
qui feront les plus propres à l’exécution 
de fon deflein. C’eft pourquoi il les pro- 
pofera au Miniftre , en même-tems qu’il 
lui envoyera fon projet , auffi bien que 
les Ingénieurs en fécond, ôc les maîtres, 
ouvriers, ôc conduéleurs , qui ont quel- 
que capacité particulière ; les fréquen- 
tes vifites qu’il efl: obligé de faire par les 
places du Royaume, lui donnant occa- 
iion de connoître particuliérement ceux 
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iquî ont quelque talent propre pour l’exé- 
cudon des ouvrages qu’il aura propofés: 
joint que le droit de fupériorité qu’il 
doit avoir fur eux , donne naturellement 
cette prérogative. Par la même raifon 
c'eft lui qui doit régler les appointemens 
des uns & des autres, ou du moins les pro- 
pofer au Miniftre , pour en ordonner 
puis après , comme il le jugera à pro- 
pos. 

C’eft auiïi lui qui doit faire les devis 
des principaux ouvrages , en donner 
les plans & profils particuliers , & aftifter 
aux marchés , fi bon lui femble , où il 
aura droit de conclure , figner , approu- 
ver , caffer , ou ratifier, quand il fera 
préfent fur les lieux , & fuivant qu’il le 
trouvera jufte , ou plus ou moins avan- 
tageux au fervice du Roi. 

Quand l’embarras des affaires ne lui 
laiffera pas le tems de pouvoir dreffer 
les devis lui' même, l’Ingénieur particu- 
lier de la place le fera, & lui en en- 
voyera des copies , où il corrigera & 
éclaircira ce qu’il trouvera en avoir be- 
foin : enfuite il le lui renvoyera , pour 
en palier le marché conformément à leur 
contenu ; mais s’il eft à une diftance li 
éloignée, que les ouvrages pourroient être - 
conlidérablement retardés, en attendant 
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fes réponfes, l’Intendant &llngémeu! 
pourront en parter le marche , fauf a 
lui de les revoir à fon premier partage, 
& d’y corriger ce qu’il jugera néceffaire. 

En vifitant les places, les Ingénieurs 
& autres gens employés , lui rendront 
compte de ce qu ils auront fait , com- 
me aulTi des marchés , toifés , & réceptions 
d’ouvrages laits en fon abfence , & de 
ce que chacun d’eux eft obligé de faire 
en fon particulier : enfuite de quoi il 
corrigera ce qui en aura befoin '■> don- 
nant toujours avis au IVlmifire des chan* 
gemens quil trouvera a propos dy 
faire. 

L’Ingénieur de la place lui fera voir 
auiïi. l’état des fortifications de l’année 
courante, & les termes où l’on en fera; 
& le Tréforier des fortifications , les dé- 
penfes qu’il aura faites , & les fends qui 
lui relieront pour achever les ouvrages, 
dont il donnera avis au Miniftre , tant 
pour lui confirmer la connoirtance de 
l’état des' travaux, que pour lui faire con- 
noître celui des fonds; la maniéré dont 
on les dillribue , & lui en demander de 
nouveaux, s il ert ell ne foin. 

Il vifitera tous les ans les places ror- 
' tifiées où l’on fera de grands ouvrages ; 
«du moins celles qui auront le plus de 
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befoin de fa préfence , où il fera autant 
de féjour qu’il fera néceffaire pour y 
prendre connoilfance de letat de leurs 
fortifications, ôc y donner fes ordres. 
Au commencement de l’hyver il ira à 
Paris , pour fe trouver au rendez-vous 
qui fera donné aux Ingénieurs , afin 
d’examiner les dépenfes qui auront été 
faites à chaque place ; de voir l’état où 
feront les ouvrages de 1 année courante, 
& de travailler à drefler ceux qu’on fera 
l’année fuivante : enfuite de quoi on 
portera ie tout au Miniftre qui en régle- 
ra les fonds , fuivant les ordres qu’il en 
recevra de Sa Majefté. 

Enfin , cet Officier rele.ve immédia- 
tement du Roi & de fes Minières, aux- 
quels il rend directement compte de 
ce qui fe pafie dans tout le Royaume, 
qui a rapport à fon emploi. 

L’IN TENDANT 

DES 

FORTIFICATIONS. 

J L eft très à-propos que les Intendans 
des fortifications le foient auffi de Police, 
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de Juftice, & de Finance , parce que 
l’union de ces charges, leur donne l’auto- 
rité , le crédit , & les moyens de pourvoir 
à quantité de befoins prelfans, qui fur- 
viennent fouvent dans les ouvrages , & 
dont le retardement pourroit être pré- 
judiciable ,fi l’on n’y pourvoyoit .fur le 
champ , & fi l’on étoit réduit à attendre 
les ordres de la Cour. 

Sa fon&ion plus naturelle dans les 
fortifications , eft de faire prifer les dé- 
dommagemens de ceux à qui on prend 
les héritages , de protéger les Entrepre- 
neurs contre les vexations des particu- 
liers , de leur faciliter les moyens d’avoir 
les matériaux , & de faire fervir le Peu- 
ple au befoin des ouvrages , lorfqu’il 
eit néceflaire de faire tirer des chariots 
du pays, ou quelques matériaux, com- 
me palilfades, bois, fafcines, ou d’exi- 
ger d’eux des corvées , &c. G’eft lui 
qui au nom du Roi doit conclure tous 
les marchés des ouvrages , recevoir les 
toifés, & ordonner les pay&mens de quel- 
que nature qu’ils puiflent être, & même 
de ceux des Ingénieurs , condu&eurs , 
& autres gens employés aux fortifica- 
tions ; mais il ne doit ordonner du paye- 
ment des ouvrages , que fur le certificat 
de l’Ingénieur, qui par fon emploi ôc 
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fa préfence perpétuelle fur le travail , 
doit être mieux informé de ces détails, 
& des affaires des Entrepreneurs, que nul 
autre. 

C’eft à lui qu’appartient la connoif- 
fance de tous les différens qui furvien- 
nent dans les travaux, & qui doit or- 
donner des châtimens pour ceux qui 
s’écartent de leur devoir, ou qui tom* 
bent dans quelque friponnerie. 

L’Ingénieur de la place doit lui ren- 
dre compte de l’état des ouvrages , & 
en conférer avec lui très fouvent , afin 
qu’il ait le tems de pourvoir aux befoins 
qui pourroient y furvenir. 

Le directeur général doit aufîi en con- 
férer avec lui , & lui donner une con« 
noiffance entière de fon deffein; & ces 
trois perfonnes doivent toujours agir de 
concert en ce qui regarde la fortifica- 
tion , dont l’Intendant doit être informé 
à fond. Au refte , cet officier répond 
directement au Miniftre , à qui il rend 
compte immédiatement du devoir de fa 
charge. 
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L'INGENIEUR 

DE LA PLACE 


OU DE LA PROVINCE. 

§on emploi eft le plus difficile de 
tous, parce qu’il eft d’un grand détail, 
& qu il demande beaucoup de foins ; 
çonimc il doit veiller continuellement 
fur les travaux , il en doit auffi avoir 
plus de connoilfance que les autres, c’eft 
pourquoi il eft jufte qu’il ait part dans 
toutes les délibérations qui fe font , & 
que fes avis y foient contidérés. 

Il doit rendre compte des fortifica- 
tions à l’Intendant & au Direêleur gé- 
néral , à qui il doit obéir , comme à fon 
fupérieur; ôc il doit exécuter les ordres 
politivement , & fans reftriélion, fi Je 
Miniftre n’çn a ordonné autrement, ce 
qui ne doit jamais arriver , à moins quç 
l’autre ne foit abfent, en quelque pays 
éloigné , ou détourné par quelque ma-» 
ladie qui l’empêche d’agir. 

Il informera le Gouverneur de la pla- 
ce , de l’érat des ouvrages , dy tems qu’ils 
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peuvent durer , de la dépenfe ôc de 
l’ufage de chaque pièce , & des raifons 
que l’on a eu pour les faire plutôt d’une 
façon que d’une autre , afin qu’il foit in- 
formé de ce qui fe paffe , ôc de ce que 
l’on y fait ; car ces conférences fervi- 
ront beaucoup à ceux qui n’en font pas 
fuffifamment informés , ou qui pour- 
roient ne pas concevoir à fond le def- 
fein de la fortification qu’on y fera. 

Les Ingénieurs en fécond doivent lui 
obéir comme fes Lieutenans , ôc tous 
les archite&es , appareilleurs , conduc- 
teurs , ôc autres gens employés à la for- 
, tification } fans exception : de même tous 
les ouvriers de quelle qualité qu’ils puif- 
fent être , lefquels il aura droit de repren- 
dre , châtier à la main , & faire mettre 
en prifon , quand ils manqueront , s’en 
étant auparavant expliqué une fois pour 
tout avec le Gouverneur ôc l’Inten- 
dant , qui en cela lui prêteront main 
forte , ôc l’autoriferont autant que befoin 
fera. 

C’eft lui qui tracera le deflein réfolu 
par le Direûeur Général , ôc qui fera le 
•profil particulier , ôc le devis que le Di- 
reôteur n’aura pas fait. 

Il afliftera de plus à tous les marchés , 
y lignant comme Ingénieur : fera les 
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efti mations de tous les ouvrages , & con- 
trollera tous les toifés & payemens qui 
fe feront. 

A l’égard des travaux ; voici la con- 
duite qu’il y doit tenir. 

Il fera tous les ans un livre , où cha- 
que article de l’état des ouvrages or- 
donnés pour la même année aura fa 
feuille en particulier , dans laquelle tous 
les payemens de la dépenfe feront rap- 
portés en gros & en détail , depuis le 
commencement de fon exécution juf- 
qu a la fin , & ce fuivant & conformé- 
ment aux marchés qui en auront été 
faits , & aux comptes & toifés qui fe- 
ront arrêtés de tems en tems avec les 
Entrepreneurs , moyennant quoi il leur 
fera aifé en quelque tems que ce foit > 
& même en peu d’heures , de faire 
voir l’état de tous les ouvrages , dont 
on pourra tirer les connoiflances nécef- 
faires pour le tems qu’ils feront à conf- 
truire , & les moyens de les pouvoir 
achever. 

Les Entrepreneurs n en commenceront 
aucun en gros, ni en détail, qu’on ne 
leur en ait auparavant donné la figure ,* 
& l’étendue au jufte , marqué toutes les 
hauteurs & profondeurs , ôt fait un toifé 
général > du contenu duquel on leur 
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donnera copie , qu’ils ligneront ; & après 
qu’ils les auront achevés , iis feront me- 
furés pour la fécondé fois : & fi la quan- 
tité qu’on aura trouvé à la fin , diffère du 
commencement, on prendra toujours le 
moindre nombre pour le compte du 
Roi , ce qui fe doit entendre pour le 
remuement des terres feulement ; car 
pour la maçonnerie il pourroit y avoir 
des changemens dans la fondation qui 
feroient fi éloignés du toifé eftimatif, 
qu’on ne pourroit pas s’y tenir , fans tom- 
ber volontairement dans une erreur con- 
fidérable. 

Tous les ouvrages de terre feront me- 
furés par l’excavation des foliés d’où on 
les aura tirés, à moins qu’il ne fut ex- 
prelfement fpécifié par leur marché dé 
le faire autrement. 

Les toifés feront faits par un homme 
capable , approuvé & fidèle , lequel les 
fera toujours en préfence de l’Ingé- 
nieur , ou des gens à ce commis de fa 
part. 

Au défaut de cet homme , l’Ingénieur 
le fera lui - môme en préfence de l’En- 
trepreneur, ou de quelqu’un de fes Chaf- 
fe avants , & toujours en préfence de deux, 
ou trois témoins. 

Tous les témoins de terre feront faits 
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en profil, ôc non en piramide; à caufë 
des abus Ôc tromperies qui s’y commet- 
tent. 

Ces témoins fe feront toujours de 
concert avec 1 Ingénieur 6c l’Entrepre- 
neur, enforte qu’étant convenus tous 
les deux de l’endroit où on les fera , 
1 Entrepreneur en marquera autant qu’il 
voudra, félon Tes prétentions; 6c l’Ingé- 
nieur de fon côté en marquera aufii pa- 
reille quantité. 

L’Ingénieur ne fera payer perfonne 
à compte fur les ouvrages , qu il ne fe 
foit auparavant bien informé par un bon 
toifé , fi cela fe peut faire ou non , fans 
rien hazarder pour le Roi. 

A l’égard des ouvrages de maçonne- 
rie , on tiendra des regilires ôc des mé- 
moires exa&s lignés réciproquement de 
l’Ingénieur 6c de l’Entrepreneur, ôc mê- 
me des principaux conducteurs des ouvra- 
ges , où toutes les épailfeurs, longueurs, 
6c hauteurs de chaque partie feront net- 
tement expliquées, fpécifiant bien l’en- 
droit de chacune , afin d éviter toute 
forte d’embrouillement, 6c de fuperche- 
rie dans les toifés généraux. 

Pour la charpenterie , on tiendra des 
regiftres dé même de tous les bois qui 
feront attachés , 6c de ceux qui ne le 
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îefont pas ; fpécifiant bien le ilom de 
chaque efpéce , ôc même deffinant à la 
marge, du mieux qu’il fera pollible , la 
partie dont il eft queltion , afin d’éviter 
toute obfcurité. 

La même chofe fera auffi obfervée 
pour ce qui regarde la maçonnerie, au- 
tant de fois qu on croira en avoir befoirt 
pour plus grand éclaircilfement. 

Tous les ouvrages de fer feront pe- 
fés à la livre de leize onces , en préfen- 
ce de l’Ingenieur, après qu’ils auront 
été forgés , ôc avant que d’être em- 
ployés. 

Les toifés des couvertures de tuiles 
ou d’ardoifes fe feront toujours à la toife 
quarrée. 

Celui de la maçonnerie à la toife 
cube , fi c’eft de gros murs , ou à la 
toife quarrée , fi c eft de fimple mur , 
comme de cafernes , magalins , corps- 
de-garde , & autres. 

Le toifé des terres fe fera à la toife 
cube de France , celui des gazons à queue, 
gazons plats,. & placages , à la toife 
quarrée , celui de la charpenterie , au 
cent de pièces , mefure de Paris. 

Celui de plomb ôc du cuivre que l’on 
mettra en oeuvre , à la livre de feize 
onces, comme le fer. 
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Celui des vitres ou panneaux, au pied 
quarré du pays , dont le contenu fera 
après rapporté à celui de France. 

Celui de la menuiferie , au pied ou 
.à la pièce , & quoique bien fouvent on 
foit obligé de fe fervir des mefures ufi- 
tées dans le pays où l’on fe trouve , pour 
le mieux faire entendre des ouvriers; 
on ne lailfera pas de les rapporter 
en mefures de France : par exemple, fi 
l’on dit que tel Entrepreneur a fait tant 
de fchachft de terre , ( qui eft une mefu- 
re dont on fe fert en Flandres ) on ex- 
pliquera aulïï tôt, revenant à tant de toi- 
fes de France ; on obfervera la même 
chofe dans toutes les autres efpéces de 
toifés. 

Les tréforiers ou leurs commis ne fe- 
ront point de payement , qu’on ne leur 
rapporte un certificat de l’Ingénieur , 
avec l’ordonnance de l’Intendant au 
bas. 

Sur la fin de chaque année , vers la 
Saint Martin, qui eft le tems où les ou- 
vrages finifferrt , l’Ingénieur arrêtera fur 
fon livre toutes les dépenfes qui auront 
été faites , & rapportera fur fon projet 
de l’année courante , l’état où feront les 
ouvrages de la place , & ce que cha- 
cun d’eux aura coûté , en marge vis-à- 
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Vis de fon article , comptant après les 
revenans-bons, ou les dettes qui s’y trou- 
veront , pour faire état des premiers, 
comme fond déjà reçus, & des féconds, 
comme premier fond à demander fur le 
projet de l’année prochaine ; enfuite de 
quoi il y travaillera , y rapportant tous 
les ouvrages qui auront été réglés, avec 
l’eflimation de chacun en particulier, 
le plus jufte qu’il fera poflible , afin que 
l’on puifle choifir ceux que l’on jugera 
les plus nécefTaires. Il faudra aufli rap- 
porter après çela le prix des matériaux 
dont on a fait provision, lefquels tien- 
dront lieu de fond, & à la fin le nom 
de tous les gens employés à la fortifi- 
cation , & les appointemens d’un cha- 
cun ; & pourvu que cet ordre foit exac- 
tement obfervé , l’on ne tombera dans 
aucune erreur , & l’on verra toujours 
clair dans toutes les dépenfes faites ÔC 
à faire. 

Mais afin que l’on ait plus de facilité 
à fuivre cet ordre , nous joindrons quel- 
ques formulaires pour les toifés , & états 
de dépenfe à la fin de ce mémoire. 

De plus , l’Ingénieur doit rendre comp- 
te tous les huit jours au Miniftre , de 
l'état de fa place , & au Dire&eur , tou- 
tes les fois qu’il aura befoia de quel- 
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qu explication fur le deflein > ou dé 
fçavoir fon fentiment fur quelque par* 
tie des travaux. 



INGÉNIEURS 


EN SECOND , 
CONDUCTEURS, 
ET CHASSE-AVANTS. 

N O u s avons déjà dit que ceux qui 
fe trouvent dans les places , doivent fer- 
vir fous les autres , & leur obéir comme 
à leur chef, & à ceux de qui ils reçoi- 
vent les ordres fur ce qu’ils ont à faire ; 
l’emploi de ceux-ci n’eft autre chofe que 
ce que l’Ingénieur leur voudra ordon- 
ner , cependant en fon abfence, le plus 
capable d’entr’eux tiendra le livre , ôc 
fera la même chofe que lui , à condi- 
tion de lui en rendre compte à fon re- 
tour. 

Mais quand l’Ingénieur en premier 
fera provincial, ou chargé de la fortifi- 
cation de plufieurs places à la fois, le 
Diredteur Général aura foin de mettre 
des Ingénieurs en fécond , dans celles 

où 
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où il ne réfidera pas , qui tiendront le 
livre , ôc obéiront aux ordres du Provin- 
cial , ôc lui rendront un compte exact 
ôc fidèle des ouvrages , ce qu’ils feront 
auiïi de rems en tems au Miniftre , ôc au 
Directeur des fortifications. 

Le conducteur des ouvriers , ôc les 
chaffe-avants feront appliqués chacun à 
l’emploi qui leur fera prépofé , où ils ne 
demeureront qu’autant que les ouvrages 
dureront , ou qu’il plaira à l’intendant , 
ou aux Ingénieurs , qui les pourront 
charger félon le befoin qu’ils en auront * 
ou qu’ils s’acquitteront bien ou mal de 
ce qui leur fera commis; mais quand il 
•s’en trouvera quelqu’un qui fe rendra 
intelligent , 6c dont la conduite pourra 
donner lieu d’en efpérer quelque chofe 
de bon , alors on le pourra perpétuer 
dans l’emploi , ôc même l’augmenter de 
charge , ôc d’appointemens à mefure 
qu’il s’en rendra capable. Voilà à-peu- 
près la conduite qu’on doit tenir dans 
les fortifications; mais afin qu’il ne- man- 
que rien de ce qui peut inftruire fur ce 
fujçt , nous y ajouterons quelques avis 
généraux dont on fe pourra fervir, fé- 
lon les lieux ôc les occafions.j 


N 
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I. 

• 

Toutes les fortifications fe font ordi- 
nairement par des entreprifes généra- 
les ou particulières , ou par détail , ou 
par corvées impofées fur les pays , & 
ie plus fouvent, par toutes ces maniérés 
enfemble. 

; - ' I I. 

Quand on pourra trouver des Entre- 
preneurs à jufte prix , folvables , & de 
capacité à pouvoir embralfer une entre- 
prife générale , on fera bien de traiter 
avec eux , éclaircilfant nettement le dé- 
tail dans le devis de toutes les pièces 
qui y feront contenues. Mais il eft très- 
rare de trouver des têtes allez fortes, 
pour pouvoir foutenir un fardeau aufïi 
pefant qu’eft celui d’une cntreprife gé- 
nérale ; car la précipitation avec la- 
quelle on fait ordinairement les ouvra- 
ges & la durée de telles entreprifes , 
y caufent une infinité de contraventions 
qui l’embrouillent , & réduifent bien 
fouvent l’Entrepreneur à ne fçavoir plus 
où il en eft. C’eft pourquoi il vaudra mieux 
s’en tenir, aux entreprifes particulières, 
qui peuvent s’achever en peu de teins : & 
de quelque façon que l’on traite , il 
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faudra -niefuter tous les ans ce qui aura 
été fait , & finir de compte avec les En- 
trepreneurs. 

M I. 

Il faut toujours éviter les détails, & 
fur-tout les ouvrages à journées, à caufe 
de la confufion , & des friponneries qui 
s’y commettent ; car l’ouvrier qui eft 
aflfuré de fon gain , ne fe preffe jamais ; 
au lieu que celui qui ne gagne qu’au- 
tant qu’il travaille , n’a befoin d’autre 
chafle-avant que fon propre intérêt. 

I V. 

Il faut aulli éviter tous ouvrages à 
corvées qui demandent quelque façon, 
& de la promptitude , attendu que la di- 
ligence & le favoir ne fe trouvent ja- 
mais parmi des gens qui ne travaillent 
que par force & ne tâchent qu’à cou- 
ler le tems ; mais quand on fera obli- 
gé de s’en fervir au remuement des 
• terres , il leur faudra impofer la quan- 
tité qu’on leur voudra faire remuer , & 
la départir par communautés , moyen- 
nant quoi ils traiteront les uns avec les 
- autres , ou ils s’accomoderont avec des 
: Entrepreneurs , pour en pouvoir venir à 
bout ; & de quelque maniéré que cela 

N ij 
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fe fade , il en faudra prendre coanoif- 
fance , & charitablement prendre garde 
que ceux avec qui ils traiteront > ne les 
trompent fur le prix , ou dans le toifé. 
des ouvrages , ou qu’enfin ils ne leur 
vendent trop chèrement leur peine. 

V. 


Pour bien faire , cette maniéré de 
travailler ne devroit être mife en ufage 
que pour des charrois , ôc des ouvrages 
fort grolïiers, & toujours les moins qu’on 
pourra , à caufe de la ruine qu’elle caufc 
au pays dont elle eft exigée. 

V I. 

On ne conclura point de marchés , 
doit qu’on les falle par des mifes au ra- 
bais , fuivant la méthode ordinaire , ou 
autrement , que les Lieutenant du Roi 
& Major de la place n’y foient appel- 
lés , qui le ligneront comme faits en leur 
préfence ; & quand il s’agira de la ré- 
ception de quelqu’ouvrage , ou d’un 
compte définitif , on le fera aulîi en leur 
préfence , afin que rien ne fe falfe ( com- 
me on dit ) delfous la cheminée , & que 
tout foit autentique. 
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V I I. 

; Quand il fera queftion d’ouvrir quel- 
que partie dfe rempart , de deffécher l’eau 
des foffés , d’inonder quelque lieu des 
environs , ou enfin de razer quelqu’un 
des dehors pour commencer de nou- 
veaux ouvrages , dn ne le fera qu’après en 
avoir obtenu la pcrmiflion du Gouver- 
neur , ou de celui qui commandera en 
fon abfence , étant jufte que l’on ait 
cette déférence , pour ceux dont l’hon- 
neur & la vie font refponfables de la 
garde & défenfe de la place. 

VIII. 

De même , quand le Directeur géné- 
ral fera quelque deflein de fortification , 
il leur en fera part , leur en expofera les 
raifons, & même demandera leur avis* 
dont il profitera , félon qu’il jugera à pro- 
pos. Avant que de lever le plan dune 
place, le Dire&eur général ou l’Ingé- 
nieur. particulier en demanderont aufli 
permifiion une fois pour tout au Gou- 
verneur , qui ne le doit permettre qu’à 
ces deux perfonnes , ou à ceux qui fe- 
ront commis de leur part pour y tra- 
vailler, à caufe des abus qui s’y peuvent 
commettre, .... 

N iij ‘ 
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I X. 

Une précaution très - néceflaire , efî 
de ne jamais ouvrir une place, ni même 
de démolir quelques-uns de fes dehors 
un peu confidérables , que l’on n’ait fait 
auparavant tous les amas des matériaux 
néceflaires pour la conftrudion des ou- 
vrages propofés, ou du moins de la plus 
grande partie , afin de les pouvoir re- 
. - bâtir promptement, & ne les point faire 
languir ; parce que l’ouverture d’une 
place de guerre eft dangereufe , dans la 
paix même la plus profonde. 

• •' X. 

11 faudra obferver, qu’auparavant que 
de commencer aucun ouvrage } on fera 
faire l’eflimation des maifons apparte- 
nantes aux particuliers , qui devront 
être occupées par la fortification, & mê- 
me l’on commencera pat les en dédom- 
mager , s’il eft pofiible ; étant jufte que le 
propriétaire, à qui on prend les biens 
fans les lui demander , & pour un prix 
ordinairement très-médiocre , ne foit pas 
fruftré de fon revenu annuel , par l’attente 
trop longue de fon principal. 
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X I. 

L’Ingénieur particulier de chaque pla- N 
ce fera à la fin de l’année un plan afiez 
grand pour que toutes les piéces'qui le 
compofent y puiflent être clairement 
diflinguées , avec les particularités qui 
le doivent accompagner : fur lequel il 
obfervera de laver de rouge toutes cel- 
les qui feront achevées , fi les ouvrages 
qu’elles repréfentent, font revêtus de mu- 
railles ; ôc d’ancre de la chine eu de grl- 
faille , fi c’eft fimplement de terre ou de 
gazon ; diftinguant le parapet du terre- 
plein par une touche plus forte aux en- 
droits où il fera commencé : mais où il 
n’y en aura point encore , le lavis fera 
tout uni, avec cette remarque , que plus 
l’ouvrage fera avancé ôc près de fa per- 
feêlion , plus il faudra aufii fortifier ledit 
lavis , ôc approcher fa couleur de celle 
des ouvrages parfaits (a). 

X I I. 

Les piéces'qui ne feront qu’en projet, 

(à) Voyez pour les couleurs qui conviennent à cha- 
que partie des fortifications, & la maniéré de les laver, 
l’ouvrage intitulé. Les Régies du dejjein G* du lavis , par 
M. Buchotte , Ingénieur du Roi, ou la fcience des om- 
bres - & le Dejfinateur au cabinet (y d l’armée , par M. 
Dupain l’aîné: ces deux livres le vendent à Paris, chez 
' Jombert. 

Niv 
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6c auxquelles on n’aura pas encore tra« 
vaiiié , feront lavées de jaune , pour les 
diftinguer des autres , 6c les parties du 
vieux plan , ou des vieux ouvrages qui 
feront effacées par le nouveau deffein , 
feront Amplement repréfentées par des 
lignes pondüces. Ceci eft une loi qu’il 
faudra fuivre exactement , pour éviter la: 
confuüon que le coloris des plans di- 
verfifiés indifféremment de toutes fortes 
de couleurs , pourroit caufer , en prenant 
la fignifîcation de l'un pour celle de 
l’autre. 

XIII. 

Ori rte doit recevoir aucun tcifeür dans 
les ouvrages, qui ne foit approuvé, 6c 
qui n’ait auparavant fubi l’examen, fut 
les problèmes de Géométrie néceffaifes , 
6c fur la pratique de toutes fortes de toi* 
fés , pârdevant le Directeur général ou 
deux Ingénieurs par lui nommés pour cet 
effet , dont celui qui voudra être reçu , 
fera obligé de rapporter les certificats. 

XIV. 

On doit aüfii examiner publiquement > 
6c à diverfes fois les jeunes gens qui 
veulent s’introduire dans les fortifica- 
tions , pour y être employés comme Irt~ 

f * ~~ 


Digitized by Google 


DE M. DE VAUBAN. 20 1 
génieurs , non- feulement en ce qui re- 
garde la Géométrie & le toifé», mais 
aufli fur toutes les autres parties des 
Mathématiques plus néceflaires; telles 
que font la Trigonométrie , les Mé- 
chaniques , l'Arithmétique , la Géogra- 
phie , l’Archite&ure civile , & même le 
deflein. Enfuite dequoi je ferois d’avis 
de les obliger à une année o*u deux de 
noviciat dans les places où il y a de 
grands ouvrages , pour fçavoir quelle fera 
la portée de leur efprit,leur applica- 
tion , ôc les progrès qu’ils y feront; & ce 
tems expiré , après les avoir derechef 
examinés, fur la théorie & la pratique, 
on pourra les recevoir dans l’ordre de 
fécond , leur donnant le brevet & la 
commiffion néceffaire à leur établiffe- 
rr.ent ; mais fi après avoir fini leur no- 
viciat, on voit qu’ils ne font pas propres, 
on pourra les retirer, & leur donner de 
l’emploi dans l'infanterie , où ce qu’ils 
auront appris, leur fervira beaucoup. 

XV. 

Il ne faut jamais donner de conduite 
en chef à de jeunes Ingénieurs , qui 
n’auront pas fervi un efpace de tems 
confidérable , fous des premiers capables 
6c bien entendus, ni les charger d’une 
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girofle entreprife , quand on commence- 
ra à le| employer, mais les avancer peu 
à peu , jufqu’à ce qu’ils en foient plus 
capables ; parce que les plus expérimen- 
tés ont allez de peine à fe tirer pafla^ 
blement d’affaire ; car il y a une li gran- 
de diverfité d’ouvrages, & tant de dif- 
férentes maniérés de les exécuter, qu’on 
a vû quelquefois les plus habiles gens 
aflez embarralfés quand il faut les exé- 
cuter. 

XVI. 

Quand on fera le département des 
ouvrages aux gens employés , il faudra 
bien prendre garde d’appliquer chacun 
à celui qui lui conviendra le mieux , & 
fur-tout tenir pour maxime, d’avoir tou- 
jours un homme fidèle & intelligent dans 
la maçonnerie , qui ne perde jamais de 
vue les maçons ; car la plupart man- 
quent extrêmement de foin dans l’ar- 
rangement des matériaux , foit par né- 
gligence, par ignorance, ou par fripon- 
nerie; ce qui n’arrive que quand ils ne 
font pas conduits par des perfonnes qui 
les tiennent en refpeft. C’eft aufli pour 
cette raifon qu’on ne doit jamais fouf- 
frir qu’ils travaillent aux heures indues , 
ni pendant l’abfence de ceux qui feront 
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chargés du foin de les obferver ; car il 
n’y a rien de li pernicieux dans la con- 
duite des travaux , que ces fortes de 
négligences. / 

XVII., 

Tous ceux qui ont quelqu’expérien- 
ce dans Part de bâtir , n’oublient jamais 
de fpécifîer cette condition dans, les 
marchés qu’ils font , non plus que cel- 
le de ne point faire les mortiers fans 
la préfence d’un commis , qui le falfe 
dofer ôc conditionner félon les devis , 
& qui prenne garde qu’on ne les em- 
ployé qu’après être refroidis. C’eft ce 
qu’il ne faut point négliger , puifque de 
la qualité du mortier 6c de la maniéré 
de l’employer , dépend abfolument la 
bonté de la maçonnerie. 

XVIII. 

On doit entendre la même chofe des 
ouvrages de terre ôc de gazon , attendu 
qu’ils n’ont pas moins befoin de la pré- 
fence de quelqu’un qui obferve l’arran- 
gement des terres, les fafcinages , 6c l’af- 
liette des gazons , faute dequoi on ne fe 
doit attendre que d’avoir des ouvrages 
imparfaits ôc de peu de durée. 
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X 1 X. 

r 

Ceux qui auront des charges dans les 
travaux , n’introduiront point leurs do- 
meftiques dans les ouvrages , pour les y 
faire employer, fous quelque prétexte que 
ce puifie être , non plus que leurs che- 
vaux ôc valets , parce que cela eft fuf- 
pe&, ôc peut donner lieu à des condes- 
cendances pour les Entrepreneurs , qu’on 
ne peut pas prendre en bonne part. 

X X. 

Perfonne ne doit être reçu dans les 
fortifications par faveur , ou par recom- 
mandation , il faut que le mérite feul , 
ôc la capacité des gens leur attira les 
emplois, ôc c’eft en quoi il faut être 
d’autant plus circonfpeél , que les dé- 
fauts d’expérience de. ceux que l’on in- 
troduit, retombent toujours fur les cof- 
fres du Prince , qui outre les appointe- 
mens mal employés qu’il lui en coûte , 
fouffre encore de grands dommages par 
leur peu de capacité. Comme le trop 
grand nombre d’infpe&eurs ôc de chafle- 
avants fur les ouvrages , feroit à charge 
ôc de peu d’utilité, on peut dire que le 
trop petit n’y feroit pas moins préjudi- 
ciable ; puifque rien n’eft plus impor- 
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tant que d’avoir quantité de gens fidè- 
les pour conduire la main des ouvriers; 
& pour obferver leurs adions , & les 
faire diligenter ; mais il les faut con- 
noître , & les bien choifijr; & être auffi 
facile à récompenfèr ceux qui feront 
bien , qu’à renvoyer ceux qui manque- 
ront d’application & de fidélité. Le nom- 
bre qu’il en faudroit dans les grands ou- 
vrages eft d’autant qu’il y auroit d’atteliers 
différens ; par exemple j en voudrois un 
pour les maçons , un pour les terrafïiers , 
un autre pour les voitures , un autre 
pour la décharge dés matériaux. 

Que fi les maçons & terrafïiers font 
fépàrés à plufieurs atteliers , il faut de 
néceffité en avoir un à chacun , & fi le 
nombre d’ouvriers de même efpéce eft 
fort grand , il en faudra donner un à cha- 
que centaine f n’étant guéres pofïible 
qu’un feul homme en puiïfe éclairer 
davantage. 

XXI. 

Il eft à remarquer qu’il en faut beau- 
coup plus dans les ouvrages qui fe font 
en détail , que pour ceux qui fe font par 
entreprife ; & qu’en ceux - ci il fuffit 
d’en avoir pour la maçonnerie & pour 
les remuemens des terres , au lieu qu’aux 
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autres il en faut de néceflité fur tous 
les différens ouvrages. Car il ne faut 
pas s’imaginer que deux ou trois hom- 
mes puiffent fuffire pour conduire mil- 
le , ou douze cens ouvriers lefquels 
étant divifés en je ne fçai combien d’ou- 
vrages différens, il eft comme impofli- 
ble qu’il ne fe commette une infinité 
d’abus & de négligences , ce qui caufe 
beaucoup de dépenfe fuperflue ; au lieu 
que fi elle étoit bien appliquée, on re- 
gagneroit au centuple la dépenfe des 
appointemens de trois ou quatffc hom- 
mes, que l’on veut ménager mabà-pro- 
pos. Ce n’eft pas ici une exaggéra- 
tion; il eft certain qu’il n’y a perfoime, 
pour peu qu’il ait fait travailler, qui ne 
demeure d’accord que quatre hommes 
bien obfervés , font plus d’ouvrage que 
fix autres qu’on abandonne’roit à leur 
propre conduite, 

XXII. 

Le Miniftre d’Etat , par une lettre 
circulaire, donnera rendez-vous tous 
les ans , fur la 'fin de l’année, & dans 
on tems fixé , aux Ingénieurs de toutes 
les places où l’on fera des ouvrages un 
peu confidérables , & là chacun appor- 
tera fes plans , fon livre , & le détail 
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de fes toifés avec l’état apoftilté des 
ouvrages qui auront été faits , & l’efti- 
mation de ceux qui relieront à faire , def- 
quels on tirera un abrégé pour régler le 
projet de ceux qu’on voudra faire l’an- 
née prochaine ; tout cela fera examiné , 
& mis en ordre par le Directeur Géné- 
ral , lequel avec l’Ingénieur particulier , 
en informera le Miniftre ; 6c le Miniftre > 
après en avoir rendu compte au Roi , ap- 
prouvera ou rejettera les articles propo- 
sés , félon les fonds qu’il aura entre les 
mains , ou la quantité d'ouvrages que 
Sa Majefté trouvera bon de faire faire, 
enfuite de quoi chacun retournera à fa 
place. On prendra ce tems pour obte- 
nir un congé pour vaquer à fes affaires 

Î >endant quelques jours ; ce fera dans 
e même-tems qu’on changera , on licen- 
ciera les gens dont on n’aura plus befoin , 
qu’on réglera les appointemens de ceux 
qu’on voudra employer de nouveau, 6c 
qu’on fera monter ceux qui fe feront dif- 
'tingués par leur application 6c par leur 
mérite. 

XXIII. 

«. * • .. * . . I / ... w J * 

Afin que l’ordre que l’on tiendra ci- 
après dans la conduite des ouvrages , foit 
le même dans toutes les places où l’on 
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fera travailler , nous ajouterons ici de 
petits abrégés de formulaire , pour fer- 
vir aux eftimations , toifés , projets , ôc 
<*tats de dépenfe qui s’y feront: après 
avoir averti premièrement , que quand 
on fera des toifés , foit généraux , foit 
particuliers , il faudra bien fpécifier le 
lieu ôc l’endroit , la quantité des ouvra- 
ges , le nom de la pièce ôc de l’Entre- 
preneur , ôc même les marquer fut le 

F lan par des lettres de renvoi ; afin que 
on n’ait point de peine à le trouver, 
quand il s agira de quelque vérification. 

Secondement , il faudra en donnée 
les longueur, largeur ôc profondeur , 
par toifés , pieds ôc pouces , dans l’or- 
dre marqué çi : après , avec le produit au 
bas de la page. 

Troifiémement , en diftinguer les par- 
ties , quand il s’en trouvera plufieurs dans 
la même pièce, par première, fécondé, 
troifiéme , ôc c. 

• Quatrièmement, en faire toujours la 
fupputation par toifés , pieds ôc pouces, 
parce que cette façon s’explique plus 
clairement , eft plus en ufage , ôc çft moins 
fujette aux erftbrouillemens des fractions 
que les* autres. ; 
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TOISÉ DE LA FACE 


D’ U N 

B, A S T I O N. 

EXEMPLE. 

Etant que/lion de mefarer le devant de 
la face d'un baflion , tel quon voudra , 
qui contienne plujîeurs parties } voiçi 
comme l'on sy prendra . 

TT o i s É du tranfport des terres qui a 
été fait devant la face droite du baftion 
N. pour l’approfondiffement de fon 
foffé , & l’élévation de fon rempart, en- 
trepris paç P & fes aflociés, à 

raifon de 70 Jf. pour la toife cubique, 

marché fait le du mois de . .... 

de l’année & achevé le 

du mois de .... . de la même année» 
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Première Partie; 

A commencer de la pointe du. bajlion en 
tirant vers l épaulé * 

toifes , pieds, pouc. 

Longueur - - -- -- - 32-3-tf 
Largeur réduite - - - “ 12-4-8 
Profondeur - - - - -- 3-0-0 

Fait 1249 - o - o 


Seconde Partie. 


Longueur 
Largeur - 
Profondeur 


toifes , pieds , pouc. 

■ - - - 8-3-O 

12 - 4-8 

3-O-O 

Fait 32; - $ - o 


Troisième Partie. 


Joignant V épaule du même c&te, attenant 
à la précédente. 

• r • 

toifes , pieds, pouc. 

Longueur - T - 12-0-0. 

Largeur - -- -- -- 12-4-8 
Profondeur - -- -- - 3 - 0-0 

Fait 460 -0-0 

Total 2034 - $ - o 
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Qui à raifon de la toife cube, 

font la fomme de 5087 liv. 1 f. 8 d. 

Quand il s’agira de mefurer de la 
maçonnerie , fi c’eft à la toife cube , on 
tiendra le même ordre expliquant tou- 
jours les trois dimenfions, & fi c’eft à 
la toife quarrée, on n’en expliquera que 
deux; fçavoir, longueur, & largeur, ce 
qui fe fait particuliérement pour le ga- 
zonage , placage , &c. 

Mais fi l’ouvrage étoit entrepris à la 
toife courante, on fpécifiera feulement 
le circuit depuis un endroit jufqu’à un 
autre , expliquant toujours fur quelle par- 
tie du profil fera pris ledit circuit. 

Si c’eft’de la charpenterie, on fpécifiera la 
différence des bois , la quantité de même 
échantillon , leur longueur ôc groffeur , 
fuivant les différentes efpéces , ajoutant 
le nombre des pièces qu’elles contien- 
dront , mefure de Paris ; ainfi des autres. 
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FORMULAIRE; 

Pour le toifé des bois de charpenterie y 
par lequel on connoît les différentes 
efpéces SC pièces de bois > leur quantité y 
longueur SC groffeur y SC leur contenu y 
mejiire de Paris. 

Toifé des bois de charpenterie, mis 
en œuvre par N. Maître Charpentier & 
Entrepreneur. 

Ffpécc. lorgufur. grofleur.' pièces, pieds. pouc. 

^Poutresde n pieds fumbif pouc. 17 - 1-0 
Z4 Solives de n pi. fur 4 (y 6 po. 16-0-0 

1 Sablières de 18 pi. fur 6 £> 1 1 po. 6-0-0 

i Tirant de iipi- fur 9 O n po. 6-^-0 
6 Jamb. de forc.de npi. fur 8 tr 9 po. 14-0-0 
6 Contrtfich.es de 7 pi. fur 7 (y 8po. 6-1-4 
6 Jambettes de 6 pi. fur 7 b 8 po. 4-4-0 

4 Ventrieres de 11 pi. fur 7 &* 8 po. 8 - y - 4 

Fait 85? - 3 - 8 

Qui à raifon de 3 liv. la pièce , mar- 
ché fait avec lui, font la fomme de 268 
liv. 13 f. 4 d. 

Notez, premièrement, que la toife de 
bois a 6 pieds de long, le pied 12 pou- 
ces , & le pouce 1 2 lignes. 

Secondement, que cette même toife 
vaut ici une pièce , mefure de Paris , le 

{ )ied par conséquent un Sixième , & ainfi 
es autres parties à proportion. 
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Troifiémement , que la mefure de 
cette pièce eft de 6 pieds de longueur 
fur 6 ^ pouces d’épaiiïeur , & 12 de lar- 
geur , faifant trois pieds cubes , mefure 
de Roi. 

A la fin de chaque toifé , il faudra 
ajouter le certificat de l’Ingénieur, fi 
c’eft lui qui a fait le toifé, avec le nom 
des témoins préfens , qui le ligneront 
aufii ; fi c’eft *un Arpenteur Juré , il 
faudra qu’il le fafle , enfuite de quoi le- 
dit Ingénieur le lignera , pour marque 
qu’il aura été fait en fa préfence. 

Au relie, il faudra que les toifés foient 
purs & nets , c’elt-à-dire , qu’on ne les 
doit jamais augmenter , pour y com- 
prendre la dépenfe d’autres ouvrages qui 
n’auroient pas été réfolus, quelque pe- 
tits qu’ils foient; il ne faut non plus fai- 
re aucune diverfion des fonds qui au- 
ront été ordonnés pour la dépenfe des 
ouvrages , pour les employer à un au- 
tre , tels que pourroient être , les répa- 
rations des bâtimens, comme corps-de- 
garde , arcenaux, magafins, ôclogemens 
du Gouverneur. 

Quand ils ont befoin de réparation, 
il les faut comprendre dans le projet, 
& en repréfenter la nécefiité au Minière ; 
mais attendu que tout toifé augmenté 

O iij 
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eft fort fufpedt , & de mauvais exemple ; 
bien que la fin pour laquelle on l’au- 
roit fait fut la plus julle du monde j 
on répété ici qu’il ne le faut jamais 
faire, à caufe des friponneries qui pour- 
roient s’enfuivre , outre qu’il eft à 
fuppofer que les ouvrages dont la dé- 
penfe a été ordonnée par le Miniftre y 
font toujours les plus preffés. Et fur ce- 
la on ne les doit point employer à d’au- 
tres , tels que pourroient être les répa- 
rations des bâtimens: tenant pour maxi- 
me indubitable que toutes celles des 
fortifications qui contribuent lè plus à 
mettre une place en fureté , font toujours 
préférables aux autres , de quelque na- 
ture quelles puifient être. 

Que li pendant le cours d’une année, 
il vient à tomber quelque chofe dans les 
ouvrages qu’on n’ait pas prévu , comme 
cela arrive fort fouvent , il en faut faire 
une eftimation particulière , & en donner 
promptement avis au Miniftre , à qui 
on en fera connoître la conféquence , 
afin qu’il ordonne de nouveaux fonds 
pour cela. 

, A' l’égard des eftimations , fuppofé 
qu’il s’agilfe de faire celle d’une demi- 
lune , que l’on veut fimplement gazon- 
nçr j fraifer , & palilfader fur la berme , 
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ou dans le foffé , les terres fe mefurant 
par l’excavation des folfés j comme il 
a été ci-devant ordonné , voici comme 
on y procédera } apres avoir explique le 
lieu , & la iituation. 

ESTIMATION 

✓ 

DES OUVRAGES D’UNE DEMI-LUNE, 
Située entre les bajlions N SC O. &c. 

toifes , pieds, pouc. 

Circuit du foITé 10. 4.0 

Largeur réduite du foflé . 120 . o . o 

Profondeur .... ■ ♦ « 2.3.0 

Fait 2300 . o . o - 

Qui à raifon de 4f fols la 

toife cube , font la fom- ... ■ 

me de 7200 1. o f. o d. , 

Circuit extérieur du ga- toifes , pieds, pouc. 

zonnage à queue . . ■ • 118.0.0 

Hauteur extérieure . ♦ » 3.0.0 

j Font 3 J 3 . 1 6 • à 
Toifes quarrées. 

Circuit intérieur du ga- 
zonnage du parapet ôc 

banquettes 100 . o . o 

Hauteur intérieure .... 1 • 1 * 0 


Fait lié . 4.0 
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.Total du gazonnage à 
queue , 470 toifes q nar- 
rées , qui eftimées à rai- 
fon de 40 Jf. chacune 
toife . . . Font 9 40l.0f.0cL 

Gazon plat fur le parapet 
& fur les banquettes, 

longueur 100 .0.0 

Largeur réduite . . . 4.2.0 

Font 433 . 12 . o 


Toifes quarrées. 

Qui eftimées à raifon de’ 

8 JJ. la toife quarrée , 

font la fomme de . . 173 1 . S d. 

Pour pc8 toifes quarrées 
de fafcinage de 10 
pieds de long , à rai- 
fon de 10 JJ. pour cha- 
cune toife quarrée , la 
fomme de ... . 479 1 . o Jf. 

Circuit réduit de la fraife tuifes, pieds, pouc. 
& de la paliflade ... ito , o . 0 

A raifon de 6 1 . par toife 
courante à tout fournir, 
font 1320 1. o f. o d. 

Total du contenu de cet- 

te eftimation . . lonaLtff. 8 d. 
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Quand il y aura quelqu’autre partie, 
il la faudra aufïi fpécifier , comme les 
ponts de communication , épuifemens 
d’eau , les revêtemens des profils , corps- 
de-garde & réduits. Cette maniéré doit 
être pratiquée dans les eftimations gé- 
nérales , defquelles il faudra après tirer 
des abrégés , dont un article compren- 
dra la dépenfe d’une pièce entière en 
cette maniéré. 

Pour la façon de la demi-lune ordon- 
née entre les battions N. & O. toute dé- 
penfe payée, la fomme de i o 1 1 2 1. 6jf. 8 d. 

Il ne fera pas néceflaire d’en faire 
d’autre détail , puifqu’il aura été fait 
dans l’eftimation générale , à laquelle il 
faudra avoir recours pour plus grand 
éclairciffement , & c’eft de ces extraits 
ou abrégés , qu’il faudra tous les ans 
tirer les projets de dépenfe. Voilà à- 
peu-près quel en fera le formulaire , afin 
d’éviter les longueurs. 
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ABRÉGÉ 


DES 

DÉPENSES 

Rejlant à faire pour mettre les Fortifi- 
cations de la Ville de * * * en leur 
entière perfection. 

Pour la façon d’une demi -lune de 
terre , ordonnée entre les battions de 
France & de Bourgogne , toute dépenfe 
payé ® , la fomme de . . 12000 1. o . o 

Pour celle du réduit du 
corps -de -garde dans 
ladite demi - lune , la 
fomme de ... . 2500 .0.0 
Pour achever le nettoye- 
ment des foffés de la 
Place, la fomme de . 6000 .0.0 
Pour la façon d’une éclu- 
fe au bas du chemin 

couvert 8400 .0.0 

Pour fix milliers de pa- 

liffades , la fomme de 3000 .0,0 
Applaniffement des mon- 
ticules , cavins & com- 
bîemens de foffés , la 

/ 
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fomme de . 4500I. o . o 

Réparations des chemins 

couverts , la fomme de 4200 .0*0 
La façon & fourniture de 
fix plate-formes fur les 
batteries à barbettes 
des battions . . .1 200 . o ; o 

Il eft dû à l’Entrepreneur 
fur les ouvrages de 
l’an patte .... 1500 ; o . o 
Frais imprévûs , journées 

ôc accidens de l’eau . 2400 .0.0 

Total du contenu, de cet Abrégé 

47700 1. o . o 

C’eft ainfi qu’il faudra faire les abré- 
gés, lefquels ne différeront des états ar- 
rêtés des dépenfes annuelles que par le 
titre feulement. 

De plus c’eft dans ces abrégés que 
le Miniftre choifit les articles pour lef- 
quels on veut faire des fonds , enfuite de 
quoi on le fépare de l’eftimation , pour 
en faire un autre à part , qui eft ce que 
nous appelions état de dépenfe. Nous 
mettrons encore ici le formulaire d’un 
état fur lequel on aura travaillé , que 
nous repréfenterons apoftillé , tel qu’il 
doit être repréfenté à la fin de l’année 
au Miniftre , à qui on rend compte. 
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. EXEMPLE. 

EMPLOI DES FONDS 

*• t f 

Ordonnés pour la Ville de N. pour 
Vannée 1674. 

«Vf , , 

dépense. 

ILntrepris par le 
nommé P. continué Ôc 
achevé par le nommé 
D. pour lafomme de . 76 $ o .0.0 
Voir le journal de fa dé- 
pente, page ... . 

Fait & achevé fuivant le 
deffein pour la fomme 

•. 2552 .0.0 

Voir le journal de fa dé- 

penfe,page 

Entrepris & achevé par 
le nommé N. de . . . 
pour la fomme de . . 4200 . o . o 

,V oir le journal de fa dé- 
penfe,page .... oit 
il y a k dépenfé .... 800 .0.0 
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exemple. 

ETAT DES FONDS 

Ordonnés pour la Ville de N. pour 
Vannée 1674. 

RECETTE. 

Pour la façon entiè- 
re & parfaite de la de- 
mi-lune , la fomme 
de 75 ®® • o • o 




Pour fon réduit 


2590 .0.0 


Pour l’achevement des 
chemins couverts à 
l’entour, avec les tra- 
vaux & barrières ... 4J00 ; o . o 
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DEPENSE . 

Le refte s’achèvera pour 
le prix de l’eftimation 

& partant : . 1200 .0.0 

Voir le journal , page . . 

Fait & achevé par le mê- 
me Entrepreneur , pour 
la fomme de .... iSyo .0.0 
.Voir fon détail dans le 
journal, page . . . . 

Achevé par des gens de 
journée , pour la fom- 
me de 1800 , o . 0 

Voir le journal , page . . 

Cet ouvrage n’a point été achevé, at- 
tendu l’empêchement caufé par les au- 
tres parties de ce baftion qui n’ont pas 
été achevées à tems pour y travailler, 
mais on le fera pour la fomme conte- 
nue en fon article . . . 7jo .0.0 
Ils font payés .... 3000 .0.0 

Dont les quittances font chez le Tré- 
forier. 

Voir le journal , page .. .. 

.On en a payé la moitié, 
fuivant le contenu au 
journal * 2260 .0.0 
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REC E TT £ . 

Pour la réfe&ion des 

chemins couverts . . * iaoo i o. o 

X l 


Pour les applaniffemens 
de la campagne aux 
environs de la place . . i joo ; o • o 

Réfe&ion de l’éclufe avan- 
cée du chemin couvert, 
la fomme de • 1700 ; o ; o 

Pour la façon de trois 
batteries à barbette fur 
la platte-forme du baf- 
tion , la charpenterie r; > 

comprife , la fomme de 750 . o . o 

Pour payer ce qui eft dû 

aux Entrepreneurs . . 3000 .0.0 


Dédommagement des 

particuliers . . • • 4500 ; o . o 


s 
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DEPENSE . 

Faits & achevés pour la 
fomme contenue en 
l’article ci à côté,fça- 
voir 3 S°° • o . o 


Voir fon détail des ouvra- 
ges de la page du jour- 
nal , on a dépenfé la 


fomme de . . 

. . yjfo .0:0 

Recette . : . 

. . 35-200 .0.0 

Dépenfe . . . 

. ' . 34.892 .0.0 

Le revenant bon • 

• t ^08 • O » O 


C’eft cette fomme ou revenant bon, 
qu’il faudra ajouter au projet de l’année 
prochaine comme le premier fonds reçu. 




RECETTE 
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RECETTE, 

t * . , i .« • 

Pour ouvrages entrepris 
qui n’avoient pas été 
couchés fur l’état , & p 

pour lefquels on a fait 
de nouveaux fonds , la 
fomme de ... . 3500 .0.0 
Entretiens ordinaires des 

ouvrages , . . .. 4550,0 . o 

Total de la Recette , 35200 . o , o 
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DES ' \ 

DEVIS. 

\ 

I L auroit été très-à-propos de joindre 
ici quelque formulaire de devis , fi on 
avoip, pu y fatisfaire par deux ou trois 
différentes façons ; mais comme il en 
faudroit autant qu’il y a de fituations ôc 
d’ouvrages différens , on fe contentera 
d’en donner une idée générale, & de 
ce que l’on doit y obferver dans la ma- 
niéré de les dreffer (a). • 

Le devis d’un ouvrage eft l’explica- 
tion qu’on donne aux ouvriers de fon 
détail, des mefures, & de la conduite 
qu’on y doit tenir. * 

Ce devis ou cette explication doit 
être fimple , claire , nette & diftin&e ; 
félon les termes de l’art & du Pays où 
l’on fe trouve, enforte que tous les ou- 
vriers le puiffent concevoir. 

(a) On trouvera des formules de devis toutes dref- 
lées , pour tous les ouvrages qui dépendent des for- 
tifications, dans le fixiéme Livre de la Science des In- 
génieur: , Par M, Belidor. 
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Il ne doit rien contenir qui puifle être 
équivoque , ou fujet à deux fens ; avant 
que de le commencer , il faudra s’inf- 
truire parfaitement de la qualité du fond 
fur lequel on veut bâtir , de celle des 
matériaux qu’on y veut employer , ôc 
toujours avoir un plan de l’ouvrage ôc 
un deffein de fon élévation, avec au- 
tant de proHls qu’il y aura de change- 
mens de niveau , les uns & les autres 
bien juftes, où les mefures foient ol> 
fervées très-exactement ôc tous les chan- 
gemens deffinés au naturel, avec une 
échelle au bas bien divifée , d'autant 
plus que ces figures jointes au devis * 
font mieux entendre ce que l’on veuç 
dire que le difcours du monde le mieux 
raifonné. 

Ces plans ôc ces profils feront atta- 
chés au devis , qui aura fes renvois mar- 
qués par chiffres ou par lettres alphabé- 
tiques , afin de rendre la chofe plus in- 
telligible. 

En commençant le corps du devis on 
obfervera , premièrement , d’expliquer les 
niveaux , ôc de donner un plan des ou- 
vrages qu’on veut faire. 

Secondement, toutes les hauteurs, 
épaiffeurs ôc profondeurs , talus , ôc 
généralement toutes les différentes me- 
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fures de leurs élévations. 

Troifiémement , les excavations des 
fondemens , leur qualité , qu’il faudrà 
diftinguer , fçavoir li c’eft roche, tuf, 
gravois , glaife, terre-ferme, ou fable 
mouvant, s’il faut piloter & de quelle 
façon, car il y en a plufieurs , c’eft ce 
qu’il faudra nettement expliquer , tant 
par les figures, que par le devis. 

Quatrièmement , la fondation , les pre- 
mières aftifes de la maçonnerie , les re- 
traites, lés liaifons, l’obfervation des ta- 
lus , la dofe des mortiers , la qualité 
des matériaux & la maniéré de les em- 
ployer , leur aflemblage , en bien particu- 
lariser toute la conduite. 

Cinquièmement , entrer dans le dé- 
tail de chaque pièce l’une après l’autre, 
jufqu’à fpécifier l’affiette des pierres , 
& du moilon , la maniéré de le placer 
à propos , afin que la maçonnerie fafie 
un bon corps ôc puifie être bâtie plus 
folidement , commençant ces détails de- 
puis la fondation, & les conduifant par 
•ordre jufqu’à la fin de l’ouvrage. 

Sixièmement, la pierre de taille des 
angles, les foûbaflemens, la qualité des 
paremens , leurs changemens , les cor- 
dons , culs de lampe , corps de guérite, 
•égouts, évents, &c. 
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Septièmement, bien fpécifier suffi les 
contreforts , leurs divifions, leurs efpa- 
ces les uns des autres , leur liaifon avec 
le grc* mur , & enfin toutes les mefu- 
res qu’on y voudra obferver. 

• En huitième lieu , les remblais , faf- 
cinages , façon des parapets , & terre- 
pleins, dont on fera un chapitre à part, 
avec tout ce qui appartient au remue- 
ment des terres qui concerneront cet 
ouvrage. Si ce font des ouvrages de ter- 
re, il faudra bien expliquer les mefures 
du plan, celles de l’élévation , les talus , 
remuemens des terres, les épuifemens 
d’eau , les fafcinages , & le gazon ; les 
batteries & les montées, la maniéré de 

f ilanter les paliflades , de pofer la fraife 
es guérites, & généralement tout ce qui 
appartiendra à la conftru&ion de l’ou- 
vrage , dont il faudra expliquer jufqu’à 
la moindre particularité , afin d’éviter la 
chicane des Entrepreneurs, & les inci- 
dens fâcheux qu’ils font naître à tout 
propos quand on n’a pas bien pris fes 
mefures. 

Neuvièmement , lorfqu’il s’agira de 
faire les devis de quelque bâtiment.., 
comme d’un corps-de-garde , magafin-, 
caferne , il faudra toujours fuivre la mê- 
me méthode, c’eft-à-dire, commencer 
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expliquer le plan , la diftributîon des 
âppartcmens , i’épaiffeur des murs , leur 
éiévanon , remplacement des portes , 
fenetres, lucarnes , cheminées, les pou- 
tres , la quantité de ferrures, la couver- 
ture , 6c généralement tout ce qui peut 
appartenir à un bâtiment complet , di- 
Vilant le tout par petits chapitres , avec 
des renvois aux pians , profils ôt éléva- 
tions; car il faut pour le moins avoir • 
trois defieins pour bien conduire un ou- 
vrage. 11 faudra auiii fpécifier la qualité 
des matériaux , la maniéré de les met- 
tre en œuvre , ce qui doit être d^ pier- 
re ou de brique , 6c ce qui fera de moë- 
lon , celle des mortiers , comme la chaux 
où le fable , ôte. 6c pour la charpente- 
rie/non-feulement il faudra expliquer la 
quantité de bois ; Ôt leur application -, 
mais encore leur aflembl ge , groffeur ôc 
longueür, c’eft à quoi il faudra être fort 
circonfpeêt , ôt ne rien omettre s’il eft 
poffible , car les ouvriers ne prétendent 
être obligés qu’à ce qui eft expliqué 
dans le devis. 

Il fera fur-tout très-à-propos de fe fer- 
vir des noms propres aux chofes qui 
font connues dans le Pays , ôc quand el- 
les leronq inconnues à 1 Ingénieur , il le 
faudra apptettdre des ouvriers , ôt ne pas 
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être honteux de demander un fecours 
dont les plus habiles ne fauroient fe 
palier , l’art de bâtir étant plein d’une 
infinité de termes qui changent fuivant 
les Provinces & les différentes efpéces 
de matériaux qui s’y trouvent : que fi 
on ne s’y accommodoit pas , les ouvriers 
n’entendroient pas la plupart du tems ce 
qtt’on voudroit dire. 

Et parce qu’il pourroit arriver que 
beaucoup de ceux qui font nouvellement 
employés dans les' fortifications ne fça- 
vent pas encore le Hile dont on a ac- 
coutumé de fe fervir dans les adjudi- 
cations & mifes au rabais } nous en join- 
drons encore ici un formulaire , afin de 
rendre cet ouvrage le plus complet qu’il 
fera poffible. 

Nous N. après avoir fait publier & 
afficher dans toutes les places publiques 
& ordinaires , de la Ville de ... . & 
fait fçavoir dans tous les lieux circonvoi- 

fins , que le ... . jour de à deux 

heures de relevée , il feroit par nout pro- 
cédé par adjudication au rabais des ou- 
vrages de terre & de maçonnerie que 
Sa Majefté a ordonné être faits pour la 
fortification de ladite place , fuivant Ôc 
conformément aux plans & profils qui 
en ont été dreffés par l’Ingénieur ordi- 

Piv 
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naire de Sa Majeflé,& aux claufe's fie 
conditions portées par le devis dont la 
teneur luitv 

Devis des ouvrages, &c. Ledit jour 
. deux heures* de relevée s’étant 
trouvés en notre Hôtel plusieurs ou- 
vriers , nous leur avons fait faire Jedure 
à.haute voix du devis ci-deffus qu’ils ont 
dit bien entendre , en- préfence de M. 
le Gouverneur ; M. le Lieutenant de 
Roi- y M rs les Àlajors , fies Maires Ôt 
Echevins de ladite Ville, notamment 
des S cs N. N.’ Et avons reçu les mifes 
en rabais des ouvrages qui y font con* 
tenus, lefquels ont été mis à prix par 
D. à la fomme de . .... monnoie de 
France pour chaque toife cube de ma- 
çonnerie , & de . . . pour la toife cube 
de terre , rabaiffée à l’inftant par R à 
la fomme de . ; ; : . pour la maçonnerie, 
& la terre à la toife cube, & par- 

ce qtr il ne s’eft trouvé perfonne pour 
mettre ces ouvrages à plus bas prix , 
par Üavis defdits, nous en avons remis 

l’adjudication au du préfent mois, 

heure de ..... & ordonné qu’ils feront 
publiés de nouveau , tant par cette Ville , 
qu'aux lieux circonvoifins. 

Et tè . ; . . heure de ... . font compa- 
rus en notre Hôtel plufièurs Bourgeois , 
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Entrepreneurs ôc Ouvriers de cette Villç, 
auxquels avons de rechef fait faire lec- 
ture du devis ci-defïus mentionné, & de* 
conditions y contenues * que tous ont 
dit bien entendre ; fur quoi ledit R. nous 
a requis de lui adjuger lefdits ouvrages 
comme moins difant & pour le prix de 
fa dernrere mife. Sur quoi nous avons 
fait allumer plufieurs chandelles , pen- 
dant le feu defquelles lefdits ouvrages 
ont été mis au rabais, par A. à la fom- 

me de pour chaque toife cube de 

terre , rabailfés à l’inlïant par R. à la 
fomme de ... . ôc par P. à la fomme 
de . . ôc ayant attendu une heure après 
l’extin&ion des chandelles ; & ne s’étant 
trouvé perfonne qui ait fait la condi- 
tion du Roi meilleure, ôc qui aye mis 
lefdits ouvrages à plus bas prix , Nous .... 
fous le bon piaifir de Sa Majefté, & de 
l avis des fufdits M rs ôc autres témoins 
ci-devant nommés, les avons adjugés ôc 
adjugeons audit P. poür la fomme de ... . 
pour chaque toife cube de maçonnerie , 
6c pour .... pour celle de terre , le touf 
fuivant ôc conformément aux claufes ôc 
conditions dés plans, profils, ôc devis , 
& de rendre lefdits ouvrages bien ôc 
dûement faits ôc parfaits au dire des gens 
à ce connoilfans , dans .... mois , à ccm- 
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nsëncer aujourd’hui , le prix defquels 
ouvrages nous promettons leur faire payer 
par Sa Majefté à mefure qu’ils s’avan- 
ceront. Sera en outre ledit P. obligé à 
exécution & entretien de la préfente 
adjudication , cortime pour affaires du 
Roi , & de garantir les ouvrages par lui 
entrepris , un an après qu’ils auront été 
reçus par ledit S r ou autre commis à 
cet effet. Fait & arrêté le ... . du mois 
de ... . de l’année , &c. 

En obfervant exactement la conduite 
propofée en cette inftruêtion , comme 
il y a lieu de l’efpérer , il fera très-diffi- 
cile que le Roi puiffe être trompé , cha- 
cun fera toujours fçavant dans fon em- 
ploi , parce qu’il en fçaura l’étendue , 
& en quoi il confifte , & perfonne ne 
fera nouveau dans ceux qui leur feront 
donnés ailleurs , quand on le changera 
d’une place à l’autre , vû que la condui- 
te fera par-tout uniforme : de plus les 
ouvrages s’y feront fans confufion & 
promptement , d’autant qu’ils fe feront 
avec ordre ôc avec bien moins de peine 
& de fatigue pour ceux qui en feront 
chargés. * 
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SUR LE CHANGEMENT 

DES GENS EMPLOYÉS 
DANS LA FORTIFICATION. 

I L eft très-conftant que l’une^des cho- 
fes qui nuit le plus à l’oeconomie, & 
même à l’avancement des ouvrages, eft 
le renoüvellem«nt fréquent que 1 on fait 
de ceux qui en ont les principaux foins, 
particuliérement des Ingénieurs, vu que 
de ce changement il arrive que perfonne 
ne s'inftruit jamais à fond , que l’on y 
eft toujours nouveau ; que l’on ne con- 
noît qu’imparfaitement la qualité des ma- 
tériaux , leur prix , & la capacité des 
ouvriers ; que Pon ne fçait ni les moyens 
de faire les voitures, ni.de quelle ma- 
niéré s’y prendre pour établir un bon 
ordre ; cependant ce font des parties 
qu il faut uéceiïairement fçavoir , & qui 
ne s’apprennent qu’avec du tems. De plus 
j’ofe bien dire, & il n’eft que trop cer- 
tain , que quelque foin que les gens pren- 
nent à fe rendre fçavans dans ce métier, 
les Souverains aux dépens de qui on 
l’apprend , en payent toujours chèrement 
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l’apprentifiage ; car s’il eft vrai (comme 
l’on n'en peut pas douter), que dans 
tous les commencemens des plus grands 
ouvrages , il. eft impollible aux plus 
intelligens > même quelqu’application 
qu’ils y apportent , d’empêcher que la 
dépenfe n’en excède toujours le' jufte 
prix , d’une cinquième ou fixième parrie; 
que doit^il arriver aux travaux des pla- 
ces où l’on change tous les ans de Direc- 
teur , & où jamais perfonne n a le terris 
d’apprendre ce qu’il doit fçavoirf Cer- 
tainement il n’en peut procéder que des 
deffeins mal exécutés , ôc des redouble- 
mens de dépenfe confidérables , à quoi 
il n’y a d’autre remède que de bien choi- 
lir une fois pour toutes les gens qu’on y 
voudra employer , fe donner patience 
qu’ils s’y foient bien inftruits , & les 
perpétuer après dans l’emploi tant que 
l’on aura befoin d’eux , & qu’ils s’y con- 
duiront bien. 
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SUR 

LES OUVRAGES 

PRECIPITES. 

R i e N n’eft fi nécelfaire à la fortifi- 
cation, que la diligence, rien aufli ne 
lui eft plus oppofé que la grande préci- 
pitation avec laquelle on en commence 
les travaux, le plus fouvent fans avoir 
fait les provifions de matériaux dont on 
peut avoir befoin , ni fans être alfuré de 
la quantité d’ouvriers qu’on y voudra 
employer, d’autant que de cet empref- 
fement il arrive , qu’avant qu’ils foient 
à moitié faits , on manque de je ne fçai 
combien de chofes , qui caufent tou- 
jours un retardement dangereux , ôc une 
augmentation de dépenfe confidérable , 
par le fecours extraordinaire qu’on eft 
obligé d’emprunter ailleurs , & qu’on 
paye quelquefois bien cher ; fans comp- 
ter le dommage que le Pays en fouffre, 
de qui l’on eft contraint d’exiger des 
corvées & voitures , dans le tems mê- 
me que les payfans font occupés à leurs 
récoltes. C’eft ce qui nous fait répétée 
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encore une fois , que l’on ne doit ja- 
mais commencer un ouvrage fans avoir 
bien pris fes mefures pour la fourniture 
des matériaux , & fans en avoir fait avant 
un amas fi confidérable que la qualité 
d’ouvriers qu’on aura refolu d’y em- 
ployer , n’en puiffe jamais manquer. 
C’eft ce qui doit être obfervé d’autant 
plus exactement , que rien n’eft li dan- 
gereux pour une place que la lenteur 
de fes ouvrages, attendu que jufqu à ce 
qu’ils .ayent acquis leur perfection , elle 
eft toujours en péril , & considérable- 
ment affoiblie par la propie imperfection 
de ceux que l’on bâtit , par l’embarras 
des matériaux répandus à l’entour , par 
les ouvertures de fes chemins couverts 
pour faire palier les chariots , & par les 
comblemens des foflés , accidens infé- 
parables des travaux imparfaits. D’où il 
fuit que jufqu à ce qu une pièce, telle 
qu’elle foit, ait acquis fon entière per- 
fection, elle eft toujours contre la pla- 
ce , c’eft-à dire plutôt en état de lui nuire 
que de fervir à fa défenfe. Situation 
malheureufe, & qui devroit faire trem- 
bler ceux qui font chargés de la con- 
duite des ouvrages mal en train , & qui 
Janguiffent faute d avoir pris des mefures 
affez juftes , pour les diligenter cpmme 


de M. de Vauban; *39; 
îl faut, principalement dans un tems de 
guerre, où l’ennemi peut à tous momens 
former des entreprifes. Il n’y a rien de» 
fi commun dans l’hiftoire des guerres 
paffées , & même préfentes , que la perte 
des places qui ont été furprifes , ou que 
l’on a été contraint d’abandonner avant 
que leurs fortifications fuffent en état de 
défenfe. On doit encore remarquer, que 
quand il s’agira de paffer des marchés 
pour des ouvrages confidérables , il eft 
bon de le faire dans les formes, mais 
non pas de les donner, toujours à tous 
ceux qui fe préfenteront pour les pren- 
dre au moindre prix , car il faut non- 
feulement examiner fi les Entrepreneurs 
ont alfez de bien pour répondre aux 
avances qu’on fera obligé de leur faire, 
mais encore s’ils ont alfez de capacité 
pour pouvoir s’acquitter de l’entreprife. 
S’il y a lieu d’entreprife à leur égard, 
il faut la conclure à des conditions rai- 
fonnables, fans pouffer les mifes au ra- 
bais à plus bas prix qu’elles ne doivent 
être ; parce que fi l’entreprife eft un peu 
groffe , & qu’on la donne à de pauvres 
^ens , ou à des ignorans , ils la prendront 
a tel prix qu’on voudra , dans l’efpérance 
d’en pouvoir profiter de façon ou d’au- 
tre , & de fubliftec toujours aux dépens 


«4o Mémoire? 

de l’entreprife. Mais outre qu’on n’y' 
trouvera point de fureté , quand on vien- 
‘dra à l’exécution , on doit s’attendre 
qu’ils tireront parti du profit autant 
qu’ils pourront : feront leurs affaires 
s’ils peuvent , mettront tous les 
ouvrages en confufion, après quoi la 
tête leur tournant , ils donneront du 
nez en terre , o\i abandonneront tout 
d’eux-mêmes, fi on ne les prévient; ce 
qu’ils feront infailliblement obligés de 
faire. Cet inconvénient n’arrive jamais, 
fans caufer un redoublement de dépen- 
fe , une lenteur infupportable , un grand 
embarras , & un décréditement univerfel 
des ouvrages : d’où s’enfuit que ceux qui 
pourroient être faits pour 30 Jf. la toife , 
en coûtent ordinairement & yo : 
que ceux qui devroient être achevés en 
un an , ne le font pas en deux ; que le 
défordre qui s’y met , donne des peines 
infinies à ceux qui en ont la conduite ; ôc 
qu’enfin les ouvriers défertent faute d’être 
payés , & donnent un fi mauvais bruit 
aux ouvrages que perfonne ne s’y veut 
plus'préfenrer. D’où l'on peut conclure 
qu’il n’y a rien de fi pernicieux que ces 
prétendus bons marchés , qu’on doit con- 
fidérer comme un moyen très-fur, de 
perpétuer le travail, fans jamais avoir la 

fatisfatlion f 
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fatisfa&ion de le finir : ceci foit dit pour 
défabufer ceux qui mettent toute leur 
application à faire des marchés au plus 
bas prix qu’ils peuvent, fans examiner 
les fuites, ni la poflibilité qu’il y a de le 
pouvoir exécuter ou non.. 

Il feroit fort à défirer que çe$ re- 
flexions euffent un peu plus de lieu , ôç 
que le défir de faire fa cour , ou la crain- 
te de manquer , ou enfin le peu de con- 
noiffance du jufte prix des ouvrages , y 
euffent moins de part; on éviteroit par 
ce moyen bien des retardement, & de 
la ddpenfe , dans la plûpart des placer 
que l’on fortifie préfentement. 
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FRAGMENT 

D’UN MÉMOIRE DE DÉFENSE 

POUR LILLE ÊN FLANDRE, 

P z4 R MONSIEUR 

LE MARÉCHAL DE VAUBAN* 

Xtf 6 Août \-jo6 , le fécond jour de la 
tranchée ouverte devant Menin. 

A-** tous les préparatifs du de^ 
dans & du dehors exécutés, fi l’enne- 
mi fe préfente devant cette place , qu’il 
fe mette en état de l’affiéger , qu’il 
l’afliége effe&ivement , & qu il fe dé- 
clare enfin par fes attaques. La premiè- 
re chofe à faire , fera de régler la difpo- 
fition des troupes , fur le pied d’en avoir 
le tiers en garde , le tiers au bivouac , 
& l’autre en repos, pour ne les pas fa- 
tiguer & ne les pas mettre fur les dents. 

La fécondé, de ménager la diftribu- 
tion des poudres, en faifant faire quan- 
tité de petites charges de fer blanc , 
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&aîonées fur le pied de ^2 coups à la 
livre compris l’amorce. Les diftribuant 
de mefure dans la poche des foldats, 
avec leur poudre , fans les toucher de 
la main , & les obligeant à charger avec; 
moyennant quoi on épargnera bien de 
la poudre qui fe perd , & beaucoup 
d’armes qui creveht pour être indifcret- 4 
tement chargées par poignées ôc fana 
mefure. 

La troifiéme > de ne pas toucher lea 
poudres de la main, mais de les puifer 
dans les barriques avec des mefures de 
fer blanc , d un quarteron , de demi-livre > 
ou d’une livre , faites exprès ,*& de la 
verfer dans la poche des foldats fans 
qu’ils la touchent. 

La quatrième , de ne fc pas laifTet 
dérober la première nuit de l’ouver- 
ture de la tranchée, comme nous avons 
prefque toujours fait à toutes les places 
que nous avons attaquées , mais de te- 
nir quantité de petits polies au-dehcrs, 
comme autant de petits partis , pour nous 
avertir de ce que 1 ennemi fera. 

La cinquième , de faire peu tirer du 
moufquet les première & fécondé nuits f 
parce que l’ennemi eft trop loin pour les 
pouvoir beaucoup incommoder; mais bien 
du petit canon de ÿ ôc 4 livres de baile. 

Qij 
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La fixiéme , de ne point hafarder de 
fortie de loin, pour ne pas perdre no* 
avantages, ni donner dans ceux de l’en- 
nemi ; remarquant que nos avantages 
confident à nous tenir fous la protedion 
du feu de la place , «qui foutient les 
liens avantageufement quand ils en font 
près , mais non pas quand ils en font 
trop éloignés ; d’autant plus que ces for- 
ties éloignées font fouvent coupées, & 
prefque toujours repoulfées fort rude-; 
ment. 

La feptiéme , de ne point tirer de 
bombes qu’aux batteries & dans les loge- 
mens prochains. 

La huitième , de ne ' point foutenir 
les chemins couverts de pied ferme , 
quand ils font embralfés & ferrés de 
près par les attaques , parce que ceux qui 
les foutiennent , fouffrent beaucoup par 
le grand nombre' des ennemis, & la fu- 
périorité avec laquelle ils leur tombent 
fur les bras , & par le feu de la place 
même & des demi-lunes, qui ne peut agir 
pendant l’adion fans faire beaucoup de 
mal aux leurs par les coups échappés, 
& que pour furcroît de malheur , ils font 
toujours emportés. C’eft pourquoi il 
vaut mieux abandonner le chemin cou- 
vert peu-.àrpeu fans que l’ennemi s’en 
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apperçoive , ôc fe mettre en état d’ache- 
ver d’en fortir en bon ordre , quand les 
premiers des ennemis y arriveront , plu- 
tôt que d’opiniâtrer une défenfe de pied 
ferme , quand on prévoit d’y devoir être 
infailliblement battu & emporté. On fe 
retirera en ce cas derrière les places d’ar- 
mes de la droite ôc de la gauche les 

Î )lus voifines des attaques , pendant que 
e feu do la place & des dehors étant 
bien préparé , agira puiffamment ôc fera 
fans doute un grand effet. Après quoi 
on peut revenir par la droite ôc la gau- 
che par de bons détachemens ôc attaquer 
l’ennemi, pour lors afFoibli ôc encore mal 
établi dans fes nouveaux logemens. 

La neufviéme , fuppofé que l’ennemi 
s’y prenne autrement que par une inful- 
te , le chemin couvert fe pourra défen- 
dre de pied ferme, de traverfe en tra- 
verfe, fans jamais lui rien céder, qu’on 
n’y foit forcé. 

La dixiéme , de fe faire une loi de 
ne rien quitter de tout ce qui nous 
peut fervir , qu’on n’y foit contraint par 
des avions particulières qui obligent 
l’ennemi à fe découvrir , ôc toujours y 
revenir quand il y aura lieu d’efpérer 
qu’on y pourra réuflir. 

La onzième , de ménager fon monde 
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en ne l’pxpolant point fans néceffité, 
ne fouffrant point que fous prétexte de 
voir volontairement les aûions, des gens 
qui n’y ont que faire y aillent , quand 
ce n'eft pas leur tour à marcher , parce 
que cela Lit perdre de boni hommes 
mal à-propos, qui pourroient être ailleurs 
très-utiies. 

La douzième , de tirer fort peu dç 
gros canon , mais bien du petit de 12, 
8 & 4 livres de balle , obfervant de di- 
minuer la charge à mefure que l’enne- 
mi s’avancera. 

Et la treiziéme , de ne tirer de pier- 
res ni des bombes que de fort près, 
afin de moins avanturer les coups , & 
de ne pas , comme l’on dit , tirer la 
poudre aux moineaux. 11 y auroit une 
infinité de chofes à faire & à dire fur 
la fuite des attaques qui ne feroient pas 
inutiles ; mais en voilà allez pour un 
homme qui ne faifant que paffer, n’a pas 
le loifir de s’en expliquer d avantage. 11 y 
auroit cependant une chofe à ajouter à 
çe mémoire , qui feroit un état préfenç 
de fes munitions de guerre & de bou- 
che , apoftillé de celles dont il auroit 
befoin d’être augmenté; mais cela .ne fe 
peut faire qu’avec un peu de loifir, & 
en fupputant la durée de fa défenfe , le 
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Dombre d’hommes qu’il y faudroit em- 
ployer , & par conséquent , les consom- 
mations journalières qui s’y peuvent fai- 
re ; ce qui eft un ouvrage de calcul & 
de méditation , auquel je pourrai m’appli- 
quer, quand je ferai un peu moins pref- 
fé d’autres affaires. 
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FR A G M E NT 


D’U NE LETTRE 

DE M, DE VAU BAN, 

Sur la défenfe des avant- chemins couverts . 

ï L ne faut pas que vous comptiez 
défendre votre avant-chemin couvert de 
pied ferme , c’eft une défenle à ménager 
& à abandonner pied à pied , à mefure 
que l’ennemi voqs ferrera de près ; d’ail- 
leurs , je ne fuis pas d’avis que vous 
laiffiez-là un corps de troupes considéra- 
ble , il y feroit fûrement taillé en piè- 
ces , notamment fi l’ennemi employoit-là 
un corps de troupes qui puiflent tomber 
deflus par un grand front ; il faut donc 
faire valoir cet avant -chemin couvert 
jufqu’au dégainé, & quand vous ferez à 
portée du logement, vous retirer tout 
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doucement f laiffant quelqu’un pour faire 
tête à l’ennemi, pendant quoi, bien fou- 
tenir par les lunettes que vous aban- 
donnerez encore en terris & lieu , & 
le plus tard que vous pourrez, quand 
elles auront de bons foffés. Au furplus, 
vous ferez bien de demander qu’on dé- 
charge votre glacis des pierrailles qui 
font delfus. 

FRAGMENT 

T? u ne lettre du 16 Mars 170 £ , de M. 
le Maréchal de Vauban , à M. le 
Pelletier , fur la défenfe des avant* 
chemins couverts. 

I L me paroît que Ùefpagne fonge à 
défendre fon avant-chemin couvert de 

{ >ied ferme , ce qu’il ne faut pas ; mais 
e foutenir jufqu’à ce que l’ennemi foit 
bien à portée de pouvoir l’infulter , & 
pour lors laifler fort peu de monde dans 
les parties oppofées , n’abandonner ce- 

f rendant que celles-là , & fe retirer dans 
es autres à droite & à gauche ; bien 
. garnir les lunettes qui doivent faire 
beau feu pendant ce tems-là. Je m’ex- 
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pîique , fi l’ennemi attaque par un grand 
front, capable d’envelopper une grande 
partie de l’avant-chemin couvert , il faut 
tenir peu de monde dans les parties ex- - 
pofées & beaucoup dans celles qui ne 
le font pas , donner jour au feu de la 
place & des lunettes , & revenir par la 
droite & la gauche , quand l’ennemi 
aura été bien étourdi. Si l’ennemi n’at- 
taquoit que par un front fort étroit , ce 
que je ne crois pas qu’il fafle , on pourra 
hafarder de le foutenir de vive force, 
autrement nqn ; s’y prendre d’autre fa- 
çon, on perdroit bien du monde & cela 
ne feroit qu’intimider la garnifon. C’eft 
pourquoi il faut avoir les yeux bien ou- 
verts , & du furplus toujours revenir, 
dès qu’il y aura, la moindre apparence 
de pouvoir reprendre quelque pièce. 

Les avant-chemins couverts font excel- 
lens pour approcher fon feu de l’enne- 
mi , & ne tarder fa marche , donner la 
main aux fecours, & favorifer les for- 
ties ; mais ils font trop hafardés , pour 
pouvoir être foutenus de pied ferme. 

■ ] 
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RÉFLEXION’ S 


DE MONSIEUR 

DE VAUBAN» 

Sur la prife de Menin , en \~io6 * . 

Q u a N D Menin , l’une des bonnes 
places du Royaume s’eft rendue , je 
me fuis laiffé dire , qu'il y avoit enco- 
re deux demi - lunes à prendre , les 
defeentes du foiïe à faire , & un flanc 
de la place qui n’ayant pour oppofé que 
l’inondation , ne pouvoit être battu. Ce 
flanc défendoit le baftion le plus en- 
dommagé du front de l’attaque : ce- 
lui de fa droite ne l’étoit que très-peu* 
Plus de connoiflances & de réflexions 
auroient pu faire valoir ces deux demi- 
lunes , toutes deux fort bonnes & très- 
bien revêtues , & ne nous auroient pas 
expofés à la honte d’avoir perdu une 
très- bonne place en fi peu de tems. Il 
y en a peu dans l’enceinte de laquelle, 
ou aux environs , on ne puiffe trouver 
des propriétés avantageufes , outre ôc 
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pardeflus l’ufage commun de leur forti- 
fication , pour peu qu’on s’en donne la 
peine & qu’on ait le foin* de les em- 
ployer à propos , mais il faut les étu- 
dier de longue main , & ne pas attenr 
dre que les befoins nous preflent. 


F i n des Mémoires de M \ d js Fa u b an* 


Digitized-by Google 


RELATION 

* 

DU SIÈGE 
J> £ 

PHILISBOURG* 


En lïSS; 








V 

Digitized by Googlej 



5fî; 

œKS63KSïœ^®!«I^3BSe8JC 

AVERTISSEMENT. 

DU LIBRAIRE. 

T j 'impression des trois Traités précé * 
dens étoit déjà achevée , &• je voyois avec peine 
quau moyen de la réduction du car attire , qui eji 
beaucoup moins gros dans cette Edition que dans 
les précédentes , celle-ci ( quoique plus ample à 
quelques égards ) alloit cependant former un Volume 
moins conjidérable . Dans ces cir confiances f achetai 
la Bibliothèque d'un Ingénieur de nos Provinces * 
Unies , qui poffédoit plujîeurs Manufcrits forts cu- 
rieux. J'y trouvai entr* autres la relation manuf- 
tripte d'un des plus fameux Jîéges qui ayent été 
faits fous le régne glorieux de Louis le Grand , 
je veux dire le Jîége de Philifbourg , ( en 1688), 
laquelle ejl fans contredit une des plus fortes pla- 
ces de l'Europe. Monfeigneur,j?/j de Louis XIV, 
commandoit l'armée qui fit ce Jîége , & il y 
donna tant de marques d'intrépidité & de la plus 
grande valeur , que le Roi fut obligé de lui recom- 
mander de fe ménager davantage , & que les 
foldats lui donnèrent le nom de Louis le Hardi. 
Le célébré M. de Vauban , qui n’ étoit alors 
que Lieutenant Général . & qui fut depuis élevé 
â la dignité de Maréchal de France . en dirigea 
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les attaques en qualité de Chef des Ingénieurs ; 
de forte que malgré la rigueur de la faifon , qui 
étoit déjà ajfe% avancée , malgré l'incommodité des 
pluyes fréquentes , des débordemens du Rhin J Gf 
des marais dont Philifbourg ejî environné pref- 
que de toutes parts ; cette Ville Ji refpeiïable , au- 
tant par l'avantage de fa fituation , que par la 
force & la régularité de fes fortifications , fut 
prife après dix-neuf jours de tranchée ouverte. 

J’ai joint d'autant plus volontiers la relation 
de ce fameux fiége à cette nouvelle Edition , 
que dans V ancienne , par un motif à - peu - près 
femblable , favois déjà inféré celle du fiége d’Ath , 
fait par M. de Vauban , ce qui a parâ faire plai- 
fir aux amateurs ; Gr quen général ces fortes de 
relations , quand elles font bien faites . doivent 
être recâes avec emprejjement , non-feulement de 
tous les militaires , mais encore plus particulié- 
rement de ceux qui fervent ou qui fe propofent 
£ entrer , foit dans le corps du Genie,foit dans 
telui de l'Artillerie . 
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DU SIÈGE 

\ 

D £ 

PHILISBOURG* 

Commande par Monfeigneur le Dauphin, j 
fils de Louis XIV , fous la. conduite 
de M . de Vauban , en Octobre i < 588 * 

T j A ville de Philijbourg eft de l’autre 
côté du Rhin , à notre égard, Ôc appar- 
tient à l’Evêque de Spire ; elle fut for- 
tifiée par P hilippes-Chnjlophe de Soéteren y 
Evêque de Spire ôt Ajrchevêque de 
Treves. Les Espagnols s’en rendirent 
maîtres, en 163? , par la lâcheté du 
Gouverneur * puis l’année fuivante les 
Suédois la reprirent ôc la remirent à 
Louis XIII. Mais comme on n’en 
put pas achever les fortifications à caufe 
de la rigueur de l’hiver ; les Impériaux 
la ’furprirent au mois de Janvier 1 63$; 
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Depuis , feu M. le Prince , alors Due 
£ An gui en , ayant battu à Fribourg l’ar- 
mée Bavaroife , reprit Spire ôc Philip- 
bourg , au mois de Septembre 1644. 
Le Roi la fit fortifier régulièrement f 
comme elle eft à préfent , & la rendue 
une place forte , qui nuifit beaucoup 
aux ennemis pendant la derniere guer- 
re , par les contributions qu’elle éten- 
dit fort loin ; mais les Impériaux qui la 
bloquoient depuis long-tems , l’affiége- 
rent au mois de Mai 1676, & la pri- 
rent après que le brave M. du Fey l’eût 
défendue avec 2300 hommes, & 70 
milliers de poudre feulement , pendant 
quatre-vingt dix-fept jours de tranchée 
ouverte , fans que les ennemis fuflent à 
peine maîtres du chemin couvert. 

La Ville de P hilijbourg , lorfque 
Monfeigneur l’a alfiégée, étoit fortifiée 
de fept battions , appellés les battions 
à? Aumont , Dauphin , du Roi , SFfpc- 
nant , de Guiche , d’Anguien & de 7 «- 
renne , revêtus tous fur berme , ou la 
plus grande partie , avec un folié plein 
d’eau tout au tour. Elle étoit couverte 
du côté du Rhin & du baftion d ' Au- 
mont , par un grand ouvrage couronné 
revêtu fur berme , retranché dans^ fa 
gorge , par un chemin couvert qui enve- 
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loppoit le baftion d ' siumont. Ses deux 
branches, inacceflibles à caufe du ma- 
rais , étoient flanquées par deux demi- 
lunes de terre , qui étoient devant deux 
autres qui couvroient les battions Dan - 
phin & d’ EJ t periant. 

Au-devant de l’ouvrage couronné* 
étoit tin ouvrage à corne > de terre * 
paliflâdé fur la befme ôc non fraifé * 
dont la courtine étoit couverte par uné 
petite redoute de maçonnerie , qui de- 
voit fervir de réduit à une demi -luné 
que l’on y devoir faire ; ces deux ouvrages 
étoiertt enveloppés d’un bon foflé large 
& profond, plein d’eau , qui communi- 
quoit avec celle du folfé du corps dé 
la place, dont cependant elle étoit ré- 
parée en quelques endroits t par quelques 
éclufes ôc quelques digues de terre ai- 
fées à couper. 

Ces deux ouvrages devoierlt avoir uri 
àvant-foflé qui eft marqué fur le plan) 
mais il n’y en avoir encore qu’une partie 
de faite Ôc mal approfondie , vis-à-vis de 9 
branches de l’ouvrage couronné ; leurs 
chemins couverts étoient aufli alfeZ im- 
parfaits. 

Le refte de l’efpace depuis FouVrage 
à corne jufqu’au Rhin , étoit un bon 
terrein d’en vif on 150 toifes, dans lequel 
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il y avoit une maifon appellée le "Péage J 
& quelques autres petites à l’entour , que 
les ennemis avoient environnées de pa- 
liflades , & retranchées avec des poutres 
& des madriers. 

Il y avoit un pont volant fut la ri-* 
viere , laquelle peut avoir 120 toifes de 
largeur en cet endroit, & de l'autre côté 
du Rhin , il y avoit un fort de terre , 
compofé d’un baftion, deux courtines & 
deux demi-baftions , avec un foffé plein 
d’eau ôc un chemin couvert. 

Du côté du Midi , un grand marais 
inacceffible couvroit les battions Dau- 
phin , du Roi & la face gauche de ce- 
lui de Guiche > ôc les rendok inatta- 
quables. 

Ce dernier baftion , du côté du le- 
vant, étoit couvert d’une grande con- 
tre-garde revêtue , au - delà du chemin 
couvert de laquelle il y avoit une re- 
doute de terre environnée d’un bon foffé , 
avec un chemin couvert ; on l’appelloit 
la redoute de la Londe , nom de i’Ingé- 
nieur qui avoit défendu la place, avec 
M. du Fey. 

Du côté du Nord, & vis-à-vis les baf- 
tions d 'Anguien & de j Turenne , il y 
avoit une tête de bon terrein qui ref- 
fembloit fort à un marécage ; mais l’on 
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he pouvoic approcher de la place que 
par deux marais voifins , & l’on ne pou- 
voit s’étendre à droite & à gauche 
que quand on étoit fort près de la con- 
trefcarpe. D’ailleurs , ce peu d’efpace 
étoit traverfé en long par un ruifleau 
qui le coupoit aufli en large , & formoit 
une efpéce d’avant-folfé ; outre cela , il 
y avoit quantité de flaques d’eau qu’il 
falloit palier. 

Deux demi-lunes revêtues couvroient 
les deux courtines entre les baftions du 
Roi , de Guiche & d’Anguien, & avoient 
lin foflé plein d’eau , avec un chemin 
couvert, ainfi que le relie delà place. 

- Ce fut devant ce front que l’on ou- 
vrît la tranchée de la grande attaque 
dont nous parlerons ci-après. 

Tous les ouvrages n’étoient cepen- 
dant pas perfectionnés ; car encore qu’il 
ne manquât rien au corps de la place, 
ni aux demi - lunes revêtues ; le folle 
n’étoit pas entièrement élargi , ni appro- 
fondi par-tout , l’ouvrage couronné n’a- 
voit point fes deux courtines terraflees , 
& l’ouvrage à corne n’avoit ni fon pa- 
rapet , ni fon terre-plein par-tout de la 
largeur ordinaire. 

La garnifon étoit oompofée d’environ 
ao.OQ hommes d’infanterie , & de 300 
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chevaux ; au furplus , la place , qui étoit 
munie de tout ce qu il falioit pour faire 
une longue réfiftance , avoit pour Gou* 
vçrneur M. de Staremberg. 

L’armée du Roi , commandée par 
Monfeigneur , étoit compofée de 30 
bataillons faifant i 8 < 5 oo hommes, & 30 
çfçadrons de cavalerie , faifant environ 
$200 chevaux : il y avoit de plus 11 
Compagnies de gendarmerie , avec 1 2 
çfçadrons de dragons, faifant enfemble 
2100 chevaux : la compagnie de mi» 
neurs de Lamotte , avec fix compagnies 
de bombardiers ; un fort gros équipage 
d’artillerie , & l’Ecole de Génie , com» 
pofée de quarante Ingénieurs, comman- 
dée par le célébré M. de V auban. 

M. le Maréchal de Duras , qui com- 
jnandoit l’armée avant l’arrivée de Mon ? 
jfeigneur , fit ouvrir la tranchée devant 
, le fort au-delà du Rhin , nommé le fort 
Saint Pierre , la nuit du 3 au q Octo- 
bre 1688, ôc l’on y jetta une cinquan- 
taine de bombes. 

Comme il y avoit un petit rideau qui 
en facilitoit les approches, on ouvrit la 
tranchée à demi -portée du moufquet, 
M. le Marquis d'Uxelles , qui commaq- 
doit l’attaque de ce fort , fit conftruire 
deux batteries 4e quatre piéçes dç ça? 
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îlons , & une de deux mortiers , tant 
pour battre le fort, que pour couler à 
fond le pont volant. En une feule nuit 
on fe rendit maître du chemin couvert, 
qui ne valoit rien , & que les ennemis ne 
gardoient point , & l’on lit le paflage du 
foffé qui étoit fort peu profond. On trouva 
même moyen de faire couler quelques 
foldats par la gorge , à la faveur de quel- 
ques petites dames de terre qui fe 
trouvèrent dans le foffé ; mais les enne- 
mis ne donnèrent pas le tems de les 
joindre , parce q.u’un peu de tems avant 
que l’on montât à l’anaut par le baftion, 
dont le paflage étoit fait à l’angle flan- 
qué , ils s’étoient retirés , après avoir mis 
le feu aux cafernes, par le pont volant 
qu’ils avoient fur le Rhin, & qu’ils dé- 
montèrent en fe retirant! On y trouva 
quelques petites pièces de canons , qui 
nous avoient tué trois ou quatre foldats , 
un Sergent & un Capitaine de Picardie , 
nommé la Loge. Ce qui obligea les 
ennemis à abandonner flrôt leur fort , ce 
fut le commencement des attaques du 
haut & du bas Rhin , dont on avoir déjà 
fait quelques petits bouts de tranchée, 
un jour ou deux avant que l’on attaquât 
le fort , lefquelles en fe joignant auroient 
coupé fa communication avec la ville a 
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& auroient mis les ennemis dans la né* 
ceflité de fe rendre à difcrétion , ou 
d’être emportés d’aflaut, Ainli cet ou- 
vrage , que M. du Fey avoit défendu 
onze nuits & dix jours , n’a tenu que 
vingt-quatre heures, 

On forma devant la ville trois atta- 
ques ; fqavpit, l’attaque du haut Rhin, 
celle du bas Rhin, & la grande attaque. 
Ces deux premières fe communiquèrent 
dans la fuite devant le front de l’ouvra- 
ge à corne. On commença à ouvrir cel- 
le du haut Rhin la nuit du 2 au 3 Oc- 
tobre , ôt celle du bas Rhin la même 
nuit : ces deux attaques , que prefque 
toute l’armée regardoit comme fauflcs , 
devinrent les meilleures, comme on le 
, verra dans la. fuite. 

L’attaque du haut Rhin s’ouvrit à 
jalus de J 00 toifes du feu de 1 ouvrage 
a çorne , & à 200 toifes du Rhin , entre 
deux bois, à la têtç defquels il y avoir 
dçs flaques d’eau., dont celle de la droite - 
communiquoit avec le marais qui cou- 
vre la branche droite de l’ouvrage cou- 
ronné , & celle de la gauche , qui étoit 
félon les apparences le contre-folfé du 
chemin qui alloit à la ville , & qui étoit 
plus élevée que le refte du terreirç, fe 
continuoit jnfqu’au Rhin, à lOQ toife.3 
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dil chemin couvert de l’ouvrage à corne. 

Entre ces deux bois , la tranchée ne 
fut qu’un boyau ; mais au fortir des 
bois , on s’étendit fur la gauche jus- 
qu’au Rhin , 6c un peu après fur la 
droite à travers le marais , ôc on fe 
logea à trois endroits fur la chauffée. 

Les ennemis avoient de légers re* 
tranchemçns paliffadés, fur le bord de 
ce marais , tout contre le Rhin , qu’ils 
abandonnèrent lorfque notre tranchée 
approcha d’eux. La tranchée du bas 
Rhin s’ouvrit près du bord de ce fleuve , 
dans des terres labourées fabloneufes ; on 
approcha affez facilement les deux pre- 
mières nuits, 6c on y perdit fort peu 
de monde, La troifiéme nuit 6c la qua- 
trième on s’avança à ces deux attaques, 
par des boyaux ôc des parallèles avec 
peu de perte; il y eut feulement un In- 
génieur, nommé Saipt-Oucn , à l’atta-- 
que du haut Rhin , qui reçut un coup 
de moufquet dans le corps , ôc quelques 
foldats tués ôc bleffés. 

Le 6 , Monfèigneur arriva au camp 
fur les trois heures , accompagné de M. 
Je Duc , du Prince de Conti , du Duc 
du Maine, ôc de plufieurs autres Seigneurs. 
Le 7 , il régla la maniéré dont il vouloit 
que l’on fit l’ouverture de la tranchée à 
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la grande attaque , qui devoit porter fort 
nom. Il alla le même jour reconnoître 
l’état des lieux , ôc M. de Vauban lui fit 
voir la difpofition des attaques, qui dé- 
voient être au nombre de trois. 

Le 8 Otlobre , le fieur de la Londe , In- 
génieur, en allant montrer, à quatre heu- 
res après midi , ce qui fe devoit faire la nuit 
fuivante à la brigade d’ingénieurs qui le 
relevoit , reçut un coup de canon du flanc 
droit de l’ouvrage à corne , qui lui coupa 
une cuifle , proche le bas ventre , & em- 
porta du même coup un autre Ingé- 
nieur , nommé Pigeon. Il y avoit dans 
cette place une Ecole d’Artillerie , dont 
les canonniers étoient fi adroits , qu’ils 
pointoient ôc ajuftoient avec leurs ca- 
nons comme avec des fufils; de forte 
que l’on peut dire que le canon a pref- 
qu’autant fait de mal pendant cç fié- 
ge que le moufquet. 

Ces deux attaques furent favorifées 
pendant plus de huit jours , d’une batte- 
rie de huit pièces de canons , que l’on 
dreflTa dans la gorge du front, de l’autre 
côté du Rhin , ôc qui tiroient dans l’ou- 
vrage à corne , lequel étoit beaucoup 
plus bas que l’ouvrage couronné. Les 
boulets paflant par-deflus ôc à côté des 
branches de ce premier ouvrage , alloient 
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battre l’ouvrage à couronne , & défo» 
loient les ennemis , qui ne pouvoient pref- 
que voir ces batteries. On avoit encore 
dreffé deux autres batteries à droite & 
à gauche du fort , appellées par M. de 
f^avban , qui les a inventées , batteries 
à ricochet : nom qui leur convient fort 
par l’effet qu’elles produifent ; cette in- 
vention mérite , par fa nouveauté & fon 
utilité, une explication particulière. 

On ne chargeoit les pièces de ces 
deux batteries qu’à demi-charge , ou à un 
quart de charge , & on les pointoit tout 
le long du chemin couvert des bran- 
ches de l’ouvrage à corne & de celui à 
couronne ; ces boulets, en effleurant les 
paliffades & labourant la terre , faifoient 
plufieurs bonds , & alloient fe perdre en 
fautant jufques dans les chemins cou- 
verts & dans les ouvrages détachés du 
corps de la place , fur le front de la 
grande attaque. Enfin l’expérience a 
fait voir que çes fortes de batteries à 
ricochet, dont on s’eft beaucoup fervi 
dans la fuite de ce fiége , ont plus in- 
commodé les ennemis que toutes- les 
autres , ni même que les bombes , dont 
on dreffa aufli une batterie de deux 
mortiers , dans la gorge de ce fort , qui 
tirèrent pendant deux ou trois jours v . 
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tantôt fur les maifons du Péage retran* 
chées de paliffades , dont nous parle- 
rons ci-après, & tantôt dans l’ouvrage 
à corne , où les ennemis avoient deux 
batteries de canons , de trois pièces cha- 
cune , & de fix livres de boulets , qui 
répondoient à celles que nous avions 
dans le fort. Ils en avoient deux autres 
dans les deux flans de cet ouvrage , qui ti- 
roient fur la tranchée des deux attaques 
du Rhin , & qui en perçoient prefque de 
tous les coups les parapets , Iorfqu’ils 
n’étoient pas encore dans leur per-r 
feêtion. 

La tranchée de la grande attaque 
fut ouverte la nuit du io au n Octo- 
bre , en préfence de Monfeigneur. M, 
de Vauban avoit pris foin de la tracer 
lui même. Elle fut montée par M. le 
Marquis de Joyeufe , Lieutenant Géné- 
ral , & par M. de Polaflron, Brigadier. 

Le Corntç de Mornay , étoit Aide de 
Camp de Monfeigneur. L’ouverture de 
la tranchée fe flt dans un grand filen- 
ce , avec beaucoup d’ordre , ôc fans que 
les ennemis s’en apperçuflent , par 1 200 
travailleurs qui étoient commandés pour , 
cette opération. Le travail fut pouffé cet-: 
te nuit-là à plus de ioco toifes , malgré 
^incommodité du terrein > qui étoit cm 
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trc- coupé de marais & de flaques d’eau* 
Les ennemis ne tirèrent de ce côté - là 
que quatre ou cinq coups de moufqüet/ 
qui ne bleflerent perfonne. 

Cette même nuit, on s’avança confi-s 
dérablement à l’attaque du haut Rhin; 
il y eut un Ingénieur, nommé le CAe - 
v aller de Lerette , de bleffé d’un coup de 
moufquet dans les mâchoires , & 1 2 ou 
15 foldats de tués ou bleflés. 

A l’attaque du bas Rhin, on chafla 
les ennemis de la maifon du Péage , à 
la faveur d’un rideau qui fe trouva fut 
le hord du Rhin , le long duquel on 
fit couler 1 ç grenadiers & un Sous-Lieu- 
tenant , qui coupèrent les paliflades pour 
fe faire un paflage , fans faire beaucoup 
de bruit. Les ennemis fe voyant fur- 
pris , lâchèrent pied , après avoir fait une 
décharge d’aflez loin , & fe retirèrent 
dans le chemin couvert de l’ouvrage 
à corne. Nous y trouvâmes deux peti- 
tes pièces de canons , avec quelques 
bombes qu’ils avoiènt deffein d’enterrer. 
On fe logea cette nuit devant cette mai- 
fon, & l’on fe fervit du rideau qui étoit 
fur le bord du Rhin , que l’on crut en- 
filé de quelque retranchement , que les 
ennemis avoient fait avec des paliflades, 
vis-à-vis le demi-baftion droit , & parah 
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lèlement à la brèche droite de l’ouvrage 
à corne. Mais ils en furent ehaffés , ou 
plutôt ils l’abandonnèrent cette même 
nuit , voyant la tranchée du haut Rhin 
tout proche d’eux. 

On changea cette nuit les batteries 
qui étoient dans le milieu de la gorgé 
du fort, & on les mit à droite & à 
gauche; enfo rte que quatre de nos pièces 
de chaque côté , battoient en écharpe 
les deux faces des demi-baftions de l’ou- 
vrage couronné , ôc alloiertr par ricochet 
fouetter dans les ouvrages du corps de 
la place. Les ennemis répondirent de 
l’ouvrage à corne ôc de celui à couron- 
ne , par un même nombre de pie'ces à 
toutes celles qu’on leur tira du fort. 

La nuit du 1 1 au 12, on Ht à la 
grande attaque 1 > o toifes de tranchée , 
Ôc deux batteries , chacune de dix pièces 
de canorts ; l üne fur la droite , derrière 
une maifon appellée U moulin brûlé , 
où les ennemis avoient mis le feu ; ôc 
l’autre fur la gauchef , derrière une pe- 
tite hauteur qui avoir devant elle un ma- 
rais. Ces deux batteries fe croifoient ôc 
battoient tous les chemins couverts, ÔC 
les ouvrages de dehors du front de certe 
attaque , âinfi que le corps de la place 
depuis la contrefcarpe de Guiche , juf- 
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qu’à la face gauche , comprife > du baf* 
tion de Turenne. 

Les ennemis firent deux batteries de 
fept pièces de canons chacune , qui ré* 
pondoient fort bien aux deux nôtres ; 
elles tuerem Ôc bleflerent plufieurs fol* 
dats ôc quelques Officiers dans la tran- 
chée , laquelle étoit fort dangereufe à 
la queue ôt à plufieurs endroits, par l’in- 
commodité du terrein qui , étant fort ma- 
récageux , ne permettoit pas de l’appro- 
fondir fix pieds fans trouver l’eau. 

Mon/èigneur fut vifiter deux jours 
de fuite cette attaque , ôc il fut fort ex* 
pofé au canon , qui tua quelques foldats 
dans la tranchée , dans le tems qu’il y 
paffa. Cette même nuit , ôc la nuit fui- 
vante , on ne travailla à l’attaque du 
bas Rhin , qu’à entourer les maifons & 
les retranchemens du Peage , il n’y eut 
que peu de gens tués ou blefTés , quoique 
les ennemis fiffent un très-grand feu de 
l’ouvrage à corne & de celui à cou- 
ronne. 

On s’étendit le long du Rhin , à l’at- 
taque du haut Rhin , à travers quelques 
flaques d’eau qui étoient fur la droite 
il y eut quelques Officiers de bieffés , ôc 
plufieurs foldats tués ou bieffés. 

La nuit du 13 au 14 Octobre , on fit 
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environ 100 toifes de tranchée à îâ 
grande attaque , avec une place d’armes , 
dans laquelle on dreflfa une batterie de 
douze mortiers, qui jettoient des bom- 
bes , tantôt dans les ouvrages de dehors 
du front de cette attaque , ôc tantôt 
dans ceux du corps de la place. On fit 
fur la gauche une batterie de huit piè- 
ces de canons , qui battoit dans le che- 
min couvert de la demi -lune de Fran- 
ce , ôc battoit auffi le baffion üAnguien. 
Les ennemis y dreflerent une contre- 
batterie , qui tua plufieurs perfonnes 
pendant le jour , qui en blefla beau- 
coup d’autres , ôc qui démonta quelques 
pièces de notre canon. Il y eut plufieurs 
Officiers & foldats tués ou bleffés cette 
nuit à cette attaque , auffi-bien qu'à celles 
du haut ôc du bas Rhin. 

On fit , à cette derniere , une paral- 
lèle à la face du demi-baffion gauche de 
l’ouvrag’e couronné , au front de laquelle 
on dreflfa une batterie de quatre pièces 
de canons qui ne tirèrent que deux jours 
après , par la difficulté que l’on eut à 
débarquer le canon , à caufe du mauvais 
tems. M. de Vauban Ôc M. le Marquis 
de la Fre^eliere , le firent paffer ôc le ' 
conduifirent fur le Rhin , fous le feu 
des ennemis qui étoient dans le che- 
min 
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ïtnn couvert de l’ouvrage à corne. Ces 
Quatre pièces battoient ce demi-baftion 4 
& alloient, toüt le long de la branche 
gauche de cet ouvrage , fe perdre dans 
le chemin couvert de cette branche ÔC 
dans celui de la demi-lune qui la défen* 
doit j les boulets de cette batterie alloient 
aufli pat bonds dans la demi - lune ôs 
dans les ouvrages du corps de la place: 
On s’étendit aufli à droite & à gau* 
che, à l’attaque du haut Rhin > que l’oit 
fit communiquer la nuit fuivante avec 
celle du bas Rhin , par deux lignes qui 
fe joignoient fur le bord d’un canal oü 
ruifleau qui tomboit dans le Rhin , & pac 
lequel on faigna le foffé de l’ouvrage à 
corne, par le moyen d’une grande cou* 
pure que le fleur de la Motte fit faire 
par fes Mineurs , à la fappe , 5* qui ne 
fut approfondie qu’en deux jours. 

La nuit du 13 au 1 4 y on fit fort peli 
de chofes à la grande attaque , à caufe 
d’un ruifleau qui fervoit d’avant - foffé ÿ 
que l’on combla & que l’ori paffa la nuit 
fuivante. On étendit aufli cette nuit une 
parallèle fut la droite , vis-à-vis de l’an- 
gle du chemin couvert du baftion d’yf/z- 
guien & de la demi - lune de Turennc y 
•vec beaucoup de peine , à caufe de plu* 

S 
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fleurs flaques d’eau, qu'il fallut comble^ 
& pafler. < 

Aux attaques du haut & du bas Rhin , 
on s’étendit à droite & à; gauche partie 
à la fafeine ôc partie à la demr-fappe , 
vis-à vis les angles flanqués du chemin 
couvert des demi • baftions de l’ouvrago 
à corne. On Ht deux batteries aux deux 
attaques , l’une de quatorze pièces de 
canons , au bas Rhin, qui battoi't le de» 
mi- baftion gauche de l’ouvrage courons 
né ; ôc une autre de fix pièces," à Farta» 
que du haut Rhin, qui batroit le demi» 
baftion droit de cet ouvrage i ces deux 
batteries ne tirèrent que le i<S Q&obre- 
La nuit du 1 4 au 1 f , on fe logea à 
ees deux attaques, fur les deux angles 
flanqués du chemin couvert des deux 
demi-baftions de l’ouvrage à corne. Com- 
me ce chemin couvert étoit imparfait > 
& n’étoit fermé que par des paliflades , 
les ennemis Fabandonnerent quand ils 
nous en virent approcher* On fit aufli 
cette nuit & la fuivante, deux parallèles 
aux deux faces des demi- baftions de 
l’ouvrage couronné , d’où les ennemis 
firent un alfez grand feu à ces attaques 
pendant ces deux nuits ; enforte qu’ils 
tuerent plufieurs de nos foldats ôc erf 
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Wèfferent beaucoup , avec quelques Of- 
ficiers. " 

La nuit du i y au 1 6 ôc celle du 1 6 aü 
,17 , on s étendit fur la gauche de la 
grande attaque , plat Une parallèle au 
chemin couvert de la contre-garde d$ 
Guiche , ôc Ion fit une place d’armes 
proche un cimetiere , qui fe. trouva vis* 
a-vis la redoute de la Londè. Une de 
ces deux nuits , les ennemis firent une 
fortie de 2 y ou 30 hommes qui ren* 
yerferent les travailleurs fur le Régiment 
d’ Auvergne , qui étoit cet» e nuit de tran- 
chée. Cette furprife mit ce Régiment un 
peu en défordre pendant quelque tems, 
mais le Marquis de Ptiflé , qui en étoit 
Colonel , & les Officiers de ce Régiment, 
curent bien-tôt rallié' leurs foldats , Ôc 
marchèrent aux ennemis qu’ils chafl*erent5 
ils en tuerent plufieurs , ôc en firent pti* 
fonniers dix ou douze. M. de Catinat , 
Lieutenant Général de jour fe trouva 
à cette adion : il y reçut un coup de 
moufqüet , qui lui perça fon chapeau , Ôc 
lui fit une contufion au haut de la tête» 
Le Marquis de Prefle y reçut., à la tête 
de fon Régiment, un coup de mouf- 
quet, au-deiliis de la hanche , dont il 
guérit par la fuite. Nous perdîmes en 
cette occaiion quelques foldats , ôc il y 

Sij 
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eut auffi deux Officiers de bleffés ; ainÆ 
le bruit qui a couru au défavantage dfe 
ce Régiment , a été mal fondé , puisqu'il 
n’a été occafionné que par cette fortie, 
où les ennemis ont été repouffés avec 
perte. • > . ; ■ 

La nuit du ij au 18 fut remarqua- 1 
ble par la pluye extraordinaire qu’il fît ; 
on y travailla , à l’attaque du bas Rhin, 
à pouffer à la demi-fappe un boyau qui 
conduifit au bord du foffé de l’ouvrage 
à corne , pour en faire le paffage. M: 
le Marquis de Bordage , Maréchal de 
Camp de jour , en voulant faire com-» 
mencer à le combler , y reçut un coup 
de moufquet à la tête , dont il mourut 
douze heures après. 

Les eaux de cé foffé s’écouloient de* 
puis deux jours , par la faignée du fieux 
de la Motte : pn le fit fonder à l’endroit 
où l’on dévoit faire fon comblement * 

& il s’y trouva encore fix ou fept pieds 
d’eau , de profondeur , & to kir toifes 
de largeur jufqu’à la berme , cé; qui 
joint au mauvais tems, empêcha , qué 
l’on entreprît cette nuit de le combler.'. 

Pendant le jour , on s’avança à cette 
attaque, à la fappe , vis-à-vis l’angle ^ 
flanqué du chemin couvert de la petite 
redoute qui étoit placée devant la coût- 
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tîne de l’ouvrage à corne , dont le feu 
des ennemis , qui y étoient réftés au 
nombre de douze ou quinze hommes , 
nous incommodoit fort. On fit autouE 
de cette fappe une parallèle en forme 
de T , pour oppoler un feu fupérieur à 
celui de cette redoute. 11 y eut plufieurs 
foldats & fapeurs tués & blefiés pendant 
ce jour, tant à cette attaque qu’à celle du 
haut Rhin , & l’on s’étendit fur la droite 
par des parallèles & quelques places d’ar- 
mes , vis-àrvis un avant-foffé du demi-* 
baftion de i l ouvrage couronné, * 

Cette même nuit, on s’étendit, à la 
grande attaque, le long du cimetière, 
& Ion fit au bout de ce boyau, fur la 
gauche , une batterie de fix pièces de 
canons , pour battre de revers dans les 
chemins couverts du front de cette at- 
taque , & pour battre aufii la redoute dt 
la Londe , que l’on ne prit que deux jours 
après ; on y fit aufii une batterie de deux 
mortiers, pour tirer des bombes & des 
pierres dans cette redoute. 

La nuit du 18 au ip. , à l’attaque du 
bas Rhin , on continua le comblement 
du foffé de l’ouvrage à corne , particu-* 
liérement fur le prolongement de fa bran-* 
ehe gauche. Proche de l’angle flanqué , 
çn ayoit fait un grand amas de fafçines* 

5 iij 
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dont on fe fervit pour le comblempîlïî 
de ce foffé : mais les ennemis s’en étant 
apperçus , à la faveur d’un feu de gou- 
dron qu’ils allumèrent fur le rempart , 
6c qui éclairoit comme en plein jour , ils 
mirent en batterie plufieurs petites pièces 
de canons qu’ils chargèrent à cartouche, 
6c dont ils fe fervirent fi bien qu’ils 
tuerent 6c blefferent , ainfi que de leur 
moufqueterie ôc de leurs grenades , plus 
de quarante hommes en cette occafion, 
quoique l'ont eût pris la précaution de 
çuiraffer ceux qui etoient les plus avan- 
cés, pour jetter les fafcines dans le foffé. 
Les Ingénieurs ayoient foin de les pla- 
cer quatre à quatre? ôc de les faire re- 
lever d’heure en heure , ou à mefure 
qu’ils étoient tués ou bleffés , par d’autres 
' foldats 6c fçrgens , auxquels on donnoit 
auffi des cuiraffes. 

Il y eut à ce paffage deux Officiers 
de bleffés à mort , ôc M. le Comte de 
V’aub'ecQurt , qui commandoit cette nuit 
comme Brigadier , y reçut un çpup qui 
lui perça fon chapeau , ôc lui fit une 
contufion à la tête. On jetta cette nuit, 
dans ce foffé , une quantité furprenante 
de fafcines ? qui ne le comblèrent qu’en- 
viron aux deux tiers. Cependant M, de 
f^aubecourt y fit travailler en plein jour ^ 
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îl y eut plufieurs foldats de tués & un 
Ingénieur Volontaire , nommé Ricort , 
de bleffé d’un coup de moufquet à la 
tête , dont îl eft mort. On s’épaula avec 
des chandeliers , & des gabions & fafci- 
nes , contre le feu du demi <- baftion 
•gauche de l’ouvrage couronné , lequel 
étant fort élevé , voyoit tout le long de 
la branche gauche de l’ouvrage à corne ; 
mais comme nous avions une batterie de 
fix pièces de canons , qui ruinoit ce demi- 
baftion , il ne nous fit pas grand mal. 

Cette même nuit , on s’avança à la 
grande attaque, vers l’angle flanqué de 
la redoute de la Londe , que l’on efpéroit 
'faire abandonner aux ennemis , mais elle 
•fe trouva plus forte qu’on ne l’avoit 
penfé. M. le Marquis d '‘Uxelles , Lieu- 
tenant Général , reçut un coup de mouf- 
quet à l’épaule , dont il eft guéri ; le pe- 
tit Régnault^ Ingénieur Volontaire , re- 
çut cette même nuit un coup de motif- 
quet fort heureux dans le corps , qui ne 
Jui fit qu’une grofle contufion. 

La nuit du ip au 20, M. le Mar- 
quis de Harcourt monta la tranchée , 
comme Maréchal de Camp , avec le 
Régiment de Ricarçlu , dont il eft Co- 
lonel , & quatre compagnies de Grena- 
diers qui attaquèrent l’ouvrage à corne 4 
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fiçavoir, une de Picardie, une de Chanàr 
pagne , une du Roi , & la quatrième dç 
Dauphin. Comme la prife de cet ou?» 
vrage a été l’aêjipn la plus vigoureufe 
dç tout ce fiége , & qu’elle a le plus 
contribué à faire perdre çourage aux en- 
nemis , elle mérite bien d’être circons- 
tanciée. 

Après que l’on eut achevé de bien 
épauler le paffage du foffé } on fit par- 
ier les grenadiers , qui eurent bientôt 
arraché & coupé des paliffades fur la 
terme , Je long de laquelle ils s’étendi- 
rent, Il y en eut deux compagnies qqi 
s’écoulèrent tout le long de la courtine, 
ôc ajlerçnt gagner le pied du demi-baf- 
tipn droit , deux autres s’écoulèrent vis- 
à-vis du demi baftion gaucjie; le fignal 
fut donné par trois bombes chargées 
que l’on tira d’abprd , après lefquelle? 
on en tira trois autres vuide?. Les Gre- 
nadiers avoient ordre de monter tous 
en même-tems , dans l’intervalle des trois 
dernieres bombes , mais foit qu’ils ne 
. les euffent pas bien diftinguées , à caufe 
du bruit que les trois première? firent 
en crevant , foit que l’éloignement des 
. deux demi-baftions eût retardé les gre- 
nadiers ; ils ne mpnterent que lorfque 
M. de Harcourt eut été les avprtiç toya 
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3e monter dan;s un grand filençe , ce 
«qui fut fi bien conduit & exécuté, que 
les ennemis ne s’apperçurent qu’on les 
attaquoit , que lorfque les grenadiers , 
qui ne tirèrent pas un coup , leur mirent 
l’épée dans le ventre. Cependant Jes en- 
nemis , qui étaient environ au nombre 
de cent hommes dans cet ouvrage, & 
que le Gouverneur avoit bien fait boire, 
firent une affez vigoureufe décharge ; 
leurs Officiers firent biçn leqr devoir , 
un parent du Gouverneur y fut tué , 
un autre , nommé Spaen , bleffé & fait 
prifonnier ; il mourut peu de tems aprè$. 
On prit auffi trente-deux de leurs fojdats , 
Je refte fut tué ou bleffé , à la refefve de 
quelques-uns qui fe retirèrent dans l’ouvra- 
ge couronné , au moyen d'un petit batteau. 
M. de Sandricourt , LiputpnantrColonel 
de Picardie , & .Brigadier , y fut bleffç 
au vifage ; un Capitaine de Champagne 
fut tué , & deux autres Officiers bleffés , 
avec vingt-cinq ou trente grenadiers tué$ 
ou bleffés. M. le Chevalier Çourtin , 
Aide- de- Camp de M. de Vauban , y entra 
des premiçrs avec les grenadiers , & fut 
bleffé malheureufement par les nôtres 
qui le prirent pour un Allemand , n’ayant 
pu d’ailleurs fe reffouvenir du mot de 
ralliement, H reçut un coup de pertui- 
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fane dans la cuifle , & am coup de 
bayonnette dans le cofps, dont il mou 4 * 
rut vingt- quatre heures après. 

Pendant que nos grenadiers chafïoient 
les ennemis de l’ouvrage à cerne , on 
fit étendre les travailleurs tout le long 
de la berme, vis-à vis les deux faces des 
deux demi - battions & le long de la 
Courtine : ils fe logèrent au pied du pa- 
tapet , en abbatant feu)ement des terres 
aux endroits où la berme étoit trop 
'étroite. 

Quand le jour fut venu , on s’appe*- 
çut , par quelques foldats qui furent blef- 
féSj que les flancs de l'ouvrage à corne 
étoient expofés , par l’ouverture de fa 
gorge , au feu de l’ouvrage couronné , 
lequel étoit beaucoup plus élevé ; ce qui 
obligea à faire des bonnes rraverfes tour-r 
nantes, & à s’enfoncer à quelques en- 
droits. Sur les huit heures du matin , les 
ennemis battirent la chamade pour de- 
mander les deux Officiers , qu’ils ne 
Crovoient que bleffés. Pendant cet in-? 
tervalle, les Ingénieurs allèrent fe cou- 
ler le long des branches de l’ouvrage à 
corne ,• qu’ils reconnurent parfaitement. 

Les ennemis craignant d’être pris pat 
derrière , dans leur redoute devant la 
courtine de cet ouyrage> s’étoient retirés 
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fcn jour auparavant avec un petit batteau, 
& étoient rentrés dans l’ouvrage à cor- 
ne, par une galerie qui étoit au milieu 
de la courtine , dont nous nous fervîme$ 
dans la fuite , pour faire le paflage du 
folTé, devant l’angle flanqué du baftion 
de l’ouvrage couronné. 

On travailla cette même nuit, à la 
grande attaque , à combler plufieurs fla- 
ques d’eau & le folié de la redoute de 
la Lon.de , & à s’étendre fur la droite par 
une parallèle à l’avant-foffé , fur laquelle 
on drefla cette nuit & la fuivante, une 
batterie de quinze pièces de canons, 
qui battoient le baftion $ Angnien , & rui- 
noient la demi-lune de France : cette 
batterie tira tout le refte du fiége. On 
drefla aulfl à droite & à gauche de cette 
batterie , deux autres de fix mortiers 
chacune , qui tiroient dans le corps de 
la place , & dans les ouvrages de dehors 
du front de cette attaque. 

On fit peu de choie les deux nuits 
fuivantes ; celle du 22 au 25, on prit 
la redoute de la Londe, oùles ennemis 
fe défendirent fort mal , fie dont on fit 
quelques-uns priformrers. Il y eut peu 
de monde de tué de part 6c d’autre dans 
cette occafion. 

Lç lendemain de la prife de Touvra- 
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ge à corne, quand le jour fut venu 3 
on travailla à faire un pont de commu- 
nication avec des fafcines , vis-à-vis de 
la face du demi-battion gauche de cet 
ouvrage , proche de l’angle flanqué ; ce 
pont fervit dans la fuite à pafler notre 
canon. On travailla les deux jours & 
nuits fuivantes , à établir quatre batte- 
ries , deux desquelles , de trois pièces 
chacune , furent dreffées fur la berme 
de la courtine, à droite & à gauche, 
que l’on rehaulfa ; on fit leurs embrâ- 
fures au travers du parapet & on les 
tourna en biaifant , tant par rapport à 
la berme , qui étoit fort étroite, que 
pour mieux voir les flancs des deux 
demi-baftions de l’ouvrage couronné , 
que ces deux batteries battoient en ruine. 
On fit les deux autres fur les deux de- 
mi - battions de l’ouvrage à corne , de 
quatre pièces chacune , qui ruinoient les 
deux faces & l’angle flanqué du baftion 
du milieu de l’ouvrage à couronne , & 
qui en deux jours & deux nuits y firent 
une brèche attez facile pour pouvoir y 
monter fans avoir befoin de Mineurs. 

La nuit du 19 au 20 , & celle du 
ao au 21 , on s’étendit à l’attaque du 
haut Rhin , par le moyen de la fappe , 
le long de l’avant-fofle > dont nous avops 
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déjà parlé. M. le Marquis de Feuquicr 
rè t Brigadier de la derniere nuit, vou- 
‘ lut chaffer les ennemis d’une efpéce de 
petite redoute qui étoit fur la droite i 
avec un foffé ôc un chemin «ouvert im- 
parfait , quoique paliffadé, ôc d’où ils 
tuèrent ôc blefferent pendant cette nuit 
vingt-cinq ou trente hommes, entr’autres 
le lieur JJurand , Ingénieur , qui reçut 
un coup de moufquet dans le bas ven« 
tre, dont il mourut vingt-quatre heures 
après. On fe contenta cette nuit de 
s’avancer fort près de cette redoute , 
que l’on prit le lendemain , fans trouver 
beaucoup de réfiftance , les ennemis 
s’étaùt bientôt retirés dans le chemin 
couvert de la branche droite de l’ou-js 
vrage couronné , après avoir fait leur dér 
charge. ■ . 

La nuit du 22 au 23 , & celle du 23 
au 24, on paffa l’avant -foffé que l’on 
combla facilement, s’étànc trouvé peu 
profond ; on fit une parallèle au che- 
min couvert de la face du demi-baftion 
droit de l’ouvrage couronné , ôc l’on fit 
aufïi un logement fur le bord de l’angle 
flanqué de ce chemin couvert , que les 
ennemis abandonnèrent , étant de fort 
/ mauvaife défenfe , lorfqù’ils nous virent 
proches deux i on fie une place d’armes 
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vis,-. à - vis de cet angle*. v 
-, La nuit du 24. au 25- , on s’étendit 
tout le long de ce chemin couvert , à ’ 
droite & à gauche , ôc l’on fit plufieurs 
ttaverfes tournantes fur la droite , poutf 
fc défiler du, feu du chemin couvert , ôç. 
de celui de la demi-lune qui flanquoifc 
la branche droite de l’ouvrage couronné, 
ôc fur la gauche , pour fe défiler de celui 
du'Üanc droit du baftion du milieu do 
cet ouvrage. On mit cette nuit en bat- 
terie quatre pièces de canons fur le bord 
du chemin couvert, vis-à-vis la face du 
demi-baftion droit, laquelle fut ruinée 
en deux jours. ' ' 

. Depuis la nuit du 20 au 21 jufqu’à 
celle du 26 au 27 Odobre , on ne tra- 
vailla à l’attaque du bas Rhin , qu’à bien 
établir nos batteries , pour battre en brê-* 
che l’ouvrage à couronne. On fut trois / 
jours ôc trois nuits à les mettre en état / 
par la difficulté que- l’on eut de faire 
pafler le canon fur. la berme de l’ouvra- 
ge à corne , laquelle n étant que de 
terre molle ôc fans confiftance , il fallut 
Raccommoder par-tout avec beaucoup de 
fafeines ôc de madriers. Ces batteries f 
étant bien établies, tirèrent prefque ccti- 1 
tinuellement nuit ôc jour , ôc ruinèrent 
entièrement les deux flancs ôc les deux 
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faces des demi - battions, & celles du 
baftion de l’ouvrage couronné, avec foa 
angle flanqué ; on travailla aufli pendant- 
oes quatre jours, à s’étendre à la fappe 9 
le long des branches de l’ouvrage a cor-*» 
ne , dont tout le: centre n’étoit qu’un, 
mara s plein d’eau & de grands rofeau» 
qui nous couvroient un peu* .On: pafla* 
le fofle à lextrémrtë de la branche' gau- 
che de cet ouvrage , en coupant quel-; 
ques paliflades fur. la berme , le long 
d’un batardeau qui traverfoit le foffé'* 
dans lequel il y 2voit un fond de yafe 
bourbeufe , & l’on s étendit à travers de 
grands rofeaux qui fe trouvèrent de 1’au* 
tre côté du foflé, par une parallèle à> 
la face du demi - baftion gauche de la 
couronne. Les ennemis étoient retran* 
ehés derrière des paliflades y qui for-» 
moient une efpéce de chemin couvert: 
devant cette face ; mais ils les quitte* 
rent quand le jour fut venu , dès qu’ils 
fe furent apperçus que nous étions tout 
proche d’eux. 11 y eut cependjant beau- 
coup, de fappeurs & de foldats tués ou 
bleffés , en travaillant à. ces ouvrages , 
pendant ces deux ou trois dernières 
nuits , du feu de ces paliflades & de 
celui de l’ouvrage couronné , dont on 
étoit vu en face & de levers en plu- 
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fieurs endroits, fans pouvoir l’éviter qu’eri 
s’y blindant ôc en élevant plulieurs tra- 
verfes , qu’il falloit faire toutes avec des 
gabions & des fafcines , faute de trou- 
ver de la terre ; tout le terrein de ces 
ouvrages n’étant qu’un fond de marais 
où l’on rencontroit l’eau en approfon- 
diffant feulement d’un pied. 

On contruiftt une batterie de fîx mor- 
tiers au milieu de la courtine de l’ou- 
yrage à corne , lefquels fervirent à tirer 
tantôt des bombes & tantôt des pierres, 
dans l’ouvrage couronné.' 

La nuit du 21 au 22 O&ôbre jufqu’à 
celle du aj au 2 5 , on ne fit,à‘la gran-, 
de attaque , que s’étendre de l’autre côté 
de l’avant-folTé, tout le long du chemin, 
couvert du front de cette attaque. L’oit 
entoura tous les angles faillans des che^ 
juins couverts , par des logemens en for-f 
me de T , où les ennemis fe foutinrenc 
fans en venir aux mains , après avoir 
tué ôc blelfé beaucoup de nos foldats 
pendant plufieurs nuits* 

Celle du 2 y au 26 , le Chevalier de 
Nonville , Ingénieur de nuit , reçut un 
coup de moufquet dans le bas ventre * 
en pofant un gabion , dont il mourut ^ 
douze heures après. Il étoit Comman- 
dant de la Citadelle de Met\, : le fieut 
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He la Lande , Lieutenant de Roi , de 
Hombourg , qui étoit Brigadier d Ingé- 
nieurs , a eu ce commandement à fa 
place. Ces deux jours & les nuits fui- 
vantes , jufqu’au jour que la place a bat-* 
tu la chamade , on travailla continuel- 
lement. Le canon avoit fait une brê* 
che confidérable aux deux faces du baf- 
tion A’Anguien , & au pont de la porte 
de France , & avoit ruiné la porte ÔC 
tme partie de la face droite de la demi-a 
lune de France ; mais la place n’étoit 
pas infultable par ces brèches, parce que 
les ennemis avoient foin toutes les nuits , 
• d’enlever les décombres des ruines de la 
muraille qui aufoient pu fervir de mon- 
tée, & d’en rajufter un peu les brèches; 
On avoit drelfé une batterie qui n’a point 
tiré , de fept pièces de canons , fur le 
bord du chemin couvert où nous étions 
bien établis par-tout ; mais il falloit, avant 
que de pouvoir prendre la place par cette 
attaque , prendre la contre - garde de 
Guiche , & les deux *demi - lunes de 
France & de Turenne , & faire deux paf- 
fages du foffé. De forte que l’on peut 
dire , que , nonobftant les brèches qui 
étoient au corps de la place , fi les en- 
nemis avoient marqué un peu de va- 
leuE , cette attaque auroit coûté encore 
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beaucoup de fang & un tems très-confit 
derable. On reconnut alors que les at- 
taques du haut & du bas Rhin, que tant 
de gens croyoient faufles , étoient véri- 
tablement les meilleures » & comme la 
place s’eft rendue de ce côté-là , nous no 
parlerons plus de la grande attaque. 

Les quatre batteries de l’ouvrage à 
corne ayant ruiné - les deux flancs des 
demi-baftions de l’ouvrage à couronne » 
ainfi que les deux faces , & l’angle flan» 
qué du baftion du milieu > on commen- 
ça > la nuit du 26 au 27 , à prolonger la 
galerie qui étoit au milieu de la courti- 
ne , vis-à-vis cet angle flanqué , en po» • 
Tant des gabions à droite & à gauche » 
& les rempliflant de fafcines liées en- 
femble, & enfuite les blindant par-deflus; 
de peur que les ennemis ne puiflent 
plonger dans cette galerie. On la con- 
tinua ainfi jufques fur le bord du fof» 
fé de l’ouvrage couronné , & l’on ache- 
va de la combler, la nuit du 27 au 28, 
en faifant armei 1 de cuiraffe des fçrgen? 
& des foldats , que les Ingénieurs met- 
toient à la tête pour jetter les fafcines 
dans l’eau , & qu ils relevoient quatre à 
quatre , & d’heure en heure , ou à rpefu- 
re qu’ils étoient tués ou blefrés , dan? 
le même ordre qu’on avoit obfçrvé au 
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paffage du foflfé de l’ouvrage à corne ; 
il y eût plufiëurs foldats de tués fur le 
champ, & plufiëurs de Méfiés, avec un 
Officier ôc deux fergens. Les ennemis qui 
tiroient du baftion , étoient auffi armés dé 
cuiràflfes , ôc ils fe découvroient le corps à 
moitié fur les brèches de l’angle flan^ 
qüé , pour tirer fur nos gens : ils firent 
en même-tems un aflfez grand feu dé 
grenades , mais il eut peü d’effet. Enfin, 
on travailla tant toute là nuit , que l’oii 
acheva de combler ce foifé , jufques fut 
Une berme qui fe trouva au pied de cet 
ouvrage , ôc qui nuilit beaucoup aux 
üffiégés, comme on le verra dans la 
fuite. 

Le jour étant venu , on envoya uil 
fergent ÔC deux grenadiers du Régiment 
de Tourâine reconnoîcre ee baftion, où 
l’on moritoit afl'ez facilement pat la 
brèche faite à l’angle flanqué , pour voir 
fl les ennemis n’y avoient point fait quel- 
que retranchement. Pour cet effet, on 
fit tirer deux bombes , la première char- 
gée ôc la fécondé vuide 9 aufli-tôt que 
la premiete eut crevé ôc que l’autre fut 
jetté, le fergent ôc ces deux grenadiers 
montèrent fut les ruines du baftion t ôc 
fe découvrirent la moitié du corps au 
haut de la brèche , puis regardèrent fort 
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attentivement ce qu’il y avoit dans cë 
baftion.Les ennemis qui les découvrirent, 
& qui étoient ventre à terre en attendant 
que la bombe eut crevé , fe relevèrent fie 
vinrent fur le bord de la brèche, d’où 
ils tirèrent plufieurs coups fur eux; on 
répondit de notre côté par un grand feu 
que nos grenadiers firent pour favorifer 
leur retraite. Ils rapportèrent qu’ils avoient 
vû dans ce baftion vingt-cinq ou trente 
hommes, fans avoir découvert aucun re- 
tranchement , ni ce qu’il y avoit dans 
le refte de l’ouvrage à couronne , à la 
réferve d’une grande incendie caufée 
par les ennemis , lefquels avoient mis 
le feu à de fort belles cafernes qui 
étoient dans cet ouvrage. M. le Mar- 
quis de Harcourt , Maréchal de Camp de 
jour , fit qui commandoit cette nuit , 
tomba du haut d’une coupure de fept 
ou huit pieds de profondeur , qu’on 
avoit faite dans le demi-baftion gauche 
de l’ouvrage à corne, ôc fe froifa tous 
les nerfs de la cuifle, ce qui lui caufa 
de très-violentes douleurs. Cet accident 
ne l’empêcha pas cependant de palfer 
le refte de la nuit à cette attaque où il 
donna des ordfes , jufqu’au jour , qu’il 
fe fit emporter. M. le Comte d > EJlrées 
fut blelfé dans la tranchée } d’un coup 
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de moufquet à la cuifle. . * 

M, de Vauban étant venu vifiter le 
matin ce que l’on avoi't fait la nuit , 
nonobftant le défir que quelques Offi- 
ciers Généraux avoient de faire attaquer 
ce jour l’ouvrage couronné , ne voulut 
point y confentir , jufqu’à ce que l’on 
eut fait par l’attaque du haut Rhin un 
autre panage de folfé , vis-à-vis l’angle 
de l’épaule du demi-baftion droit , auquel 
on travailla tout le jour. La nuit du 28 
au 2 p , il fe trouva comblé avant le , 
jour ; on devoit faire encore un autre 
pont devant le demi - baffion gauche , 
mais on ne le fit point. 

Le 2 p O&obre , fur les dix heures du 
matin , M. de Vauban fut vifiter l’atta- 
que du haut & du bas Rhin. On avoit 
commandé cinq compagnies de Grena- 
diers, qu’il renvoya, ou qu’il empêcha 
de venir, ne croyant faire attaquer cet 
ouvrage que le lendemain , ou la nuit fut- 
vante , après que le troifiéme pont feroit 
fait; mais il envoya, à une heure après 
midi , un fergent & dix grenadiers Ü An- 
jou reconnoître cet ouvrage , par la brè- 
che du demi-baftion droit. Les ennemis 
les ayant voulu repouffer r M. de Vau - 
ban les fit foutenir par vingt autres 
grenadiers ÔC un Lieutenant, & voyant 
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que les ennemis fe défendoient mal, il 
profita de çette heureufe circonftance, 
& fit entrer par cette mêqie brèche , lè 
Régiment $ Anjou qui acheva de le* 
repoufler de ce côté. Il envoya aufli des 
travailleurs à la fuite de ce Régiment, 
pour y faire les logemens néceffaires. 
En même-tems, il fit avertir le Régir 
ment du Roi , dont il fit monter la moi* 
tié par la brèche du baftion du milieu, 
& 1 autre s’écoula le long de la berme 
de la courtine de cet ouvrage , & alla 
gagner la brèche qui étoit faite à la face 
du demi-baftiqp gauche, par laquelle 
elle entra dans - l’ouvrage couronné 
en chaffa les ennemis , qui lâchèrent 
bientôt pied de toutes parts , & fe re- 
tirèrent dans un chemin couvert qui étoit 
dans la gorge de cet puvrage , & qui en- 
veloppoit le baftion ÜAumon?. Aufti-tôt 
on le retrancha dans la gorge du demi- 
baftion droit & dans celle du baftion 
du milieu : M. j)uèos, Brigadier d*In- 
génieurs , y reçut un coup de moufquet 
a la tête. On fe contenta de fe loger 
fur la brèche du demi - baftion gauche , 
où l’on n’étoit pas encore couvert à moi- 
tié, quand les ennemis mirent un dra-r 
peau blanc , battirent la chamade , & en- 
voyèrent un moment après demander de$ 
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<6tag es. On leur envoya le Major d'An- 
I jou & le premier Capitaine du Régiment 
du Roi , & ils envoyèrent le Major ae leur 
place & un Capitaine de leur garnifon ; il 
y avoit environ cent cinquante hommes 
dans cet ouvrage , quand on l’attaqua. 
Les ennemis y perdirent peu de monde, 
s’étant retirés fans en venir aux mains : 
nous n'y eûmes de notre côté que qua- 
tre foldats de tués , deux Officiers d'An- 
jou de bleffés , avec quatorze foldats : en- 
core la plupart ne furent bleffés que du 
feu du canon ît cartouche , que Ton tira' 
du corps de la place. Après que les en- 
nemis fe furent retirés, on trouva dans 
cet ouvrage plufieurs bombes , avec quel- 
ques fauciffons , vis-à-vis des brèches 
des deux demi-baftions & de celui du 
milieu , qu'ils avoient deffein de faire 
fauter ; mais ils furent furpris avant qu’ils 
eufferit achevé de remplir ces fauciffons 
depoudrf, & de les recouvrir de terre ; 
on y trouva auffi plufieurs pièces de ca- 
ftons dont ils en avoient enterré deux 
ou trois , après avoir brûlé leurs affûts. 

Le Gouverneur demanda d’abord 
qu’on lui accorda fa même capitulation 
que M. du Fey avoit eû lorfqu’il ren- 
dit la place aux Impériaux ; mais Mon - 
feigncur n’écouta pas feulement çettc 
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propofition, & lui accorda la capitulai 
tion fuivante. 

• 

Articles de la capitulation de la ville 

de Philifbourg ,Jignée de Monfeigneur y 

le 30 Octobre 1688. 

* / . / 

i°. Que le Régiment de Picardie t 

occupera une des portes de la Ville dès 
ce même jour , que le Gouverneur & 
la garnifon fortiront le premier Novem- 
bre , tambour battant, mèche allumée, 
balle en bouche , enfeignes déployées , 
&c. pour fe retirer où ils voudront , 
hprs à Manheim. 

Qu’ils auront quatre pièces de ca- 
nons ; fçavoir , deux de vingt-quatre liv. 
6c deux de douze, ayec deux mortiers, 
$c cent chariots pour leurs bagages. 
Voilà les principaux articles dç la capb> 
tulation , le relie ell de peu de confidé-r 
ration , & regarde le Gouverneur en fon 
particulier. 

. Monfeigneur fut voir fortix cette gar- 
nifon à la tête de l’armée. II fortit, à 
dix heures du matin , mil fix cens hom- 
mes fous les armes , grands , bien armés , 
& bien vêtus, & environ cent cinquante 
blelfés & malades , fur des chariots, 
Le Gouverneur étoit en carrolfe , d’où U 
fortit quand il approcha de Mon/èigneur 3 
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pour lui faire un compliment, auquel 
Monfeigneur répondit honnêtement. Cet- 
te garnifon fut conduite par un efcadron 
de V illeroi > commandé par M. à'Halort 
jufqu’entre Ulm & Donarert : elle 
s’embarqua fur le Danube pour Vienne. 
M. le Gouverneur demanda permiffion 
a Monfeigneur de refter trois femaines 
à Heydelberg , pour rétablir fa fanté , ce 
qui lui fut accordé. Ce Gouverneur a 
été incommodé de la goutte pendant 
tout le fiége , ce qui l a empêché de 
pouvoir animer, par fa préfençe , fa gar- 
nifon à fe mieux défendre ; il avoit fon 
neveu avec lui , qui a marqué beaucoup 
de valeur pendant tout ce fiége , & qui 
paroifloit fouvent à découvert fur 1® 
rempart. 

On peut dire en général fur la défen- 
fe de cette place , que les ennemis fe 
font fort bien fervis de leur canon , qui 
nous a tué & blefTé beaucoup de monde , 
& entr’autres M. le Marquis de Gcrjèy , 
Colonel du Régiment de ce nom , qui 
a eu la main droite emportée d’un bou- 
let de canon. Les ennemis ont fait aulïi 
un aflez grand feu de leurs bifcayens, 
moufquets & carabines ; mais ils ont 
mal défendu leur ouvrage à corne, où 
ils dévoient n^trre beaucoup plus de 
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monde ; ils ont encore plus mal défendu , 
l'ouvrage couronné & tous les chemins 
couverts du front de la grande attaque ; 
enfin, ils n’ont fait que deux ou trois 
forties fort foibles , au lieu qu’ils en 
pouvoient faire toutes les nuits, qui au- 
roient beaucoup retardé l’avancement de 
nos tranchées , dont les progrès n’étoient 
déjà que trop difficiles par la faifon plu- 
vieufe , & le terrein marécageux qui fo 
trouvoit en beaucoup d’endroits. Cepen- 
dant il eft confiant, que vû la maniéré 
dont M. de y luban difpofoit les chofes 
& faifoit aflurer nos logemens , fi les 
ennemis avoient entrepris de nous en 
charter , ils auroient trouvé beaucoup de 
réfiftance , y ayant dans toutes nos tran- 
chées des parallèles de communication, 
& de bonnes places d’armes , capables 
de contenir de front un grand nombre 
de moufquetaires , qui avoient tous les 
jours ordre , en cas de fortie , d’atten- 
dre le genou en terre , les ennemis dans 
un grand filence, & de leur mettre la 
bourre dans le ventre. Mais nonobftant 
toutes ces précautions , l’expérience fait 
connoître que la moindre fortie fur les 
travailleurs , quoiqu’ils ayent des grena- 
diers à leur tête , pour les foutenir , ne 
kifle pas que de retasder confidérable^ 
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Inent le travail d’une nuit. 

Les ennemis ont eu à ce fiége en- 
viron quatre cens hommes de tués ou 
bleflés. Notre canon & particuliérement 
celui que l’on tiroit à ricochets , les a 
plus incommodés que les bombes & la 
moufqueterie. Il n’y a pas eu une mai- 
fon dans la Ville qui ne fe foit reffen- 
tie de çes boulets perdus , aufli-bien que 
de l’éclat de nos bombes ; les ennemis 
nous en ont tiré quelques-unes qui nous 
ont peu incommodés , aufli-bien que le 
feu de la moufqueterie , dont ils ne fè 
font pas beaucoup fervis. 

ÉTAT 

J)es Officiers Généraux > Officiers Par ■ 
ticuliers , SC Soldats tués SC bleffiés 
au Siège de Philifbourg. 

M°- EUR le Marquis àlUxélles , 
Lieutenant Général, bleffé à l’épaule. 

M, de Çatinat , Lieutenant Général, 
a eu fon chapeau percé & une contu- 
fion à la tête. 

M. le Marquis de Nefle , Maréchal de 
Camp * bleffé d’un coup dè moufquet 
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à la tête, dont il a été trépané, & eff 
mort trente-cinq jours après. 

M. le Marquis du Bordage , Maréchal 
de Camp, bleffé d'un coup de moufquet 
à la tête , il eft mort douze heures après. 

M. le Marquis de Harcourt , bleffé 
d’une chûte , & hors d’état de fervir 
pendant le refte du fiége. 

M. le Comte de V aubecourt a eu fon 
chapeau percé d’un coup de moufquet, 
& une contufion à la tête. 

M. le Marquis de P refie , Colonel du 
Régiment d’ Auvergne , bleffé d’un coup 
de moufquet au corps. 

M. de Sandricourt } Brigadier , Lieu- 
tenant Colonel du Régiment de Picar « 
die, bleffé au vifage. 

M. le Marquis de Gerfey , Colonel 
du Régiment de ce nom , a eu la main 
droite emportée d’un boulet de canon. 

M, d'Efcaut , Brigadier , a eu fon 
chapeau auffi percé &ç fa perruque cou- 
pée, avec une contufion à la tête. 

M, le Marquis de Courtenvaux , Co- 
lonel d’un Régiment d’infanterie, bleffé 
d’un coup de fac-à-terre , pouffé par un 
boulet de canon, contre 1 épaule. 

M. de la Loge , Capitaine dans Pii 
cardie , tué. 

Six Capitaines d’infanterie tués & 4$ 
de bleffés. 
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Douze Lieutenans tués & 66 de 
bleffés. 

5 62 Soldats tués & 894 de bleffés,’ 
S 3 Soldats défertés. 

1289 fufils ou moufquets crevés. 

Nous avons eu douze ou quinze piè- 
ces de canons éventées , & fept ou huit 
de démontées & miles hors de fervice, 
par le canon des ennemis. 

On a trouvé dans la place 99 pièces 
de canons , prefque toutes de fonte , &C. 
quelques mortiers , cent milliers de pou- 
dre , vingt milliers de boulets , feize 
mille facS de farine, beaucoup de bal- 
les, bombes, grenades & autres muniw 
tions de guerre & de bouche^ 

Mon/êigneuravoitdix Aides de Camp* 
dont deux couchoient toutes les nuits, 
avec deux de fes pages , à la tranchée , 
l’un à la grande attaque , & l’autre à celle 
du haut & du bas Rhin ; ils alloient au 
point du jour, rendre compte à Mon- 
Jeigneur de ce qui s’étoit fait la nuit à 
chaque attaque. Toüs les Colonels des 
nouveaux Régimens avoient permilïion 
de venir à ce fiége , & on les avoit in- 
corporés dans des Régimens particuliers, 
dans lefquels ils montoient avec eux en 
qualité de Volontaires. 

Il leur étoit défendu par le Roi , de 
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pafler d’autres nuits à la tranchée ; que 
celles que ces Régimens la montoient , 
quand leur tour venoit. 

Monfeigneur alla vifiter nos attaque* 
pendant plufieurs jours; mais le Roi 
ayant appris le danger où il s’expofoit , pat 
rapport au canon des ennemis , qui tuoié 
tous les jours plufieurs perfonnes dans 
la tranchée ; Sa Majefté écrivit à Mon* 
feigneur , qu’Elle défiroit qu’il rie s’ex- 
polat pas davantage, Ôc même lui défen- 
dit expreffément de le faire. Depuis ce 
tems , Monfeigneur voypit tous les jours 
défiler la garde qui defeendoit & celle 
qui montoit , & ail oit fou vent vifiter le. 
parc de l’artillerie , pour faire mener plus 
Vite les pièces en batterie; enfin, l’on 
peut dire que Monfeigneur entroit dans 
tout le détail dont un Général doit être 
informé, & paroiffoit y prendre beau** 
coup de goût. 

Il a donné des gratifications honnê* 
tes à tous les Officiers bleffés, & à tous 
ceux qui ont fait quelques aftions de 
diftinaion. Le Soldat s’eft auffi reffenti 
do fes libéralités , St 1 on peut dire , que 
par fa bonté , il a gagné le cœur de toutes 
les troupes qu’il a commandées , depuis 
l’Officier Général jufqu’au foldat* 

M. le Duc de Bourbon , M. le Prince 
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4e Conti , M* le Duc du May ne étoient 
aufli . à ce fiége , montoient régulière- 
ment la tranchée à leur tour, à la tête 
de leut Régiment , ôc y étoient aufli 
long-rems & aufli alertes qu’aucun Cch 
lonel particulier* 


r 
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Relation 

ÉTAT 

Des troupes qui compofoicnt V armée de 
Monfeigtieur, devant Philifbourg, 
au mois d Octobre 1688. 

Infanterie. Bataillons. Cavalerie. Efcaironsi 

Picardie .... a Du Colonel. . . 3 

Orléans . * 
Florenfac . . 
Rouflillon . 

Viiadé . . . 


Dauphin . . 
Piedmont . 
La Reine . 
Champagne 
Poitou*. . . 
Limofin . . 
Normandie 
Grandcey . 
Auvergne . 
Artois . . 
Feuquiere . 
Bourbon * . 
Sault . . « 
Anjou . * 
Gerfey * . 
Rouergue . 
Vaubecourt. 
Royal-Conti 
Tourraine * 
Le Roi . . 
Fufiliers . . 


2 

1 

2 
1 
1 

1 

2 

1 

2 

1 

2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
i 

1 

3 

2 

7ï" 


. 2 
. 2 
. 2 

3 

2 

3 
2 

2 

3 
2 

Villeroi . . . < . 2 
, 2 

15 


Talard . . 
Du Roi « 
Bourbon 
Vivans . 
Cuirafliers 
Grignan 


Rouan . . . 

Dragons. 
Pinconel . i 
La Lande . . 
Firmarcon . 
Grammont . 


‘ • 3 

• 3 

• 3 

• - J 

Les ir comp. de Grenad. 
Les 6 comp. de Bombarda 
Les Mineurs de la Motte. 

Total 
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du Siège de PhilisbÎ 30 fl 
Total du nombre de ladite Hommes : 
armée , Infanterie environ . 1860& 

Cavalerie & Dragons .... 6300 

24.909 


* Il y avoit encore , pour la garde ds 
Monfeigneur , 200 Moufquetaires , com- 
mandés par M. de Maupcrmis , & 20Q 
■Gardes du Corps. 
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ÉTAT 

Des Ingénieurs qui ont été tués SC blejfés . 
au fiége devant Philifbourg. 


Tués. 

Messieurs. 

De la Londe , Briga- 
dier d’ingénieurs. 

Pigeon. 

De S. Ouen , bleffé 
à mort. 

De Beaumont , blef- 
fé à mort. 

Courtin, fils du Con- 
feiller d’État , 
blefié à mort. 

Dortie , bleffé à m. 

Le Chev. de Non- 
ville i bleffé à m. 

Defmarets , b. à m. 

JRicort , bleffé à m. 

Durant , bleffé à m. 


Blejfés. 

Messieurs. 

Le Chev. de Leret - 
te, Ingénieur. 

Beauregard, 

La Combe . 

Cologne . 

Cormaillon. 

Rajynault , Ingén. 
Volontaire. 

Le Chev. de Ville - 
neuve. 

La Tour du Breuil. 

Du Bos , Brigadier 
d’Ing. bleff. 2 fois. 

Catilan. 

V illot de Joui lie. 

Le Ch. de S. Sarre » 

Lavernée . 


IT Q*r al 3 iodemorts. Total, 13 bleflcs. 
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EXPLICATION 


I 

7 

8 


Des chiffres SC lettres de renvoi , marquée 
fur le plan des attaques du fiège de 
. Phililbourg , en 1688, 

x Bastion du Roi. 
g. Baftion Dauphin. 

3 Baftion d ’Aumont , couvert par un ouvrage 
à couronne,. 

£ Porte du haut Rhin , qui traverfe la demi; 
lune 1 4 , & l’ouvrage à couronne, 

Baftion d 'Efpenant. 

Baftion de Turenne.. 

Baftion d ’Enghien,. 

Baftion de Guiche. 

9 Demi-lune & porte de France. 

IQ Grande contre-garde revêtue , qui couvre le 
' baftion de Guiche. 
j.i Demi-lune de Turenne. •*'' 

12 Redoute de la Loncle , au-delà de l’avant- 

fofle de la grande contre-garde marquée i o, 

13 Demi-lune qui couyre le baftion d ’Efpenant. 
>4 Demi lune lür une des branches prolongées 

de l’ouvrage à couronne, qui couvre la 
courtine entre les baftions d ’Efpenant & 
d ’Aumont. 

IJ Ouvrage à couronne. 

■l 6 Demi-lune fur le prolongement d’une des 
branches de l’ouvrage a couronne, fer* 
vant à couvrir la courtine entre les baf* 
tiens d'Aumontôc Dauphin. 

y.ij 


I 


308 explication. 

j 7 Demi-lune qui couvre le baftion Dauphin l 
1 8 Ouvrage à corne conftruit en terre , au-dc*. 

vant de l’ouvrage à couronne, 
ip Petitere doute de maçonnerie qui couvroit la " 
courtine de l’ouvrage à corne , en attendant 
qu’on y eût conftruit la demi-lune 20. 

'20 Demi-lune projettée au-devant de l’ouvrage 
à corne. 

2 1 Pont volant conftruit fur le Rhin. 

22 Fort de terre , appellé le fort S. Pierre, cont- 

truit au-delà au Rhin , pour couvrir & dé- 
fendre le pont. 

A. Grande attaque qui embrafle le front des 

haftions d ’Enghien & de Guiche. 

B. Attaque du haut Rhin. 

Ç, Attaque du bas Rhin : ces deux attaques fe 
communiquèrent par la fuite, & devin-; 
rent la véritable attaque. 
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AVERTISSEMENT. 


/ J ans le même Manufeript dont j'ai parlé 
dam P AvertiJJ'ement qui ejl à la tête du Jîége de 
Philifbourg , je trouvai la relation du Jîége de 
Landa , fait par les Impériaux en 1704-, &* 
de la belle défenfe que Jît M. de Laubanie , qui 
foutint le Jîége de cette place pendant foixante Gr 
dix jours , contre toutes les puijfances de l'Em- 
pire. Comme P attaque Cf la défenfe font également 
convenables à un Militaire , je n'ai pashéfité de fui - 
vre en ce point Pidée de l'Auteur de ce Manuf 
cript y lequel n’a fans doute joint enfemble ces 
deux relations , que pour faire Jentir qu’il y a au- 
tant de gloire dt fe bien défendre dans une place 
ajfiégée , ( quoiqu’on foit à la fin forcé de fuccom- 
ber fous le nombre des ajfaillans , dont les forces 
font en état de fe renouveller à mefure qu'elles 
diminuent ) , qu'il y en a à s'emparer d'une place 
que l'on attaque par un Jîége dans les formes. 

- Le Jîége de LandaW dont il efi ici quefiion 
efi en effet un de ceux qui font le plus d’hon- 
neur à la Nation Françoife , puifqu'il prouve 
qu'elle efi autant indufirieufe Cf confiante pour 
prolonger la défenfe d'une place , qu’elle efi re- 
doutable par l’ardeur Cf la fermeté qu’elle té- 
moigne dans l'attaque , quand elle efi conduite par 
un homme de tête , qui fçait gagner la confiance 
du foldat Cf en impofer aux Officiers Généraux 
qui commandent fous fes ordres. On voit ici , 
d’une part, toutes les forces des Alliés fe réunir , 
Cf former une armée de cent mille hommes , pour 

Viv 


'312 AVERTISSEMENT. 

inveftir & attaquer une place encore délabrée dit 
Jiege quelle venoit de foutenir il y avoit à peine 
deux ans , & 1 dont les fortifications n'étoient re- 
parées que très-imparfaitement. D’autre part > on 
voit une garnifon affeçfoible d’elle-même , ( n étant 
compofée que de troupes de recrue , ou de bataillons 
fatigues par de longues marches , & affoiblis par 
les pertes qu ils venaient d’effuyer en Bavière ;) on 
voit dis-je . cette garnifon fe ranimer & 1 repren- 
dre courage par le bon exemple , la bravoure &* 
la grande intelligence d’un Gouverneur vigilant 
& aiïif, quoique dans un âge fort avancé , &* 
malgré le funejle accident qui lui fit perdre la vue t 
dès le commencement du jiége. On y voit tous les 
Officiers à la tête de l urs trouves , faire des pro- 
diges de valeur & d’intrépidité. On y voit enfin 
un de Valliere, de: loyer les refjorts de fon génie 
& de fa Jcience prof onde dans une partie de la 
guerre prefqu inconnue jufqu’à lui , & avec une 
poignée de Mineurs qiiil avoit fous fes ordres j 
faire périr plus d ennemis par fes mines & par fes 
fougajjes dirigées à propos , que tout le refe de la 
garnifon n’en mit , hors de combat par fes fré- 
quentes forties j £r par la vigoureufe défenfe 
qu’elle o\ pofa aux attaques des afp.égeans. Quel 
effet ne doivent pas produire de pareils exemples 
dans des âmes bien nées s, tels que le doivent etre 
des Militaires * qui font profejfon de facrijier leurs 
biens & leur vie à la gloire de l’Etat au fou? 
tien de la Patrie ! . . • > 

jm 

■ 
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* En 1704- 

CZjEtte place fut inveftie le p Sep- 
tembre 1704, fur les deux heures apres 
midi , par deux armées de l’Empereur ôc 
de l’Empire ; l’une commandée par le 
Prince Eugène ; l’autre par le Prince 
Louis de Bade ; & par une troifiéme 
d’Anglois & de Hollandois , que com- 
mandoit Milord Malbouroug , faifant 
entr’elles le nombre de cent mille hom- 
mes. 

M. de Laubanie t qui depuis le bruit ' 

de l’approche des ennemis , fongeoic 
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continuellement à défendre glorieufe- 
ment cette place, dont il avoit lieu de 
craindre le liège , fit venir un nombre 
d’armuriers de divers endroits , pour te- 
nir les armes de la garnifon en état , 
pourvut avec une activité infatigable & 
£>eu commune dans une perfonne de fon 
âge , à la réparation de la place donc 
les ouvrages étoient encore fort déla- 
brés ; la maçonnerie toute nouvelle , de 
peu de réfiftance , & les parapets des 
courtines imparfaits. Il y fit travailler à 
la vue même des ennemis , ainfi qu’à 
perfectionner de nouveaux ouvrages , 
pour couvrir l’entrée & la fortie des 
eaux. En même-tems qu’il pourvoyoit 
à la défenfe de la place , 11 ne fongeoit 

f >as moins à faire fuDlifter abondamment 
a gatnifon ; pour cet effet , il envoya 
plulieurs petits détachemens, enlever les 
beftiaux des villages circonvoifins ; de 
forte que pendant un fiége fort long, 
les troupes n’ont fouffert aucune difette 
des chofes néceffaires à la vie , par la 
fage économie qu’on a obfervée dans 
leur diftribution. 

Outre le mauvais état de la place , 
M. de Laubanie y voyoit une garnifon , 
compofée , à la vérité , de quelques com- 
pagnies détachées , d’un Régiment de 
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fcâvalerie , & de douze bataillons ; mais 
dont les uns étoient nouveaux , ôc les au- 
tres , qui revenoient de Bavière, étoient 
fi affoiblis par les pertes qu’ils avoient 
faites en leurs longues marches, que la 
garnifon en t«ut n’étoit que de cinq mille 
hommes , y compris les Officiers , Ser- 
gens & Tambours , & les Officiers d’ar- 
tillerie , de l’aveu des Commandans & 
Majors des corps , ce qui faifoit crain- 
dre que les ennemis ne divifaflent ces 
forces par une double attaque. Ainfi il 
demeura dans l’attente de leurs deffeins 
jufqu’à la nuit du 13 au 14 Septembre, 
qu’il apprit , par le moyen des patrouil- 
les qu’il envoyoit à la découverte , que 
les affiégeans ouvroient la tranchée au- 
près de la Juftice , à la faveur d’un che- 
min creux , à 400 toifes ou environ de 
la porte de France. Ayant donc recon- 
nu .que les ennemis faifoient la même 
attaque que nous avions faite au fiége de 
cette place , il fk mettre la plus grande 
partie de l’artillerie en batterie fur les 
cavaliers , les remparts , la demi-lune , 
les contre-gardes , & les demi-lunes col- 
latérales de la porte de France. En mê- 
me-tems , il fit planter un double rang 
de palifïades dans tout le chemin cou- 
vert , ôc fît conftruire des retranchemens 
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de gros bois à créneaux fraifés par-devant* 
dans toutes les places d’armes de ce 
front , pour fervir de retraite aûx trou- 
pes , & pour difputer jufqu’à la derniere 
extrémité , le chemin couvert aux enne- 
mis : précaution qui fut d'un merveil- 
leux ufage. 

Comme on n’a defiein que de faire 
une (impie relation de ce qui s’eft paffé 
de plus intérelfant à ce fiége , & non 
un journal embaraffé de circonftances 
ennuyeufes , on ne rendra pas compte 
jour par jour du progrès des travaux des 
ennemis , que nous incommodions con- 
tinuellement, tant par le feu de la mouf- 
queterie du chemin couvert & de la 
lunette de la porte de France, que par 
celui de notre canon ; on fe conten- 
tera de faire un récit abrégé des évé- 
nemens les plus remarquables , pendant 
le cours de l'induftrieufe défenfe de cet- 
te place. 

Depuis le jour de l’ouverture de la / 
tranchée jufqu’au ip, il ne fe pafla rien 
de confidérable , que la continuation des 
travaux des afliégeans & l’ouverture d’une 
autre tranchée fur le chemin de Wol- 
mershèim , à notre droite , où ils firent 
deux batteries , dont ils ne tirèrent pref- 
que point. 
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Le 20 , pour incommoder davantage 
leur tranchée & les prendre de revers, 
M. de Laubanie , efcorté d’une compa- 
gnie de Grenadiers , alla lui-même pla- 
cer quatre pièces de canons fur la diguç 
du canal , dont ils furent très - incom- 
modés ; il fit avancer dans fon jardin , 
cette compagnie foutenue de notre grand- 
garde de cavalerie , fur laquelle les 
ennemis tirèrent, pour la première fois, 
du canon des batteries dont je viens dç 
parler. 

Le 21 Septembre, M. de Laubanie , 
que la foiblefle de la garnifon empêchoit 
de faire faire des forties auffi frequen- 
tes qu’il auroit voulu , de crainte de 
perdre au commencement d’un fiége fes 
meilleurs foldats , fe refolut d’en hafar- 
der une de 100 hommes détachés des 
Grenadiers , commandés par le fieur de 
Sainville , Capitaine dans Vermandois , 
qui marcha droit aux deux fapes que 
les ennemis avoient pouflèes fur la ca- 
pitale de la lunette. Nos Grenadiers fu- 
rent d’abord reçus avec un feu épou- 
vantable ; mais le fieur de Sainville , qui 
étoit à leur tête , étant entré d’une con- 
tenance fiére dans les fapes , les nétoya 
en peu de tems , tandis que nos travail- 
leurs , malgré le feu terrible des boyaux 
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voifins , combloient les fapes. Une trou* 
pe d’infanterie & quelques efcadrons des 
ennemis s’avancèrent pour couper les 
Grenadiers , mais leur boyau leur bou- 
chant le palTage , & notre canon , qui en 
emportoit plufieurs , les tenant en crain- 
te , nos troupes eurent tout le tcms de fai- 
re une heureufe retraite , après avoir fait 
au-delà de ce que l’on pouvoir attendre 
d’une fi petite troupe ; notre perte y fut 
très-petite, & celle des ennemis , de plus 
de deux cent hommes. M. de Marce', 
Brigadier , qui étoit forti fur la droite , 

Î )our foutenir nos troupes, fut blelfé a. 
a jambe. 

* M. de Laulanie ne difcontinuoit ce* 
pendant pas de viliter jour & nuit tous 
les poftes , & alloit arranger lui-même 
les batteries du chemin couvert, pour 
tirer fur les endroits où il prévoyoit 
que les ennemis travailleroient pendant 
la nuit , ÔC y faifoit faire un feu de ca- 


nons & de bombes , tel que l’écono- 
mie qu’il falloit avoir dans la confom* 
mation d’une petite quantité de poudres, 
(dont il n’y avoit que iyo milliers dans 
la place) le pouvoir permettre, voulant 
l’étendre à une longue défenfe ; ce qui 
l’obligea même de faire cefler le feu dij 
gros canon pendant près d’un mois. 
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Le 22 , un déferteur nous rapporta 
que le Roi des Romains étoit arrivé ce 
jour - là au camp , ôc que le Prince 
Louis de Bade commandoit fous fes or- 
dres l’armée aflîégeante. 

Le 26, M. de Laubanie envoya un 
trompette au camp , demander le quar- 
tier du Roi des Romains , pour pouvoir 
défendre à fes canonniers de tirer de ce 
côté-ià ; le Prince Louis de Bade lui fit une 
réponfe très-civile , par laquelle il lui 
mandoit que le Roi lui étoit obligé , ôc 
qu’il n’avoit point de pofte fixe. 

Le 27 , M. de Laubanie , fatisfait de 
la fortie précédente , commanda M. de 
Boisfermé > Colonel , à la tête de deux 
compagnies de Grenadiers de fon Ré- 
giment ôc de deux de Touloufe, avec 
quatre piquets chacun de cinquante 
hommes , accompagnés de trois cent 
travailleurs , pour fortir fur l’extrémité 
de la tranchée des ennemis , ôc en pren- 
dre les revers. Nos troupes marchèrent 
avec une ardeur admirable ; ôc • après 
avoir elfuyé un feu terrible des ennemis, 
elles entrèrent dans leur tranchée , qu’elr 
les comblèrent bientôt de corps morts , ôc 
pouffèrent jufqu’à une grande batterie, 
que les ennemis avoient en arriéré , dont 
ils n’avoient pas encore tiré. Pendant cq 
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tems-là nos travailleurs combloient leurs? 
travaux , & notre cavalerie qui étoit (or- 
tie à notre gauche , repoulîa celle des 
ennemis qui venoit à leur fecours ., jus- 
qu’au ruiffeau derrière la chapelle , en 
culbuta ôc tua plufieurs , malgré tout le 
feu de la moufqueterie des boyaux voi- 
fins. Nous n’eûmes pas plus de trente 
hommes tués ou bleffés en cette occa- . 
fion , qui en coûta plus de trois ceftt aux 
ennemis ; mais nous y fîmes une perte 
confidérable en la perfonne de M. de 
Boisfermè , dont le mérite & la valeur 
étoient confidérables ; il eut les deux 
jambes caffées , dont il mourut quelque 
tems après ; M. de la Roche-Colombe & 
de Verdal , qui commandoient les com- 
pagnies des Grenadiers de Touloufe, 
furent blelfés en fe retirant , & fe fîgna- 
lerent , ainfi que M. de la Tour & ï)ef- 
champs , Capitaines des Grenadiers de 
Boisfermè , & plufieurs autres Officiers. 

Le 28 , M. de Laubanie fit faire utt 
.retranchement à crénaux avec des pou- 
tres, dans la demi -lune de l’attaque, 
avec un chemin couvert : les réduits des 

? laces d’armes du chemin couvert de 
attaque furent auffi achevés. Le même 
jour , fur les fix heures du foir , l’armée 
des ennemis étant campée fur deux li- 
gnes, 
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gnes , à la hauteur de Belikum , fit une 
triple décharge de foixante pièces 
de canons , & de toute la moufque- 
terie , en réjouiflance de la reddition 
à'Ulm, 

Le premier O&obre, fur les neuf heu- 
res du matin , les ennemis commencè- 
rent à canonner la lunette de la porte 
de France & nos batteries , pour le§ 
démonter, avec trois pièces de canons 
qu ils avoient en batterie fur le front 
gauche de l’attaque. 

Le 3 , M. de Cajlelet , Colonel , à la 
tête des compagnies de Grenadiers d’Ar- 
goumois , de Heiïy , de Ponthieu , de 
Savigny , de Caftelet , & de cinquante 
hommes, eut ordre de M. de Laubatüe 
-de faire une fortie fur les zigzags de ia « 
contrefcarpe droite , ce qui s’exécuta fur 
Je midi. Mais après un quart d’heure de 
combat, la bleflùre mortelle c}u Lieute-' 
nant-Colonel de Sayigny ayant ébranlé 
quelques nouveaux foldats qui entraîne' 
rent le relie , M. de Cajlelet , qui étoiç 
entré dans les boyaux des ennemis l’épée 
à la main , ne fe trouva fuivi que de 
quelques Officiers, qui n’avoient pas pu 
raffiner les troupes. M. de Laubanie , 
yoyant ce défordre, du chemin couvert 
où il étoit , ainfi qu’à toutes les forties 
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précédentes , fit donner fur le champ le 
lignai de la retraite. Cette adtion , quoi- 
que moins belle que les précédentes , 
ne laifla pas de déranger le travail des 
ennemis , & de leur coûter plus de cent 
hommes. 

Le Roi des Romains étoit à la tranchée 
lorfqu’on fit cette fortie. Les jours fui- 
vans , jufqu’au 7 , les affiégeans ne firent 
que pouffer leurs tranchées , fur lefquel- 
les on fit plufieurs petites forries avec 
affez de fuccès , mettant toujours les 
travailleurs en fuite ; ce jour - là ils ti- 
rèrent de deux nouvelles batteries à 
notre droite, & d’une autre de trente 
pièces de canons, qu’ils appellerent Im- 
périale , dont ils tâchoient de démonter 
nos batteries de la droite , ce qui endom-- 
mageoit beaucoup la ville, aulli-bien que 
leurs bombes ; enforte qn’il n’y a pas 
une maifon qui n’en ait été ruinée. M. 
de Laubanie , cependant , continuoit de 
harceler les ennemis routes les nuits par 
des fréquentes ''forties fur leurs fapes, 
dont on rapporta plufieurs fois des ga- 
bions & des outils , ce qui ne retardoic 
pas peu leurs travaux. 

Enfin , les ennemis voyant que tout 
le feu de leurs canons ne pouvoit nous 
obliger à abandonner la lunette de la 


V 


1 

• Digitized by Google 


I 


/ 


de i \ Défense de LANDAy. 333 

F orte de France , prirent le parti de 
attaquer de vive force , la nuit du 9 
au 10 y environ à minuit; leur brufque 
attaque en chafla d’abord trente hom- 
mes qui y étoient de garde, tant dans 
le foffé que dans le corps de l’ouvrage ; 
mais M. de Laubanie s’étant porté au 
chemin couvert , fit aulfi-tôt marcher huit 
compagnies de Grenadiers qui rentrèrent 
par divers côtés dans cette pièce , tomi 
berent fur les ennemis , qui commen-* 
çoient à s’y retranche* & à chercher nos 
mines , & enfin les chafferent après cinq 
quarts d’heure de combat , qui leur coû* 
ta plus de quatre à cinq cent hommes, 
M. M. Buffle , Capitaine Suifife , de Soo> 
tour, Defchamps , Bouchou & de Sain* 
te-Claire , y firent des actions dignes d’ad* 
miration. 

Le lendemain , les ennemis irrités de 
l’affront qu’ils avoient reçu la veille , 
revinrent attaquer cet ouvrage fur les 
huit heures du foir , en beaucoup plus 
grand nombre & s’en rendirent les mai** 
très ; mais le feu ayant pris à un ma-» 
igafin de grenats, par un accident qu’on 
n’a pu fçavoir , ils crurent apparent* 
ment qu’on faifoit jouer les mines , ÔÇ 
cette terreur les fit retirer avec précipi* 
tation du corps dç çet opvtage , où un§ 
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compagnie de Grenadiers de Boisfermèi 
une de la Tour y ôc quelques détache- 
mens rentrèrent aufli-tôt. M. de Lauba - 
nie attiré par le bruit de l’attaque , fe 
tranfporta au chemin couvert , ôc apprit 
à fon arrivée , que les ennemis étoient 
revenus à la charge & s’étoient encore 
rendu maîtres de cet ouvrage ; il donna à 
l’inftant de nouveaux ordres pour le re- 
prendre, mais une bombe qui tomba près 
de lui 6c dont il fut mal averti , le cou- 
vrit de tant de terre 6c de pierres qu’il 
en fut défiguré ; il perdit l’ufage de fes 
yeux , ôc fut blelfé au-delfous de l’eftomac. 
Ce funefte accident l’obligea de fe faire 
remporter, ôcne nous permit pas de mar- 
cher aux ennemis , qui fe préfentoient à 
plufieurs places d’armes du chemin cou- 
vert , ce qui nous faifoit craindre qu’ils 
n’euffent le delfein de s’y loger. En aban- 
donnant cette lunette , on mit le feu à 
trois fourneaux , qui malgré la défiance 
des ennemis firent allez d’effet , après 
quoi ils s’y retranchèrent. Les afiîégeans 
eurent à cette a£Hon cent dix hom- 
mes de tués 6c plus de dgux cent trente 
de bleffés. Nous y perdîmes cinquante- 
deux hommes : tant tués que blelfés. 

M. de Laubanie , qui nonobftant la 
vive douleur qu’il reflentoit de fes bief- 
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fures , & fur-tout aux yeux, n’en avoit 
pas moins d’attention à / la défenfe de 
la place , craignant que les ennemis ne 
revinlTent le lendemain attaquer le che- 
'rnin couvert & fes places d’armes , de 
la même maniéré, mit toutes les trou- 
pes de garde au chemin couvert, dans les 
places d’armes & dans leurs retranche- 
mens ; les intervalles étant fuffifamment 
défendus par le feu des ouvrages fupé*- 
rieurs. 

M. de Laubanie , reçut un Trompette 
de la part de M. de TingAen, par le- 
quel ce Général le prioit de lui ren- 
voyer les prifonniers que nous avions 
fait, tant à la première aêlion de la lu- 
nette , qu’à des forties , du nombre def- 
quels étoit le Comte d ’EA , & plufieurs 
autres , & il les renvoya généreufement 
dès le lendemain. 

Le 12, les ennemis connoiffant le 
peu d’effet de leurs grandès batteries , à la 
droite ôc à la gauche du front de l’atta- 
que , qui leur confommoient d’ailleurs 
une grande quantité de munitions , en fi- 
rent ceffer prefque tout le feu , & ne fe 
fervirent plus que de quelques batteries 
qui ne tirèrent qu’à ricochets , fur-tout 
d’une qui étoit à l’extrémité de leur 
droite, & qui nous incommodoit beau- 
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coup. Ils ne s’attachèrent plus qu’à pouf» 
fer leurs fapes aux places d’armes du 
chemin couvert , quilsne pouvoienr pas 
efpérer de gagner par une autre voie , 
à moins que d y facrifier un monde in- 
fini. Il eft fur, d’ailleurs, que nos bom- 
bes , nos grenades & les pierres , join- 
tes au feu continuel de notre petit ca- 
non & de la moufqueterie, leur caufoient 
tous les jours une grande perte , com- 
me nous l’avons fçu de leurs prifonniers 
ôc même de leurs deferteurs. Il fe fai- 
foit auffi toutes les nuits des forties , 
dont nos foldats rapportoient des ga- 
bions & des dépouilles des ennemis, 
qui n’oferent tenter de fe loger fur le 
parapet du chemin couvert, que le 17 
Octobre , après trente jours de tranchée. 

Ce jour-là, lür les fept heures du foir, 
il fe préfenterent au nombre de quatre 
cent Grenadiers; comme on fçut depuis, 
avec trois cent travailleurs conduits paf 
deux Ingénieurs , à l’angle Caillant de la 
pla.e d armes qui eft derrière la lunette 
quMs nous avoient prife , & poférent 
plu fieurs gabions fur les deux faces; Mais 
la première compagnie des Grenadiers 
de Vermandois , avec cent hommes de 
garde , foütenus des places d’armes de 
la droite & de la gauche , les repouffe- 
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rent avec tant de valeur , malgré le feu 
terrible qu’ils faifoient, qu’ils y perdi- 
rent plus de quatre cent hommes , re-r 
nouvellant leurs troupes à mefure qu’el- 
les s’éclaircifloient , ce que nous faifions 
aufl] de notre côté ; on leur enleva leurs 
gabions , & on les empêcha de faire ce 
logement. . . 

La nuit du 18 au ip Octobre , on 
encore une fortie de trois compagnies 
de Grenadiers , qui eut tout le fuccès 
qu’on en pouvoit attendre , les travail- 
leurs ayant été mis en déroute , & l’on 
peut dire avec juftice, que M. de Lauï>a~ 
nie , quoiqu’accablé de douleurs, n’oublioit 
rien de ce qui pouvoit rendre fa défen- 
fe aufli induftrieufe que vigoureufe. Dans 
le tems que les ennen# étoient plus 
éloignés de la place , il les avoit éclai- 
ré par des charettes pleines de gros bois' 
goudronné , qu’on pouflôit à la droite 
& à la gauche de l’attaque , & dans le 
centre. Il faifoit porter des barils ar- 
dens auprès de leurs travaux ; enforte 
qu’ils étoient aufli éclairés que de jour, 
ôc lorfqu’ils étoient au pied du glacis, 
il faifoit jetter des fafcines goudronnées 
au-delà des angles faillans & des places 
d’armes. 

La nuit du 23 au 24 , les ennemi» 
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tentèrent encore, mais inutilement, dé 
fe loger à l’angle de la place d’armeS 
du chemin couvert de la contre-garde 
gauche. Ils jetterent dans cette place 
d’armes , quatre à cinq cens grenades , 
On leur en jetta aullî . mais en beau- 
coup plus petit nombre , d autant qu’il 
n’y en avoit que vingt -huit mille dans 
magafins , qui auroient été conlom- 
mées en peii de jours , fi on en avoit 
jetré aufli abondamment qu’il en falloit; 
Les ennemis ne difcontinuoient ni nuit 
ni jour , de nous envoyer des bombes , 
des pierres , des perdreaux > ou doubles 
grenades, & 'des barils foudroyans , ce 
qui faifoit tous les jours diminuer con- 
fidérablement la Garnifon. 

Du 24 au 2^ , les Mineurs ennemis 
ayant découvert une de nos mines, fous 
l’angle fâillant de la place d’armes du 
chemin couvert , à la demi-lune de l’at- 
taque , ils la firent fauter , fans autre 
fuccès que d’enlever quelques paliflades 
& de blefier quatre foldats. 

L’ennemi fe préfen^a en même-tems 
pour fe loger fur cet angle , avec des 
gabions , mais cent hotnmes de Bois- 
jhrmé , qui étoient dans cette place d’ar- 
mes, foutenus d’une compagnie de Gre- 
nadiers de Ferixiandois , que comman- 


Digitized by Google 


de. la Défense de Landaw. 529 
‘doit le fleur de Sainville , qui étoit dans 
le retranchement de cette place d’armes , 
& les troupes des places d’armes voifi- 
nes firent un fi grand feu , pendant toute 
la nuit fur les travailleurs des ennemis, 
qu’ils ne purent jamais parvenir à fe lo- 
ger fur cet angle , ôc on leur enleva leurs 
gabions. 

Ils avoient une batterie qui tiroit à 
ricochet à notre droite > & qui nous in- 
commodoit beaucoup : elle tiroit aulTi de 
tems en tems aux éclufes de l’entrée des 
eaux , mais avec peu de fuccès. 

Le 26 O&obre , à huit heures du 
matin, le fieur de Valliere , Capitaine 
des Mineurs , Officier de valeur & d’une 
grande capacité , eut ordre de M. de 
Laubanie de faire jouer une mine qui 
étoit à l’angle Paillant de la place d’ar- 
mes du chemin couvert de la contre- 
garde gauche , & fur laquelle l’ennemi 
avoit alors une logement qui paroiffoit 
fort plein de monde. Cette mine fit un 
effet merveilleux ; malgré toutes les pré- 
cautions que las ennemis prenoient pour 
la découvrir , elle en enleva un grand 
nombre & en jetta quatorze en deçà de 
nos paliffades > avec deux Capitaines , 
dont l’un mourut fur le champ & l’au- 
tre fut porté à la ville > où il eft mort 
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de fes bleflures. Ce Capitaine a afluré 
qu’il y avoit fept cens travailleurs dans 
ce logement i il croyoit qu’ils y étoient 
prefque tous péris , & nous avons fçu 
depuis que les ennemis y ont perdu 
plus de trois cens hommes. 

Aulïi-tôt que cette mine eut joué ; 
notre canon , nos bombes , & notre 
moufqueterie firent un grand feu fur ce 
logement , où les ennemis revinrent ce- 
pendant prendre pofte quelque tems 
après , à la faveur d’un grand feu qu’ils 
faifoient aufïi de leur côté. « 

Le même jour , M. de Laubanie , vou- 
lant employer utilement toute fa Gar- 
nifon , ordonna à la cavalerie de faire 
la garde de la place , & fe fit donner 
des états nouveaux de la force de la 
garnifon en état de fervir: elle fe trouva 
li diminuée qu’en tout elle n’étoit plus 
compofée que de trois mille hommes. 

Du 26 au 27 , les ennemis fe logè- 
rent plus près , malgré notre feu , fur 
les deux faces de la place d’armes Cail- 
lante , à l’angle de la contre-garde gau- 
che. M. de Laubanie ne lailfa plus dans 
ce retranchement que vingt -cinq hom- 
mes , de cinquante qu’ils étoient , à cau- 
fe du grand nombre des grenades dont 
ils étoient accablés. , Les vingt-cinq au- 
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très demeurèrent à l’abri , dans le folié. 
Les ennemis tirent la même manoeuvre 
à l’angle flanqué de la contre - garde 
droite , où ils parurent depuis chercher 
la mine , ce que fouhaitoit M. de Lau- 
banie c pour leur faire perdre du tems. 

Du 28 au 29 , les ennemis commen- 
cèrent à travailler à une batterie de fix 
pièces de canons, fur la face gauche 
de la place d’armes de l’angle de la 
contre-garde gauche, dont nous gardions 
toujours fièrement les retranchemens , 
quoique fi près les uns des autres, que 
nos foldats parloient à ceux des enne- 
mis & leur jettoient du pain. 

Le 30 Octobre, fur les neuf heures 
du foir , les ennemis firent fauter le re- 
tranchement de la place d’armes , à l’an- 
gle faillant de la contre-garde gauche , 
par le moyen d’un fourneau , qui fit pé- 
rir un Lieutenant de Vermandois & 
onze Grenadiers , 1 e relie fe fauva; ainfi 
nous pouvons dire , que jufqu’au quaran- 
te*fixiéme jour de tranchée ouverte; nous 
n’avons pas abandonné un feul polie du 
chemin couvert aux ennemis , qui fe lo- 
gèrent cette nuit - là dans cette place 
d armes avec beaucoup de perte. 

Le 31 , on voulut faire jouer une 
mine > fous une batterie que faifoient les 
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ennemis à la gauche de la place d’armes 
Taillante de la conrre-garde gauche , mais 
la mine fe trouva éventée ; M. de Lau- 
banie craignant qu’un femblable acci- 
dent n’arrivât à celle qui étoit fous l’an- 
gle rentrant de la place d’armes entre 
la contre-garde gauche & la demi lune 
de l’attaque , s’il iaifloit aux ennemis le 
tems de la trouver , ordonna d’y met- 
tre le feu, à huit heures du matin, ce 
qui réuflit parfaitement bien , & caufa 
une grande perte aux ennemis. On en 
lit encore jouer une autre à la face gau- 
che de la place d’armes Taillante de la 
contre-garde droite , avec autant de fuc- 
cès que la précédente. M. de Laubanie 
commença alors à ne laifler plus que fept 
hommes & un Sergent dans les retran- 
chemens des places d'armes Taillantes , 
& trente hommes dans les places d’armes 
rentrantes de la demi-lune , craignant que 
le Tvlineur ennemi ne les fît fauter. On 
obfervoit cependant avec un grand foin 
Ton travail , par le moyen de plufieurs 
puits que nous avions faits dans ces re- 
tranchemens pour l’écouter. 

Le premier Novembre , M. de Valliere 
fit jouer une mine , fous l’angle de la pla- 
ce d’armes rentrante , à la gauche de la 
demi lune, qui renverfa encore le loge- 
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ment des ennemis , avec beaucoup de 
perte pour eux , & jetta même de leurs 
îbldats jufques dans nos contre-gardes : 
en même tems, toute notre artillerie ôç 
notre moufqueterie fit un feu terrible 
fur ce logement. 

Du 2 au les ennemis firent jouer 
une fougaffe à l’angle de la place d’ar- 
mes faillante de ft demi-lune de l’atta- 
que; le Mineur ennemi n’ayant pas ofé 
pouffer fon fourneau plus avant , de crain- 
te de rencontrer le nôtre qui alloit au-de- 
vant de lui , & qu’il avoit apparemment 
entendu ; mais il n’y avoit perfonne alors 
dans ce retranchement , & les ennemis 
fe logèrent fur les deux faces de cet ou- 
vrage , fur lefqueiles on tira pendant tou- 
te la nuit. 

Les ennemis s’établirent de cette for- 
te dans le chemin couvert mais quoi- 
qu’ils fuffent maîtres de tout le front de 
l’attaque , depuis la place d’armes fail- 
lante de la contre - garde gauche , juf- 
qu’à la place d’armes faillante de la con- 
tre-garde droite , nous occupions encore 
la place d’armes rentrante de la droite 
de la demi -lune de France, quoiqu’au 
milieu du feu des ennemis. 

Le 4 , les ennemis commencèrent 
à battre en brèche avec huit pièces dô 
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canons , fur la çQntrefcarpe de l’angle 
faillant de la contre -garde gauche. Ce 
même jour, M. de Valliere fit encore 
jouer trois mines fur le glacis de la con- 
tre-garde droite , avec beaucoup de fuc- 
cès, Ôc fur -tout la derniere qui fit pé- 
rir beaucoup de monde aux ennemis , 
lefquels continuèrent de faire des bat- 
teries tout le long dd chemin couvert, 
d’une contre-garde à l’autre. Ils en éta- 
blirent encore les jours fuivans dans dif- 
férens endroits, enforte que le 8, ils 
battoient en brèche la demi- lune, les 
deux contre - gardes , les tenailles, & la 
courtine de la porte de France , avec 
foixante-cinq pièces de canons , accom- 
pagnés de quinze mortiers ou pierriers, 
fans compter les batteries de canons 
qui étoient fur la droite, & à la "gauche 
de l’attaque, qui tiroient à ricochet fans 
difcontinuer. 

La place d’arme rentrante de la gau- 
che de la demi-lune, ne fut enfin aban- 
donnée que la nuit du 8 au 9 ; la 
communication de la tenaille avec la 
demi-lune , fut plufieurs fois rompue 
par le canon & les bombes des enne- 
mis, & toujours racommodée avec di- 
ligence, aufii-bien quç les autres ou- 
vrages. 
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Un efpion rapporta à M. de Laubanie , 
que les ennemis avoient un grand nom- 
bre de doubles échelles dans leurs tran- 
chées, & des ponts , dont cependant ils 
ne firent aucun ufage , & qu’ils étoient 
forts inquiets de oe qu’on ne mettoit 
point d’eau dans les folTés , ce qui leur 
faifoit toujours appréhender les mines. 

Le 1 1 , M. de Laubanie ayant été 
averti qu’on avoit vu vingt bataillons 
entrer dans les tranchées , & craigntnc 
un afiaut aux contre-gardes & à la de- 
mi lune , qui étoit déjà très - ouverte , 
leur mine ayant d’ailleurs ouvert ôc ap- 
plani la contrefcarpe de la contre-garde 
gauche , ce qui leur facilitoit la defcente 
du foffé; il fit mettre les eaux dans le 
grand folfé feulement , & tint toujours 
le petit du corps de la place du côté 
de l’attaque à fec , par une éclufe qu’il 
fit faire à travers le batardeau de la 
fortie des eaux , dont on a tiré une gran- 
de utilité. Les ennemis voyarit les eaux 
dans le folfé , renvoyèrent leurs vingt 
bataillons. 

On fçaura que le 12 du mois précé- 
dent , le Roi des Romains avoit envoyé 
un Trompette à M. de Laubanie , pour 
le fommer de fe rendre , attendu qu’il 
y ayoit déjà un mois qu’il foutenoit un 
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fiége , fans que M. de VilUroi fe mît * 
en devoir de le fecourir. Cette tentative 
n’ayant pas réufli , Sa Majefté Romaine 
renvoya le 12 Novembre un nouveau 
Trompette à M. de Laubanie , pour l’ex- 
horter à ne plus différer de fe rendre , 
s’il ne vouloit pas être enfeveli , avec le 
relie de la Garnifon , fous les ruines de 
la place. Notre Gouverneur intrépide 
lui répondit ccurageufement , qu’un pa- 
reil maufolée feroit trop glorieux pour 
lui pour ne pas l'ambitionner , cependant 
qu’il tâcheroit de reculer le plus qu’il 
pourroit l’honneur de cette lépultiyre. 

Sa Majefté ne put s’empêcher de dire à 
M. le Prince de Bade , que véritable- 
ment il y avoit de la gloire à vaincre de 
pareils ennemis. 

Le 14, les ennemis avoient achevé 
le pont de fafçines , dans le foffé de la 
face gauche de la demi- lune , qu’on / 
tenta inutilement d’çmporter par le mou- 
vement des eaux. 

Le 1 y , fur les fept heures du foir , 
comme on relevoit la garde de la demi- 
lune , on s’apperçut que les ennemis fe 
logeoient fur la brèche , ce que tout le 
feu qu’on fit fur eux ne put empecher. 

Le lendemain , au matin , on fit jouer 
deux mines qui renverferent ce loge- 
ment ,, 
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fcnent, mais ils s’y rétablirent quelque 
tems après. 

La nuit du 1 6 au 17, ils fe logèrent 
fur Pépaifleur du parapet de cet ouvrage, 
d’où ils Nettoient une grande quantité 
de grenades dans le chemin couvert 
intérieur ôc dans le retranchement de 
cette pièce. La nuit fuivante , ils firent 
trois attaques pour enlever ce pofte , 
mais ils furent toujours repoulfés avec 
perte. 

Le 20 , nous apperçumes une batte- 
rie que les ennemis avoient faite fur le 
parapet de la demi - lune , pour nous 
obliger d’en abandonner le retranche- 
ment , dans lequel ils jettoient une gran- 
de quantité de bombes. M. de Laubanie 
fe contenta d’en diminuer la garde, & 
d’y faire tirer fans celle d’une nouvelle 
batterie de quatre pièces de gros ca^ 
nons , laquelle avoit été mafquée , ôc qui 
ruina celle des ennemis. Il faifoit faire 
depuis quelques jours un feu continuel 
, de toute l’artillerie , ôc n’abandonna point 
le retranchement de la demi-lune , qu’à 
la reddition de la place. 

Le même jour au matin , le pont des 
ennemis , à la face droite de la con- 
tre-garde gauche , nous parut achevé , 
ôc notre Mineur de garde dans la con- 
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tre mine , entendit travailler celui de§ 
ennemis. Sur les neuf heures du foir, 
ils attaquèrent cet ouvrage & fe logè- 
rent fur l’angle Taillant , à la .faveur de 
quantité de grenades qu’ils jetfoient dans 
les retranchemens palifladés dont cette 
pièce étoit coupée. Une de leurs gre- 
nades tomba malheureufement à la porte 
d’un magafin à poudre qu’elle fit fauter. 
Çet accident nous enleva plus de cent 
hommes , du nombre defquels étoient 
les deux compagnies de Grenadiers de 
Boisfermé , avec les Sieurs de la Tour 
& De/champs , leurs Capitaines , & JVT. 
l)efarennes , Lieutenant-Colonel de Ver* 
mandois , qui commandoit dans ce polie; 
ils furent tous jettés dans lé petit foffé 
de la place : mais malgré les contufions 
qu’ils reçurent , ils remontèrent dans la 
contre-garde , pour ranimer les troupes. 
Ce fâcheux accident , joint au feu des 
ennemis , nous mit cette nuit-là environ 
deux cent hommes hors de combat, mais 
la fougalfe que notre Mineur fit jouet 
quelque tems après , pour étouffeE ce- 
lui des ennemis ayant mis le feu à 
des poudres , dont apparemment ils vou- 
loient charger leur mine, ne leur caufa 
pas une moindre perte. Notre canon , 
cependant ne difcontinuoit point de tireç 
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fur les paffages du folié & fur les loge- 
mens des ennemis, avec beaucoup dq 
fuccès. 

M. de Laubanie voulut encore tenteï 
d’ébranler leur pont , en ouvrant tout 
d’un coup les éclufes de la fortie des 
eaux ; mais les ennemis ayant laillé des 
Ouvertures fous leur pont pour l’écoule- 
ment des eaux , cela ne fit pas l’effet 
que nous efpérions. 

'Le 22 Novembre au matin , comme 
on avoit entendu les jours précédens i 
le Mineur ennemi travailler à la contre- 
garde droite , l’on fit jouer une fougafle 
pour écrafer fa galerie. 

Sur les fix heures du foir , M. dè 
JLaubaniè ne pouvant laiffer les ennemis 
tranquilles , ordonna à un détachement 
de cinquante Grenadiers , commandés 
par M. de Brunieres , Capitaine dans 
Toulouje , homme de valeur & de mé- 
rite , d’aller chaffer les ennemis de leur 
logement fur l’angle de la contre-garde 
gauche ; mais ces Grenadiers furent re- 
çus avec urte fi grande quantité de gre- 
nades & de coups de fufils , qu’ils fu- 
ient obligés de fe retirer dans nos re- 
tranchemens : & le lieur de Brunieres 
y reçut une bieffure mortelle. Une heure 
après cette a&ion 2 les ennemis ne pou-r 
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vant plus rien attendre de leur miné, î 
la contre-garde droite , dont la galerie 
avoit été détruite par notre fougaffe , 

' prirent le parti d’attaquer cette contre- 
garde de vive force. Sur les neuf heu- 
res du foir , les troupes de Brandebourg 
s’y préfenterent en bon nombre , ve- 
nant droit à nos retranchemens ; mais 
elles furent reçues avec un fi grand feu,' 
tant de cette pièce que du rempart ÔC 
de la tour baftionnée , que tout ce qu’el- 
les purent faire , ce fut de fe retirer 
dans les logemens que leurs travailleurs 
leur avoient faits au long du parapet 
extérieur de la branche. Pendant deux 
heures que dura cette a&ion , M. le Mar- 
quis de Savigny , Colonel , qui y comman- 
doit , y fut bleflè & ne voulut cependant 
point fe retirer, encourageant toujours nos 
troupes à une vigoureufe réfiftance.Nous 
eûmes en cette occafion quelques Offi- 
ciers & environ cent Soldats hors de 
combat, & les ennemis , de leur aveu* 
y ont eu plus de deux cent hommes de 
tués ou bleffés. * 

Le 23 Novembre, au matin, M. de 
Laubanie voyant les ennemis logés fur 
les deux contre-gardes & fur la demi- 
lune , & le peu qu’il devoit attendre 
d’une Garnifou très-affoiblie & fctiguée 
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dû travail d’un long fiége , n’ayant d’ail* 
leurs aucune apparence de feccurs , 
fit alfembler les principaux Officiers de 
la Garnifon , pour leur demander leur 
avis fur la conjon&ure préfente , & poue 
s’informer de la force 4e chaque Régi* 
ment. Toute la Garnifon ne fe trouva 
plus que de deux mille hommes en état 
de fervir , y compris les Canonniers , 
Bombardiers & Mineurs , & le batailloi» 
d’Angoumois , avec deux compagnies 
Franches , qui étoient uniquement em- 
ployées au fervice de l’artillerie ; enforte 
qu’il ne reftoit plus que quinze cent 
hommes , fur quoi il en falloit deux cent 
pour la garde du fort , & quatre cent 
pour la garde de l’entrée & de la fortie 
des eaux , & pour celle des places d’armes 
du chemin couvert à la droite & à la gau- 
che du front de l’attaque. Ainfi , il ne 
reftoit plus que neuf cent hommes pour 
la défenfe du front de l’attaque, dont la 
plûpart n’étoient plus que des Soldats de 
recrue , les plus braves ayant péri, & les 
compagnies de Grenadiers ayant été re- 
nouvelles plufieurs fois. 

Le fentiment unanime ayant été de 
capituler, M. de Laubanie ordonna à 
M. du. Gajquetf de faire battre la cha* 
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made f ce qu’il exécuta à 10 heures dd 
matin. M. le Prince <HAnha.lt , Général 
des troupes de Brandebourg , qui com- 
mandoit la tranchée, s’avança à la brè- 
che , ôc répondit à M. du Gafquet qu’il 
alloit informer lq*Rpi des Romains de fes 
intentions ; après midi les otages furent 
envoyés de part ôc d’autre, & le lendemain 
on communiqua les articles de la capi- 
tulation , qui furent lignés le 2$. 

Les troupes Impériales prirent pofté 
le même jour à la porte d’Allemagne , 
aux deux contre - gardes , & à la demi- 
lune de l’attaque. On peut dire avec 
vérité , que toutes les troupes ont rem- 
pli leur devoir avec beaucoup de zélé 
ôc de valeur pendant ce fiége , ôc que 
les Régimens de V~ trmandois , de 7 o«- 
loufe , de Boisfermé ôc de Hejjy y ont 
bien foutenu leur réputation , aulïï-bien 
que les compagnies des Galiottes , qui fe 
font beaucoup lignalé ;.plufieurs perfon- 
nes de diftin&ion & de mérite , y ont été 
tuées ou blelfées , ôc nous avons perdu 
beaucoup de monde pendant ce liège.* 
Quant à la perte des ennemis , ils la 
font monter à dix mille hommes , ôc ils 
ont avoué qu’ils auroient été contraints 
de lever le fiége , s’ils n’av oient pas eu 
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tm tems fi favorable , n’ayant pas plu 
trois jours pendant tout le tems qu’il a 
duré. 

Le 2 6 Novembre, la Garnifon fe 
raiifembla au nombre de deux mille corn- 
battans , fans compter quatre cent ma* 
lades ou blelfés , & environ fix cent blef- 
fés qui refterent dans la place, étant 
hors d’état de pouvoir fuivre. On lui 
accorda les honneurs de la guerre , qu’el- 
le avoit fi bien mérités par tant d’a&ions 
de bravoure, & elle fortit de la place, 
après deux mois & dix jours de tranchée 
ouverte , avec armes & bagages , tam* 
bout battant , mèches allumées , des 
munitions pour tirer trente coups pat 
chaque Soldat , quatre pièces de canons , 
deux mortiers , de la poudre , des bou- 
lets & des bombes pour tirer vingt-qua- 
tre coups de chaque pièce : le tout tiré 
par des chevaux fournis par les Impé- 
riaux , pour être conduit à Strajbourg . On 
lui accorda en outre quatre cent chariots 
pour les malades & les bleffés , dont il 
y en avoit iix de couverts , & fix pour les 
çafques & les cuiraffes. 

Le Roi des Romains reçut M. de 
Laubanie , avec toutes les marques d’efti- 
me , & de conlidération que méritoit 
fon intelligence ôç fa fermeté ; il lui fit 
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de grands complime'ns fur une fl belld 
défenfe qui lui faifoit tant d’honneur; 
mais elle lui coûta bien cher , puifqu’il 
y fut bleffé dangereufement , & qu'il 
y perdit la vue. * 

% Pour dire quelque chofe du fervice que l’on 
tira de 1 Artillerie 5c du Génie, dans la défenfe 
de cette place, onfçaura que M. du Breuil, Lieu- 
tenant Général de l’Artillerie , fut pendant tout ce 
liège d’une activité infatigable , quoique dans un 
âge fort avancé , 8c qu’il eut une grande part à la 
longue réfiftance qu’on y fit. M. de Genonville , 
Ingénieur en Chef, y fît aufli des merveilles . & 
fervit fi bien , que M. de La.uba.nie fe détermina à 
l’envoyer en Cour , pour rendre compte au Roi 
des détails de ce fiége. Mais il eft incroyable com- 
bien M. de Valliere , qui commandoit les Mineurs , 
fit perdre de monde aux ennemis, par les mines 5c 
les fougafles qu’il fit jouer à propos , lefquelles 
ne contribuèrent pas peu à prolonger la défenfe 
mémorable qu’on fit à ce fiége. Le Roi fut fi con- 
tent des fervices de M rs du Gafquet & dç.Marcé , 
qui commandoient dans cette place fous M. de 
Laubanie , ainfi que de tous les Officiers de l’Etat 
Major, qu’il leur accorda desrécompenfes, à cha- 
cun félon fon emploi. Enfin , toute la Garnifon , 
en général , donna , pendant le cours de ce long 
fiége, des marques fréquentes d’une valeur & 
d’une intrépidité extraordinaire : tant le bon 
exemple ôt la capacité d’un Chef courageux & 
éclairé, ont de pouvoir 5c d’influence fur les 
Officiers 8c les Soldats qui fervent fous fes ordres !, 

F I N, 

» 



Digitized by Googl 






Digitized by Gôogle 


Digitized by Google 





‘pi ^ x >glt 








Digitized by Google 


